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Lundi, LE JOUR
ne paraîtra pas

Lundi dernier, nous pre-
nions congé de nôs lecteurs
(où était-ce l’inverse?) pour
célébrer avec eux la fete na-
tionale des Québécois.
Lundi qui vient, nous obser-
verons une journée de si-
lence en mémoire d’un pacte
qui eut pu faire et risque en-
core d’ètre notre deuil na-
tional. D’ailleurs, en ces
temps de chaleur, tous les
prétextes sont bons, non?
Donc, lundi, LE JOURne se
lèvera pas.
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Le gouvernement Bourassa a en-
fin trouvé matière à réconfort hier à
l’audience de la Commission

parlementaire sur le projet de loi
22: les compagnies Alcan etBell
Canada(ne fallait-il pas s’y atten-
dre?) n’ont émis que des réserves
mineures sur le contenu dela loi

Page 2

ee...

Le député Boutin
menacé de désaveu

L’Assemblée nationale a ap-
prouvé à l’unanimité une motion du
députéRobert Burnsen vue d’insti-
tuer une enquête sur la conduite du
député de Johnson, Jean-Claude
Boutin, soupçonné d’avoir enfreint
la loi de la législature.

page 2

eee...

Québec arrache

des broutilles
Pour la première fois depuis

1967, Québec et Ottawa n’ont pas
reconduit automatiquement l’en-
tente qui les lie dans le domaine de
la formation professionnelle des
adultes. La nouvelle entente qui
sera signée mardi prochain donne
au Québec quelques nouveaux ‘‘pe-
tits’’ pouvoirs; elle annoncesurtout
une réorganisation des responsabi-
lités en main-d’oeuvre au Québec:
le ministère du Travail et de la
Main-d’oeuvre compte rattraper
des pouvoirs qu’il a perdus aux
mains d’autres ministères au cours
des dernières années.

page 7
ee...

monde
Les felquistes
embétent Paris
Les Français sont embarrassés

par les felquistes Carbonneau,
Lanctôt et Langlois dont ils ont
d’ailleurs perdu la trace. Ils ne sa-
vent pas très bien commentils ont
pu s’infiltrer en France, ni s’ils y
sont toujours et s’ils doivent les re-
chercher ou non. ‘

Page 10

ee...

économie&

Comment se porte
“‘leur’’ économie?
Jean Chartier analyse le dernier
rapport du ministère canadien des
Finances sur la situation économi-

“ que du Canada. Un moyen sûr
d’évaluer les 18 derniers mois du
gouvernement Trudeau.

Page 8
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Le Village Olympique de Drapeau:

des maisons pour les riches

 

 

 

 
Deux bâtiments en forme de pyramide logeraient les athlètes des Jeux Olympiqueset seraient ensuite vendus en
condominium.

 

Les constructeurs font
la niqueàCournoyer

par Evelyn Dumas

Les employeurs de la construction

ont donné une chiquenaude hier au
ministre du Travail, Jean Cournoyer.
Ils ont refusé de se présenter la réu-
nion de médiation qu’il avait convo-
quée, et ont fait savoir que seulle pre-
mier ministre Bourassa lui-même leur
apparaissait commeun ‘‘interlocuteur
valable’’ dansle conflit qui les oppose

à la FTQ-construction. Ils ont même
accusé M. Tournoyer d’enceurager
l'illégalité.
À Québec, presque au même mo-

ment,le premier ministre déclarait à la
Chambre quesi le ministre du Travail
n’arrive pas à faire discuter ensemble
les parties, ‘il restera au gouverne-
mentà voir s’il est opportun de convo-
quer la commission parlementaire du
Travail de manière que les parties
puissent exposer pourquoielles s’op-

  

On n’a plus de Shakes-
peare pour décortiquer

jusqu'à l'absurde tous
leurs moindres sursauts. C'est

dommage, car les libéraux fédé-
raux, devant la réapparition dans
l'actualité des exilés du FLQ, sont
comme autant de petits Macbeth
aux prises avec leurs fantômes.

Il y a quelques brèves semaines.
au moment de filmer la propa-
gande électorale, ce lointain octo-
bre 70 leur apparaissait pourtant

comme un actif. Explosif. certes.
À manipuler avec précaution. Et
en anglais seulement, est-il besoin
de le dire? Mais c'était encore ren-
table.

Par exemple, dans cette petite
séquence publicitaire où l'on voit
un Trudeau au masque superbe-
ment volontaire tachant de se re-
vendre au Canada anglais sous le
theme du leadership. Le ton bien
senti et chaque mot soupesé. sur-
git tout a coup une phrasequ'ilfait
semblant de retrouver dans ses

souvenirs, comme ¢a, sans insis-

ter: **‘Octobre 70: qui donc sut ace
moment-la trouver la solution et se
montrerinébranlable (steadfast)?"

Ce qui vise, oh! si discretement,
a rappeler aux Canadians que ces

posent a la réouverture des conven-
_ tions collectives”.

Hier matin vers dix heures. le mé-

diateur nommé par le ministre. Yvon
Dansereau, attendait avec les repré-
sentants de la FTQ l’arrivée des repré-

sentants patronaux. C’est un messa-
ger qui est arrivé, portant une lettre

dans laquelle le front commun patro-
nal réitère son refus d'augmenterles
salaires prévus au contrat collectif

présentement en vigueur. La FTQ

demande des réajustements pourtenir
compte de la hausse du coûtde la vie.

Dans un communiqué émis plus
tard, le front commun patronal dé-

noncel’attitude du ministre du Travail

Jean Cournoyer,‘‘attitude qui n’a fait
qu’encourager la FTQ-construction à
poursuivre ses actes illégaux. Il est
impératif. dit-il, que le ministre du

 

Québécois de service ont bien
rempli leur mandat. Ce pouvoir
qu'on leur concédait, il devait être
consacré avant tout à faire régner
au Québec non seulementla vieille
illusion folklorique (bilinguisme-
à-gogo d'un océan à l'autre) mais
aussi et par tous les moyensla peur
d'un changement de régime. Les
crimes du FLQ devinrent donc
l'occasion de la plus spectaculaire
des opérations de matraquage po-
litique qu'un gouvernement ‘‘dé-
mocratique‘’ ait jamais osé organi-

ser, Sans la moindre justification.
ce fut l'armée aulieu de la police et

les mesures de guerre à la place
des lois normales. Arrestations

inexplicables, innombrables viola-
tions de domicile. Des mois du-
rant. Pour les seuls Québécois, co-
loniaux à qui l’on voulait faire bien
sentir le ‘‘swing du manche’,
commedirait Maurice Bellemare.

‘’Un jourle peuple saura‘, pro-
clamait vertueusement un certain
John Turner qui était alors minis-
tre de la Justice. Le peuple n’a ja-
mais su. Sitôt l'alerte passée, les
ténors de l'honneur collectif ont
oublié de l'exiger en son nom.
C'est du côté anglo-canadien
qu'en 1972 encore des hommes
comme Lewis et Stanfield osaient
évoquer le malaise que ces abus de

 

Travail ne fasse plus miroiter aux yeux
des leaders syndicaux, du public et des
membres du cabinet les faux espoirs
d’un règlementà unetable de négocia-
tion. C’est par la mise en vigueur
stricte et énergique des lois du Québec
et l’élimination des fiers-à-bras de la
FTQ-construction que le présent
conflit se résorbera’’.

Les employeurs soutiennent que la

plupart des gros chantiers de construc-
tion ont été affectés cette semaine par
des ralentissements de travail mêmesi
tout devait reprendre normalement
mardi, après 15 jours de grève.

Un porte-parole de la FTQ-
construction s’est dit confiant hier que
le travail continuera normalement
mardi. Les dirigeants syndicaux se
réuniront au début de la semaine pour

décider des mesures à prendre devant
le refus intransigeant des employeurs.

pouvoir leur avaient inspiré, sans
les empêcher évidemment d’ap-
précier les résultats concrets
d’une mission si bien accomplie.
Ainsi le maître étranger est-il tou-
jours un peu gêné de voir l’indi-
gène délégué montrer envers les
siens plus de dureté qu'onnelui en
demandait...

Les poules au perchoir...

Quoi qu'il en soit, tout ce beau
passé semblait donc enterré sauf
ce qui pouvait encore, en passant,
servir l'image…

Mais en atterrissant soudain
dans les manchettes en même
temps qu’à Paris, voilà que les re-
venants de Cuba menacent de tout
ramener en surface. Les questions
restées sans réponse. Les curieu-
ses tractations. Le fait surtout
que, vaguement, sournoisement,
la soudaine apparition des spec-
tres évoque encore ce ‘‘goddam
Quebec’ qui n'en finit plus d’in-
quiéter, d'être pas commeles au-
tres.

Personne nel’a senti si vite que
P.-E. Trudeau lui-méme. Au point
de démentir brutalement ce pau-
vre Otto Lang qui, du fond de la

1

Les spectres du FLO

Le maire Jean Drapeau a dé-
voilé hier au conseil municipal les
plans qu’il a retenus pour un Vil-
lage Olympique permanent. pour
lesquels il compte obtenir l'appro-
bation du conseil le mois prochain.
Les plans contiennent plusieurs
éléments de surprise, dont le moin-
dre n’est pas que les logements
ainsi construits, plutôt que d’être
loués après les Jeux, seront ven-

dus en condominium pourdes prix
variant entre $20.000 et $60.000
l'unité.

Alors qu’il avait été question depuis
un an que le Village occupe 50 acres
sur 85 du Parc Viau. les plans choisis
prévoient queles logements n'occupe-

ront que trois acres au sol. Mais les 82
autres acres ne resteront pas tous ac-
cessibles au public pour autant. Dix-
sept acres seront réservés à l'usage
des propriétaires éventuels des
condominiums.
Au lieu des 1,800 logements prévus

à l’appel d'offres, le projet retenu n’en
compte que 932, mais le maire assure
que ceux-ci permettent une utilisation
équivalente.

Outre ces logements, il y aura un
centre communautaire pourles Jeux,
qui serait construit en collaboration
avec des citoyens d’une paroisse de
Montréal pourservir après les Jeux au
logement de personnes. retraitées.
L'emplacement exact de cet immeu-
ble n’a pas encore été précisé. ni ses
modes de financementet de construc-
tion.
Les plans du Village-condominium

ont été soumis par quatre entrepre-
neurs, Zappia, Lépine, Robinson et

Gaty, réunis en consortium sous le
nom de ‘‘Les Terrasses Zarolega
Inc.” et selon le maire, leur investis-
sement serait de l’ordre de $30 mil-
lions. Le terrain leur sera loué par bail
emphythéotique pour 64 ans, et le
montant annuelde la location serait de
(360.000 au départ, avec possibilité de
hausse par la suite.

Dansle texte de leur soumission les
architectes du consortium. d’Astous
& Durand, indiquentbien queles habi-
tations du Village Olympique sont des-
tinés à des gens qui ont de bons reve-
nus. ‘“En effet, écrivent-ils, les forces

vives du quartier s’expatrient actuel-
lement dans l’ouest pour trouver des
logements correspondant à leur taux
de croissance économique. L’est se
doit donc de répondre a cette de-
mande.’’ Il n’est plus question de don-
ner au Village ne serait-ce qu’un petit
pourcentage d'habitations à loyer mo-
dique, comme on l’espérait naguère.

Dansles notes que le maire a remis à
la presse, on insiste sur certains as-

pects du projet qui répondent aux cri-
tiques qu’on faisait d’un Village per-
manent: aucun arbre ne sera coupé,
dit-on; quelques jeunes épinettes se-
ront tout au plus déplacées,et on plan-
tera un grand nombre de nouveaux ar-
bres.

 

Prairie, avait tout de suite évoqué
l’extradition. Ce qu’il ne faut sur-
tout pas pour nos Macbeth, c’est
qu'on remueces cendres jusqu'au
8 juillet. Pas plus quele ‘bill’ 22.
La paix, la sainte paix!

Mais justement, les adversaires
le savent aussi. Et le vieux Diefen-
baker, dontla tournée apporte aux
conservateurs le sex-appeal qui
manque à Stanfield, saute partout
surle sujet avec l’habileté du par-
fait démagogue: ‘‘ Trudeau refuse
de demander l’extradition? Ben,
vous comprenez, c’est qu'il mé-
nage les votes felquistes-
séparatistes!...”

Pour trouver plus faux et plus
croche, jusqu'où fraudrait-il re-
monter? Jusqu'aux inventions et
truquages infâmes des libéraux

eux-mêmes lors du fameux octo-
bre? Et jusqu’à tous ces Louis-
Philippe Lacroix qui, par la suite,
allaient répandant leur ‘‘PQ-
FLQ’ dans les coins?... Exacte-
ment comme les sous-ordres an-
glophones qui, en ce moment, en-
chainent sur Dief pour tâcher de
servir à MM. Trudeau & Cie une
dose de leur propre médecine! Les
poules reviennent fatalement au
perchoir, dit un vieux proverbe
anglais sur la justice immanente...  

LE QUEBEC EN

60   
Une histoire

de CIP

L’Ascension — Perrier-Mayer. ce
n'est pas la CIP...

Mais si ce n'était de la Canadian
International Paper, il n'y aurait

peut-être pas d'histoire à raconter
sur ce petit moulin à scie de L'As-

cension, qui compte une quinzaine
d'employés, dont des ‘‘cars de

bois’, pour employer l'expression

des propriétaires fondateurs, deux
anciens de la CIP justement.

H y a trois ans. en effet, Jean-
Louis Perrier et Jean-Paul Mayer

travaillaient comme journaliers

pour cette fameuse compagnie de
pâtes et papier: des jobs qu’ils ont

perdus quand la CIP a fermé son
camp de La Macaza. En Québécois
d'habitude, ils se sont résignés, mais

pas longtemps, puisqu'ils ont décidé
d'ouvrir leur propre moulin.

Les affaires ont marché: **Non!

On nefait pas de profits, disent-ils,
mais on réussit à payer des bons sa-
laires aux cars’, des hommes qui
travaillaient auparavant chez Buck,

un autre propriétaire de moulin bien
connu dansle coin, un type qui a la

réputation de ne pas payer ses gens.

Le problème, parce qu’il y en a

un, c’est que le moulin fonctionne
seulement six mois par année. La
solution, parce qu'il y en aurait une,

c’est de convertir le moulin à l’étec-

tronique, de façon à obtenir une
production maximale, qui ne se li-

mite pas au sciage du bois, mais à
toutes les opérations dérivées: récu-
pération de l'écorce, etc.…

D’après MM. Perrier et Maver, le
ministère de l’Expansion économi-

que et régionale serait prêt à leur

consentir une subvention d'environ

$60,000 pour convertir le moulin,
mais ça bioquerait à Québec où le

ministère des Terres et forêts vient

juste d'accuser réception de leur
demande permis: ‘“On nous a dit

qu’un ingénieur viendra faire son
enquête’.

Quand? Dieugseul le sait, peut-

être. Or, d’aprèsles Perrier-Mayer,
la subvention est réservée jusqu’au 5

juillet: ‘‘Si le fédéral n'a pas de ré-

ponse à ce moment-là, on perd
tout,”’ nous a expliqué M. Mayer.

Cequiles chicote, lui et son collegue,

c’est de penser que le gouvernement
Bourassa cherche peut-être à proté-
ger les droits acquis de la CIP et des
Buck: ‘‘Fout est à eux autres ici.
Buck a les droits de coupé sur les

limites de la CIP. Puis des droits
acquis, c'est difficile a déranger.”’

Les Perrier et Mayer n'ont pas

seulement des problèmes de subven-
tion. Ils ont aussi des problemes

d’approvisionnement: comme les

réserves de bois appartiennent tou-

tes aux deux grosses compagnies du

coin, y compris celles des parcs du
Mont-Tremblant et de La Véren-
drye, ils sont obligés d'acheter leur

bois chez les cultivateurs.

Dixit M. Mayer! ‘Cela nous coûte

deuxfoisplus cher: CIP paye $15 du
mille pieds de bois aux Terres et fo-

rêts tandis qu'on paye $40 du mille
pieds aux cultivateurs. Et puis la

CIP nous a refusé la permission de
s’approvisionner dans leurs limites
non exploitées, en disant que c'était

trop pres de chez Buck!"

D'ici le S juillet, qu'est-ce qui peut

changer?
Rose-Anne Giroux

 

 

Avis: le ministère de la Santé nationale et du Bien-Etre
social considère quele danger pour la santé croit avec
l’usage.
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La destitution d’un député
relève-t-elle de la Chambre?

Une commission parlementaire
statuera sur l’éligibilité
du député libéral Boutin

 

     

      

 

“La semaine
du Canada,
pensons-y’’...

Deux employés de bu-
reau de Montréal, M.

Jean Simoneau et Mille
Mireille Despard se sont
rendus hier apres-midi
sur la plaza de la place
Ville-Marie, chateau-fort

de la vie en rose, pour
protester contre le fait

-Ù
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député de Maisonneuve de l’Assemblée nationale. Le destituer le député de John- semaine à M. Simoneau. por
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que la Chambre ne peut sta- Beauce sud, provoquant dela apaisée hier. lors des audien- tenait pas plus qu'il nelefaut qui viennent de l’étranger.ou Protestants des Cantons de ingper!

tuer que sur l’indignité. part du président Jean-Noël ces de la commission parle- aux articles concernés. qui tout simplement. parlent l'Est (seul autre organisme à denu
Lavoie un ajournement de mentaire. Deux importantes anglais. comparaître hier) ont exigé. lsa

 

  

 

St-Thomas

Les citoyens de St-
Thomas de Joliette vous invi-

tent a leur festival provincial
du tabac a compter de samedi
le 29 juin jusqu'au7 juillet. Il
y aura soirée bavaroise,
concours de plantage de ta-
bac, un bingo. des spectacles

Quoi faire

au Québec

 

Riviere-du-Loup

Congres de la Centrale de
l'enseignementdu Québec.

Cap-Rouge
+

Au pavillon André Coin-
dre. congrès dela société ca-
nadienne de graphoanalyse.

Ce débat juridique a obligé
les députés à suspendre leurs

travaux pendant une
vingtaine de minutes hier ma-

tin, pendant que MM. Lavoie
et Burns’ palabraient sur le

sens de la motion de privilège

portant l’accusation.

Un compromis temporaire

s’est finalement dégagé entre
les deux hommes pour que la
motion renfermeà la fois l’ac-
cusation d’indignité, d’inha-
bilité et d’inéligibilité. Mais le
débat de fond sur cette ques-

tion reviendra certainementà

la surface puisque M. Lavoie
n’a pas changé d’idée.

À l’appui de son affirma-

tion selon laquelle il appar-

tiendrait à l’Assemblée natio-

cing minutes, déclarant en
quittant son fauteuil: ‘“Je ne
veux pas être témoin de ces

insultes”’. Pendant qu’on ap-
pelait les députés et quela clo-

che sonnait, le calme s’est ré-
tabli.

Si les deux députés créditis-

tes ont permis un vote enregis-
tré, ils se sont cependant abs-

tenus de voter en faveur de la
motion. M. Camil Samson a
déclaré aux journalistes qu’il

n’avait pas eu le dossier en

mains, qu’il ne voulait pas se
mêler d’une chicane entre 3 k accalmie se-maintiendra,

deux partis politiques, et qu’il
préférait attendre la'séance de

la commission parlementaire.
Le premier ministre Bourassa

n’a pas soufflé mot de toute la

séance.

compagnies, l'Alcan et Bell

Canada ont, sauf quelques
réserves. approuvé l’ensem-
ble du projet de loi.

Cette soudaine pondéra-
tion a même été adoptée par
le député péquiste de Saint-

Jacques. M. Claude Char-
ron. qui a déclaré que c'est
avec bonne foi que le minis-
tre Cloutier avait tenté. en

vain. de jeter un pont entre
les deux ‘’rives’’ (anglopho-
nes et francophones).

au moinsjusqu’à mardi, alors
que d'autres groupes seront

entendus.

Les deux compagmies.
l’Alcan et Bell Canada ont dit

Le ministre a suivi la ligne
dictée par le premier minis-

tre, M. Robert Bourassa, qui

avait déclaré. lors du congrès
libéral de larégion de Québec
que la “souplesse du bill 22

visait a ne pas faire peur aux
grosses compagneis.

Ainsi, le Dr Cloutier a été

particulièrement attentif aux
témoignages de l'Alcan et de

Bell Canada. en insistant sur

l'importance .du point de vue
des hommes d affaires.

Méme le PQ n’a fait mon-
tre d'aucune agressivité en-
vers les colosses et M. Char-

ron à reconnu que la multina-
tidnale Alcan avait fait des

efforts remarquables de-

francisation.

“

"Vous voulez faire payer
vos frais par la collectivité.

On ne peut l'accepter’’, a
lancé M. Charron.

Bell Canada et l’Alcan ont

toutes deux conseillé au gou-
vernement d'être prudents
dans ses efforts de francisa-
tion quand ils s'appliquent

aux compagnies multinatio-

nales. èt de les distinguerdes
compagnies régionales.

Bell Canada™s est dite
préoccupée du fait que l'on
pourrait porteratteinte au li-
bre choix des parents pourla
langue d'enseignement.

Quantal Alcan, elle ne s’op-

 

textuellement: ‘’La protec-

tion des droits des parents de
choisir soit l'anglais ou le
Français comme langue
d'instruction pour leurs en-

fants”.

Dans une version frangaise

effroyable de leur mémoire,
les protestants déclaient

qu'ils veulent exprimer.et

nous citons, ‘’leur grave
crainte du fait que l’article 48

de la loi 22 prémuni de pleins
pôuvoirs législatifs sour

permetire les gouvernements
présents ou futurs d'éliminer
l'éducation de langue an-

glaise à leur guise”.
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289-2763.

Valleyfield

- Fêtes du centenaire de Sa-
laberry de Valleyfield
jusqu'au 2 septembre. Pour

renseignements: (514) 373-
2074

St-Jérôme

Au parc Mélançon de St-

Jérome, spectacle de sons et
couleurs 74, compétition in-
ternationale de corps de clai-
rons et tambours. Samedile
29 juin seulement.

St-Donat

St-Donat fête son cente-

PARPierre Bertrand

la commission d’enquête sur

le crime organisé a décidé
hier, dès le début de la

séance publique, de suspen-
dre l’interrogatoire des té-
moins Vic Cotroni et Ar-
mand Courville, afin de

permettre aux trois commis-
saires de voir un peu plus

clair dans le témoignage
fourni depuis mardi dernier
par ces deux témoins.

‘‘’Les commissaires res-
sentent le besoin de relire les
dépositions’’ a expliqué le 
Sans expliciter ses motifs,

de la séance publique et la
reprise des audiences publi-

ques fixées à mercredi pro-
chain.

Pas commeen Italie

Depuis mardi, Vic Co-

troni et Armand Courville
sont interrogés relativement

à des propos échangés le 28
mars 1973 lors d’une réu-
nion à quatre (Paolo Violi et
Jimmy Soccio étaient aussi

présents).

À aucun moment,les deux

témoins Cotroni et Courville

semaine, aux questions du
procureur Dupré concer-
nant les motifs qui les au-
raient poussé, ce 28 mars

1973, à suggérer à leur
comparse Jimmy Soccio la
manière de témoigner cor-
rectement à l’enquête.

Parmi ces suggestions, on
en retrouve une en particu-

lier qui pourrait expliquer la
qualité des réponses qu’ont
fournies pendant trois jours
les deux présumés mafiosi.

Armand Courville, l’as-
socié de Vic Cotroni, infor-
mait ‘‘tout bonnement”

les réponses de Cotroni et Courville

d’y avoir une enquête; 575
témoins. Ils ont tous dit:

J'sais pas, J’sais pas, J’sais
pas. L'enquête a fermé”.

Ipterrogé par le procu-
reur Dupré surla significa-

tion de cette information

donnée à Jimmy Soccio alors

que ce dernier témoignait à
l’époque devant P’enquéte
sur le crime organisé à Mon-

tréal, Armand Courville ré-
pondit jeudi dernier qu’il

avait ‘‘lu cette nouvelle dans
une revue américaine et

qu’il avait tout simplement
trouvé cela comique”.

revoir les commissaires hier

pas”’, les témoins Cotroniet

Courville ont néanmoins

joué avec la patience du pro-
cureur Dupré et celle des
commissaires en patinant

trop bien dans leurs répon-

ses.

C’est justement ces épiso-

des de patinage qu’ont voulu

eñ décidant de suspendre
l’interrogatoire.

On connaîtra éventuelle-
ment mercredi prochain le
résultat , s’il en est, de la

‘‘critique’’ des commissai-
res sur le spectacle qui leur a  
 

d'assurance-sociale et cinq
certificats d'enregistrement

de voiture.

Les chèques utilisés sont
de deux séries et sont paya-

bles à l'ordre de Pierre Ber-
_ ton. Ils sont tous tirés sur la

Banque provinciale du Ca-
nada de Beauceville-est, en
date du 25 juin, et émis par

les Embellissements À et R

enregistré.

Certains de ces chèques,
au montant de 5587.56 cha-

cun, portent le numéro de

compte d'épargne 1949-35.et
d autres. au montant de
$552.50, portent le numéro

de‘compte 346. Les deux sé-
ries portent les signatures de

 

S naire jusqu'au 15 septembre. commissaire Rhéal Brunet n’ont vraiment répondu ; Jimmy Soccio le 28 mars Sans nécessairement tou- été offert et dont le public a Armand Roy etRoger Côté ’

i Pour tous renseignements: en annonçant l’ajournement clairement, au cours de la 1973 “‘qu’en Italie, il venait jours répondre ‘‘J’sais été témoin. ainsique| Inscr iption : bon-

: \ J ed’ en lettres perforées.
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Une décision du congres de la CSN

Les syndiqués paieront beaucoup

plus pour défendre les grévistes
par Gisele Tremblay

Les délégués au congres de
la CSN votaient hier soir, au
scrutin secret, une hausse de
$1.03 des contributions au
fond de défense profession-
nelle (de $1.40 a $2.43 par
mois). Cette hausse servira à
versre aux grévistes des allo-
cations supérieures de$15 par
semaine en moyenne à celles
qui étaient versées précé-
demment, à compter de la
troisième semaine de grève.

Les syndiqués CSN payaient
auparavant pour cette assu-
rance $1.40 par mois. Parmi
les choix proposés aux délé-
gués il était probable que se-
raient rejetés, et le statu quo,
qui amènerait un déficit, et les
hausses les plus fortes, qui
risqueraient d’amentr des dé-
fections parmiles affiliés. Une
hausse à $2.43 semblait le
compromis idéal.

Les débats sur cette ques-
tion étaient particulièrement
importants, du fait que le
congrès a précisément décidé
de concentrer ses prochaines
luttes sur les conventions col-

lectives, ce qui augmente le
risque de grève.

Plusieurs délégués ont

plaidé l’incapacité de payer.
Mais un sondage publié hier

dans le magazine du congrès
indiquait, par une coïnci-
dence ironique, que 74% des
délégués achètent des billets

de Loto-Québec, pour une
moyenne de $8.34 par mois.

Le congrès prend fin au-
jourd’hui par les élections à
l’exécutif. Seuls deux postes
sont contestés, à la vice-
présidence; ailleurs, les man-

dats sont renouvelés et M.
Marcel Pepin reste donc à la

présidence du poste qu’il oc-
cupe depuis 1965.

Le débat

Le débatfinancier d’hier a
été, de loin, le plus passionné
du congrès.

Les délégués avaient pour-
tant voté le matin même, sans
coup périr, les prévisions

budgétaires pour les deux
prochaines années ($9.2 mil-
lions). Or, ces prévisions
comportent pourtant une

hausse de $0.60 de la cotisa-
tion au fond d’administration
de la CSN (de $1.35 a $1.95,
en moyenne) ce fond et le fond
de défense sont gérés séparé-
ment.

Mais le budget d’adminis-
tration fait partie du néces-
saire devant quoi on s’incline
plus volontiers,‘ fut-ce en

maugréant. Alors qu’on croit
toujours pouvoir échapper à
la grève, et donc au besoin de
prévoir. C’est la différence

entre le prix de la nourriture
et le prix d’une assurance.

C’est ici qu’entre en jeu ce
que les syndiqués appellent la
solidarité. Et c’est à ce senti-

ment vulnérable qu’ont fait
appel les partisans de
l’augmentation: il y aura de
toute façon des syndicats CSN
en grève, que l’ensemble du
mouvement doit appuyer fi-
nancièrement.

Or, le fond de défense est à

sec. ‘’On nefait pas un fond
de défense avec $3.5 millions
de comptes a recevoir’’, s’est

mèmeécrié le trésorier de la
CSN, M. Guy Thibodeau,
dans une intervention devant

le congrès.

De cette somme, le fond

d’administration doit à lui
seul $2.7 millions. Aussi, le
congres a-t-il résolu, dans son
étude du budget, d’interdire
dorénavant au fond d’admi-
nistration de combler ses défi-
cits occasionnels en puisant
dans le fond de défense
comme parle passé.

Les choix

Trois propositions ont été
soumises hier au congrès. La

première, qui porterait la
contribution au fond de dé-
fence de $1.40 a $1.80 par
mois, maintient en réalité le
statu quo en permettant des
allocations de grève de $20
(célibataire) et $30 (gens ma-
riés) par semaine, à compter
de la troisième semaine de
grève.

Carles allocations de grève
qui étaient de $15 - $20 lors du

a. “202 A4 MAC 1 1N 0 0 0 05 2 5 0 paM0 6 0
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budget d'il y a deux ans,
avaient été haussées en cours
de route et il faut une hausse
de $0.40 dela cotisation pour
les maintenir à ce niveau.

Les deux autres solutions
proposées aux congressistes
coûteraient respectivement

$2.12 et $2.43 par mois. La
première a été très majoritai-
rement rejetée, par 713 voix
contre 84. Elle était une tenta-
tive de compromis entre le
statu quo et la solution a $2.43
pour rallier les syndiqués du
secteur public dont les grèves
sont généralement trop cour-
tes pour qu’ils aient droit aux
allocations.

La solution à $2.43, qui fut
finalement retenue, était
elle-même un compromis en-
tre le statu quo et la hausse la
plus élevée. Celle-ci en por-
tant la contribution à $3.24
par mois l’aurait plus que

doublée.

Pourarriver à ce $3.24, qui
ne fut finalement étudié
qu'avant le congrès dans les
syndicats, et que dans les
premiers jours du congrès
dans les ateliers de discussion,
la CSN avait évaluer le risque
de grève des deux prochaines
années en fonction des statis-
tiques des dernières années à
ce sujet.

Les allocations que permet-
tent de verser les solutions à

$3.24 et à $2.43 sont les me-
mes: $30 - $50 aux grévistes.
La seule différence, c’est que

dans le premier cas, ces allo-
cations sont versées dès la
deuxième semaine de grève au
lieu de la troisième. Or, la très
grande majorité des grèves ne
durent pas plus de deux se-
maines et sont donc depuis
toujours aux frais des grévis-
tes.

 

Photo Antoine Désilets

Malgréla chaleur,il fallait travailler hier, au congrès de la CSN...Et ce n’est pas fini!
Le congrès se poursuit encore aujourd’hui.

Ralentissement des pressions cet été

Les cols blancs promettent à Drapeau
de revenir en force dès septembre
PARPierre Tanguay

Hier midi près de 3,500

fonctionnaires municipaux,
de la ville de Montréal, ont
envahiles abords de l’hôtel de
Ville afin de souhaiter de très

bonnes vacances au maire
Drapeau et aux 52 conseillers
municipaux.

Cette manifestation mar-

quele début d'une période de
ralentissement des pressions
exercées, depuis près de deux
mois, sur l'administration

municipale, afin de forcer
celle-ci, à accorder à ses 5,000
cols blancs, une hausse de sa-
laire de 10.8% ainsi que l’in-
dexation de leurs salaires à la
hausse du coût de la vie.

Jusqu'au 3 septembre pro-
chain, les cols blancs mettront

en veilleuse manifestations,

téléphones, livraisons de pizza
aux conseillers municipaux
etc.

De la broue

Pour cette dernière mani-
festation avant l'automne, les

clos blancs n’ont pas dérogé à
leur tradition de protestations

Joyeuses. Après avoir versé
généreusement du liquide à

vaisselle dansla fontaine de la
place Vauquelin, les manifes-

tants, armés de leurs célèbres
sifflets, ont commencé à mar-
cher autourde l’hôtel de Ville.

Ils ont vite été rejoints par

environ 500 délégués au
congrès de la C.S.N. qui se
tenait cette semaine dans la
métropole.

Après la marche, M. Jean

des TroisMaisons, président
des fonctionnaires munici-
paux, debout surle toit d’une
camionnette, a demandé aux
cols blancs s’il était exact,

comme l’affirmait le maire

Drapeau, que les fonctionnai-

res municipaux allaient se fa-
tiguer et cesser leur harcèle-
ment de manière définitive.

L'ovation enthousiaste des
manifestants n’a laissé aucun
doute sur la détermination des
cols blancs à continuer la

lutte. MM. Marcel Pepin,

président de la CSN et Michel
Chartrand, président du
conseil central des syndicats
nationaux de Montréal, parti-
culièrement en forme, ont

adressé quelques mots d’en-

couragement aux fonction-
naires.

M. Pepin a affirmé la pré-
sence des congressistes de la

CSN, prouvait que pendantle
congrès de la CSN,il n’y avait

pas eu que des adoptions de
résolutions sur papier. Il a
ajouté que l’appui des

congressistes n’avait pas, été
sans effet sur le règlement ra-
pide du conflit au terminus
Voyageur, de même à la réin-
tégration des 160 employés

suspendus la semaine der-
nière à l’hôpital Notre-Dame.

M. Chartrand a accusé

l’administration municipale

de Montréal d’avoir de Par-
gent pour les Jeux olympiques
alors qu’elle n'en a pas pour
payer les gardiens des ‘“bar-
botteuses’’ dans les parcs pu-
blics. Il a en outre félicité les

fonctionnaires municipaux de
commencer à assumer leur
responsabilité sociale et de ne
pas se battre uniquement
pour des gains monétaires
immédiats. Pendant les brè-

ves allocutions des chefs syn-
dicaux, le liquide à vaisselle
qui s’était transformé en
mousse épaisse, a commencé à

s’échapper dela fontaine et à
flotter au-dessus des manifes-
tants, donnant à la scène une
allure surréaliste.

Plus sérieux, M. des
TroisMaisons dans une confé-
rence de presse qu’il donnait
après la manifestation, a dé-
claré que les cols blancs ne
s’impliqueraient pas directe-
menten tant que groupe dans

les prochaines élections muni-

cipales. Il a toutefois ajouté,
que le 3 septembre, date du

retour en force des fonction-
naires, des actions seraient

prises visant à montrer aux ci-
toyens de Montréal, que des

lacunes existent dans l’admi-
nistration municipale et qu’ils

les inciteraient à faire un

 

choix aux élections de novem-

bre.

L’incendie de jeudi à Montréal

‘curieux’ ont bloqué notre travail
—les pompiers

Les

Malgré les accusations por-

tées contre eux, les pompiers
affirment que, jeudi, seule-
ment cinquante d’entre eux

étaient absents pour cause de

maladie, et que ces absences
ne sont reliées en aucune fa-

çon au dramede cesoir-là. On
se souviendra qu’un incendie
qui a nécessité cinq alertes,
dans l’est de Montréal, a
causé la mort d’un adolescent,

que des témoins ont affirmé

Des employés
d’Air Canada
débraient
pour 24 heures

Les 1.500 préposésà l’en-
tretien employés par Air Ca-

nada à Dorval ont débrayé

hier pour 24 heures à l’appui
de leur demande d'une inde-
xation de leurs salaires au
coût de la vie.

Leur contrat collectif ac-
tuel expire le 10 avril pro-
chain. Air Canada a refusé

Jusqu'ici leur demande de
réouverture des négociations
sur les salaires.

Les cadres et administra-
teurs d Air Canada assu-
raient le maniement des ba-

gages pendant le débrayage.
mais plusieurs vols ont dû
être annulés.

L

 

(G.T.) — Lesjournalistes des ‘*hebdos
à Péladeau’’ mettent le public lecteur en
garde contre: les reportages inventés; la
publicité déguisée: les lettres de lecteurs
fabriquées de toutes pièces; les photos
truquées ou découpées dans des magazi-
nes étrangers; les titres scandaleux sans
rapport avec le contenu desarticles.

Ce sontlà quelques-unes des pratiques
qu'a dénoncées hier au cours d’une con-
férence de presse le Syndicat des em-
ployés des Publications Québecor, qui
regroupe quelque 43 journalistes, photo-
graphes. maquettistes et autres employés
des sept hebdomadaires Québecor. pro-
priété de M. Pierre Péladeau.

Ces sept hebdos sont: Le Nouveau

Samedi. Echo-Vedettes, Le Grand Jour-
nal Illustré. Photo-Vedettes. Télé-
Radiomonde, Nouvelles Illustrées et le
Journal des Vedettes.

Depuis qu'il a déposé sa demande
d'accréditation, le 17 décembre dernier,
le Syndicat est en butte à toutes sortes de
difficultés. L'employeur a d'abord

contesté la légalité de cette requête. Puis

il a procédé à sept congédiements et un
déplacement. Il y a deux semaines. la
peur a provoqué parmiles syndiqués plu-
sieurs démissions qui furent cependant
retirées par la suite. Le Syndicat n'a pas
encore sa reconnaissance légale: il ne
l'aura sans doute pas avant l’automne.

Le dossier

MadameNicole Gladu, porte-parole du

syndicat pour la conférence de presse, a
accusé M. Péladeaudetraiterles lecteurs
de ses journaux de la mêmefaçon que ses
employés: par le mépris.

Le syndicat a remis à la presse un
‘‘dossier critique de l’information'’ dans
ces hebdos. C’est un documentillustré de
76 pages, intitulé ‘le viol des conscien-
ces’’. Il comporte divers chapitres sur:

es journalistes de Péladeau
dénoncent les ‘‘pratiques
douteuses’’ de leur employeur

les profits, (1.4 millions en 1972), le tirage
(500,000 copies par semaine en 1973). la
clientele (francophone des milieux défa-
vorisés) et le contenu latent (amour ro-

antique. sexualité, culte de la personna-
ité.)

Le syndicat a aussi signalé des infrac-
tions flagrantes à l'honnêteté de l'infor-
mation.

Les enquêtes dansla rue, indique-t-il.
sont souvent inventées et illustrées par
des photos d'inconnus aux nomsfictifs.
Les lettres des courriers du coeur ou des
chroniques d'astrologie, ajoute-t-il. sont
souvent fabriquées et orientées en fonc-
tion de la réponse.

Lestitres gonflent des passages secon-
daires desarticles en faussantle sensini-
tial du texte. Ainsi, le titre ‘Diane Ar-
cand face à son infirmité’* évoquait en
réalité le rôle d'une infirme quejoue cette
comédienne dans l'émission télévisée
‘Les Bergers’.

Le syndicat dénonce en outre comme
de la publicité déguisée les reportages
louangeurs sur les produits ou les servi-
ces des compagnies qui annoncent dans
les pages du mêmejournal.Il cite le cas de
Vanité Moderne, qui traite les seins mo-
destesausilicone et dont Nouvelles Illus-
trées a publié et une annonce et un repor-
tage (S janvier 1974).

Quant aux photos, le syndicat affirme
qu'elles sont souvent ou truquées (par
montage) ou découpées dans de grands
magazines américains ou européens (au
mépris du copyright). ou encore surutili-
sées par économie (photos d'artistes qui
datent de plusieurs années).

Le syndicat conclut que sa lutte tend à
préserver le public autant que ses mem-
bres de cette situation. subie jusqu'ici
dansl'impuissance.

~

 

Les autobus et le métro de

Retour a la normale dans

le transport en commun

 

  
   

 
   

Montréal ont roulé norma-
lement hier malgré la déci-

sion des chauffeurs réunis en
assemblée syndicale jeudi
soir de défier I'injonction qui
leur ordonnait de retourner
au travail.

Après l'assemblée de la

Fraternité des chauffeurs
d'autobus et de métro. l'exé-
cutif du syndicat s'est réuni
et, à une heure du matin, a
résolu, à l'encontre de la dé-
cision qui venait d'être prise

que les pompiers avaient mal
fait leur travail et qu’ils pou-
vaient être responsables de

cette mort.

M. Jean L’Abbé, président

du syndicat des pompiers,
nous a affirmé qu’au

contraire ce sont les trop

nombreux curieux (près d’un
millier) qui ont empêché les
pompiers de faire leur travail
correctement. Il aurait même

à la majorité des voix des
quelques 350 (sur un total de
3,200) membres présents, de
recommander de nouveau le
retour au travail.-

Des, syndiqués favorables

au retour au travail se se-
raient ensuite mis au télé-
phone pour prévenir le plus
de chauffeurs possibles qu’il
fallait rentrer hier matin.

Dans au moins quelques-
uns des neuf garages de la
CTCUM, la police de Mon-
tréal était sur les lieux a qua-

fallu faire venir l’escouade

anti-émeute pour disperser les
nombreux ‘‘voyeurs’’ en
quéte de drame.

Hier matin, réunis en as-
semblée au Centre Paul-

Sauvé, quelque 1300 pom-
piers ont fait une ovation de-
bout de plusieurs minutes a
leur exécutif pourlui signifier
leur appui dans la lutte qu’il
mène pour leur obtenir une

tre heures hier matin pour as-
surer que les piquets des
constables de la CTCUM, en
grève légale depuis le 9 juin,

n‘empêchent pas les autobus
de sortir.

La grève de 24 heures des
chauffeurs était liée à la
grève des constables. Mardi
et mercredi. dans deux gara-
ges. les chauffeurs ont refusé
de franchir les piquets des
constables. En représailles.
la CTCUM refuse de payer
leurs salaires pour ces deux
jours. C'est ce qui a déclen-
ché la grève de jeudi.

augmentation de salaire dû à
la hausse du coût de la vie.

Cette ovation a également
signifié l’appui des syndiqués
à la décision de l’exécutif de
négocier une augmentation
pour 1975 qui comporterait
une formule de correctif des
salaires pour 1973 et 1974; ces
deux années ne leur a en effet

apporté que des augmenta-
tions de 6% et 4.3%.
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éditorial JLe gout amerdu suicide
~~

Les avocats, les médecins, les ingénieurs, représentés par

leurs organismes professionnels, les trois centrales syndicales

les plus importantes du Québec, les psychologues, pédagogues,

professeurs d’universités, le mouvement national des Québé-

cois, les évêques de Valleyfield, Saint-Jean et Saint-Jérôme, le

rédacteur en chef du journal en langue italienne Il! Citadine

Canadese, le doyen de la Faculté de Droit, des associations de

groupesethniques, des milliers de citoyens parmiles plus éveil-

lés à la chose publique, ont demandé au gouvernement du Qué-

bec de surseoir à son intention de faire adopterle projet de loi 22

au terme des travaux de la présente session.

Cela fait beaucoup de monde en même temps, de toutes les

origines et de tous les milieux sociaux, qui se retrouvent dans

une même et seule unanimité: le débat en cours est d’une ex-

trême importance et le gouvernementdoit s'interdire de procé-

der hâtivementà l’adoption de ce projet de loi tant décrié parles

uns et les autres.

Pareille mobilisation de l’opinion publique évoqueles heures
les plus chaudesde la bataille du projet de loi 63. Le chef actuel
du gouvernementne s’en souvient guère, tout occupé qu'il était

à l'époque à trouver les appuis qui lui manquait pour se faire

élire à la direction de son parti. M. Bourassa, comme ses deux
autres concurrents, MM. Wagneret Laporte, prit bien garde de
se mouiller sur une question aussi délicate. On ne le vit à peu
près pas au Parlement et quand il vint ce fut pour appuyer
l'Union nationale et finalement voter avec elle la loi la plus
honteuse de notre histoire.

En ce temps-là, comme aujourd’hui, le Québec de la vie, sa
jeunesse, ses travailleurs d'usine ou d'université, ses citoyens
éclairés et soucieux de l’avenir culturel de notre société se
soudèrent dans une même opposition à une loi qui ouvrait les
digues de l'assimilation au groupe dominant. M. Bertrand ne
comprit pas que la loi 63 blessait le Québécois dans la seule
chose qui lui reste: la langue. Quinze mois plus tard, l'Union
nationale perdait le pouvoir et entrait dans la courteagonie qui
mena à sa disparition aux dernières élections.

N’en demandonspastant à François Cloutier, grisé par l’en-
cens des mérites qu’il ne cesse de s’attribuer, mais Robert
Bourassa à quil’on prête un minimum de flair politique devrait
s'inquiéter du fond et de la forme des nombreuses oppositions au
projet de loi 22. Un gouvernement nelégifère impunémentet à
contre-courant de l'opinion, sur une matière aussi grave. Les
sondages qu'il invoque pourjustifier sa hâteet son empresse-
ment sont d’une dangereuse fragilité. Au moment des débats
orageux qui entourèrent l’adoption de la loi 63, une quelconque
proportion de Québécois étaient sans doute en faveurde la loi.
Quelques mois après, réflexion faite et usage connu, tout le
mondeétait contre, y compris les auteurs du projet de loi. M.
Bourassa lui-même qui vota son adoption, admit avec combien
d'autres qu'elle était novice et qu'il était nécessaire de la corri-
ger.

La corriger, oui, mais pas par une autre loi qui multiplie les
dangers de la première et qui consacre dans les faits, dans le
vécu de tousles jours, un bilinguisme suicidaire et assimilateur:

L'esprit, la lettre et l'économie de la loi 22, faussement appelée
loi sur la langue officielle, renforce les bases du bilinguisme
étatique. Or,dans le domaine de l’enseignement,il n’y a pas un
seul État au monde qui soit bilingue. En Belgique, en Suisse,
pour ne mentionner que les cas les plus connus,il y a coexis-
tence d’unilinguismes mais surtout pas de bilinguisme scolaire.

Les systèmes d'enseignementsbilingues sont des hérésies, de
pures monstruosités.

“Il y a deux sortes de peuples, écrivait un auteur français au
siècle dernier. Ceux qui imposent leur langue et ceux qui se
laissent imposer une langue étrangère. Donnerà unelangue sur
son propre territoire des langues concurrentes c’est amoindrir
son importance dans des proprotions incalculables**.

Le projet de loi 22, parce qu’il maintient l'horrible libre choix
des parents, conditionnel ou pas, confirme et renforce une
situation concurrentuelle du français et de l'anglais sur le terri-
toire québécois. ;

C’est en cela que la loi est mauvaise et inacceptable.

C’est pour cela que le gouvernement doit agir avec une ex-
trème prudence et revoir ses positions devant la flambée de
protestations qui fusent de toutesparts.

A moins, qu'à l'exemple de la défunte Union nationale, le
partilibéral ait subitementsurles lèvres le goût amerdu suicide.
et de l'autodestruction.

Yves Michaud

 

vous avez la parole
 

Une députation
fatiguée?déje

Toujours éveillé, le Parti
québécois-Chambly s'est penché
avec attention et bienveillance sur le
grave problème auquel doivent faire
face les courageux députés Hbéraux.
Nous devons être conscient que ces
derniers DEVRAIENT chaquejours
faire face à une oppsotion dont

l'agressivité n'est jamais prise en dé-
faut et à qui rien n'échappe, ce qui
est son rôle.

Il y à quelques temps déjà, un phé-
nomène assez peu ordinaire fit son
apparition à l'Assemblée Nationale,
S'agit-il de stratégie” Est-ce un nou-
veau style dans la direction des affai-
res de l’état” nous aloonsle voir plus
loin. I s'agit du phénomène de…
l'absentéisme organisé de façon ob-
jective et rationnelle. En effet, les
députés libéraux semblent user
d'une tactique soigneusement élabo-
rée qui consiste à s'absenter de la
Chambre le plus souvent possible.
Alos qu'un groupe de députés dispa-
rait subitement, un autre apparaît,
frais et dispos - (pas pour longtemps)
bonzé à souhait comme si le beau
soleil du sud leur était tombé surla
fraise.

Une première réaction surgit en
nous. la colère ou la critique devant
ces ‘’élus’’ qui ne semblent pas rem-
plir leur mandat avec sérieux et qui
paraissent mépriser leur rôle de lé-
gislateur tout en étant largement ré-
tribué. À l'analyse objective. ces cri-

tiques pourraient ne pas tenir et le
Parti québécois-Chambly après de
longues études. à découvert ce qui
suit:
Il—La majorité des députés Libé-
raux sont de santé fragile.
2—Apart quelques députés libéraux
véritablement malades - (à qui lon
souhaite un prompt rétablissement)-
la plupart d'entre-eux sont atteint

Celui qui aide

d'un mal chronique communémant
désigné sous le nom de ‘Maladie du
back-bencher’’. Forme de dépres-
sion due à l'ennui et à la frustration
3—Queles députés Libéraux ont une
résitance physique limitée et doi-

vent, pour atteindre la fin de leur
mandanten vie. prendre des vacan-

ces dont la longueur sera égale à la
totalité de leurs jours de présence en
Chambre plus quatre moins supplé-
mentaires de repos.
4—Que ces... députés sont plus à

plaindre qu'à blâmer.
5—Quele travail à accomplir parles
députés Libéraux ne peut-être effi-
cacement tantet aussi longtemps que
la puissante opposition officielle ne
leur accordera pas la chance de se
tenir debout.
6—Que le seul remède possible qui

pourrait encore sauverla vie de cer-
tain députés Libéraux est la mise en
pratique d'un règlement qui exige
une amende de $60.00 par jour d’ab-
sence apres dix jours consécutifs..,
de repos.

En conséquence. nous, du Parti

québécois, invitons la population a

prendre soin de la santé des députés,
élus le trente octobre 1973, en jetant
un regard bienveillant du côté des
présence en chambre et d'en tirer les
conclusions qui s'imposent.

Le Parti québécois-Chambly croit

de son devoir, en cette époque de
dénatalité de préserverla race. Nous

ne voudrions, sous aucun prétexte.
voir les représentants officiels

contracter un chaud et froid à lon-
gueur d'année et ainsi périr à une
tâche si ardue mais… tellementsolli-
citée.

Le Parti Québécois-Chambly

par André Lecor

 

le NPD

devrait etre exclu du PQ
J'aimerais répondre à Pierre Ma-

rissal de Granby quia fait un très bon
plaidoyer en faveur du NPD dans
‘’notre’’ page du IS mai. Le vrai di-
lemme. le seul, pour un vrai social-
démocrate, c’est le NPD ou l'auto-
détermination.

Vous. et tous les vrais péquistes

qui parlent en faveur de, travaillent
pour. appuient ou voteront pour le
NPD. mefaites penserà un joueur de
cartes aveugle, qui montre son jeu à
ses trois adversaires ligués contrelui.

Le Québec est représenté par en-
viron un député sur quatre et en dé-
mocratie canadienne, la majorité au

parlement, c'est la loi.

Celui qui aide directement ou indi-

rectement le NPD devrait être exclu
et même renvoyé du PQ dans l'état
actuel des choses. Celui-là est mal
renseigné ou n'accepte pas la démo-
cratie.

La décision fut prise très sérieu-
sement, après étude approfondie du
cas précis de l'élection fédérale du 8
juillet et sans aucun vote négatif.

Mèmeceuxqui, personnellement, ne
sont pas d'accord avec cette prise de
position, s'ils sont de vrais démocra-
tes, doivent accepter la décision ma-
joritaire.

L'union fait la force

Il s'agit d'une élection, rien d'au-

tre. La seule exception permettant
de voter en faveur d’un députéfédé-
ral pour un anti-fédéraliste ou ce qui

est mieux, un pro-Québécois, c'est
que le candidat déclare qu'il accepte
l'auto-détermination du Québec et

qu'il s'engage à démissionnerle jour
où il abandonnera ce principe de

base.
Maisje doute quecela soit de mise

cette fois-ci. Il ne s'agit pas de savoir
qui a raison. mais d'avoir la bonne
solution et de continuer à prendre
des décisions en évoluant avec les

années.
Je crois qu'un manque de rensei-

gnements et de communication, et
non le point de vue officiel. cause le

litige.

Je suggère donc au PQ de mettre
sur pied une équipe qui siégerait ré-
gulièrement pour répondre, expli-
quer et dialoguer avec tout citoyen
qui ne serait pas d'accord avec la

politique officielle du PQ. Car seul

un citoyen bien renseigné peut bien
juger.

A. Barbeau

Laval

LE JOUR est votrejournal.
Écrivez-nous sur tous les su-
jets-qui vous intéressent. De, :
cent à deux cents mots {1 à 2
pages). Pas plus. Histoire de
dennér une chance: à tout le
monde. Merci. Adressez vos
fettres: Vous avez la parole,
Journal LE JOUR, 387 boul,

tré
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La Confédération,
c‘est le chômage.

L'actualité nous apportait. durant

la même semaine une brochette de

renseignements qui indiquent bien
où va l’économie québécoise.

D'abord,il s'agit d’une étudefaite
par le Centre de Recherche en Déve-

loppement Économique (mis sur
pied et alimenté par des fonds fédé-
raux, donc peu suspect de gauchisme

séparatisant}. Cette étude affirme.

tout bêtement. comme ça. que si le

Québec est moins riche que l'Onta-
rio. ce n'est pas à cause d’unefatalité

aveugle. la principale cause de la
marginalité du Québec est due aux

politiques économiques qu'Ottawa a

constamment imposées au pays.

Le ‘second fait. c’est que les
compagnies d'assurance oeuvrant au.
Québec. ont exporté plus d’un mil-

liard de dollars durant les dix derniè-
res années. Ce milliard. c'est l'épar-
gne des québécois qui s'en va contri-

buer au développement économique

du Canada ou d’autres pays étran-

gers.

L'autre fait. que l’on peut citer

comme une conclusion de tout cela.
c'est que le chômage est deux fois
plus élevé ici qu’en Ontario (7.8%
contre 3.8% à la fin de mai).

Cestrois faits ne sont qu'une par-
tie du portrait de notre économie.

Mais ce qu’ils indiquent d’une façon

sûre. c'est que l'économie québé-
coise est handicapée par son appar-

tenance à la confédération cana-

dienne. Les politiques d'Ottawa
vont à l'encontre des intérêts québé-

cois.

C'est ce qu'il faut faire compren-

dreà la masse des québécois, encore
traumatisés par la ‘catastrophe’
économique qu’entrainerait I'indé-

pendance. Le Canada ce n’est pas la
catastrophe. c'est l'étouffement

continu de notre potentiel économi-

que. Seule l'indépendance nous
permettra de ranimer l'économie

québécoise.

Simon Paré

Montréal

 

Je ne sache pas qu’il y ait de
querelle au PQ dans Drummond

Il est évident. à la lecture de l’arti- _
cle fait par Maurice Giroux paru dans
le journal Le Jour, jeudi le 13 juin

1974 et intitulé: ‘Dans Drummond,
la défaillance des péquistes pourrait

être fatale au créditiste Boisvert”,
- que votre journaliste s’est fait l’écho
de M. André Blagdon, président du
P.Q. Drummondet candidat du P.Q.
le 29 octobre 1973.

L'article parle d’une querelle in-

testine au sein du P.Q. du comté de
Drummond, qui s’est ‘dessinée au
cours des derniers mois, J’ai tou-
jours suivi les activités du P.Q et je

n’ai jamais eu connaissance d’une

telle querelle. Peut-être existe-t-elle
dans l’imagination de M. Blagdon!

Il est bien évident que celui-ci ne
digère pas la présence de l’échevin
M. Roger Marier au sein du P.Q..
puisqu’il fait des pieds et des mains
pour essayer de ‘‘le couler’°. Il

n’empêche que celui-ci a réussi un
succès électoral formidable. qui se
compare avantageusementà l’échec
lamentable de M. Blagdon aux der-
nières élections provinciales.
Voyons un peu: en 1970, M. René

Blanchard, qui est le candidat du

P.Q. obtient 6,880 votes et 21% du
suffrage populaire. Drummond est
alors le comté quia fait la meilleure
percée péquiste dans tout le centre

du Québec. À l’échelle nationale, le
résultat est de 23.8 pour le P.Q.. En

1973, la carte électorale est changée
et si on transporte uniquement les

votes de 1970 dans la nouvelle carte

électorale. le P.Q. obtient plus de
25% du vote et arrive bon 2ème.
Aux élections d’octobre 1973,

alors que l’Union Nationale tombe

de près de 6.000 votes à 1.000 votes,
les votes du Parti Québécois Drum-

mond n'augmentent que d’environ
400 et la marge entre les libéraux et

les créditistes et le P.Q. s’élargit en-
core au détriment du P.Q. Pendant

ce temps. la moyenne du P.Q. à
l'échelle nationale passe à près de
31%

M.Blagdon aurait donc eu intérêt
à être aussi populaire auprès des ou-
vriers que ‘‘les nationaalistes bour-
geoins et les éléments bourgeois et
opportunistes’’ qu’il dénonce pour

faire oublier le recul du P.Q. dans

notre comté.

Quoiqu'il dise. son langage n’est

pas celui du peuple mais celui d’un
intellectuel ‘‘imbu de lui-même”, qui
sent le besoin pour se valoriser de

s’en prendre à ceux qui l'ont précédé
et de dénigrer leur action.

M. Blagdon. qui est arrivé au P.Q.
comme un cheveu sur la soupe en
septembre 1973 et qui avait toujours
refusé auparavant de ‘‘se mouiller’’ -

comme péquiste, ne connait pas du -
tout d'histoire du P.Q. Drummond.

Il n’a pas connu le travail et les dé-
butsdifficiles de l’organisation alors
que nous étions 10. 20, 100. 200.
jusqu’à 800 en avril 1970. Il n’a pas
connu le temps où chacundonnaitle
meilleur de lui-même, de ses éner-
gies et de ses temps libres pour

l’avancement de la cause de la Sou-
veraineté du Québec. Il n’est pas
étonnant qu’un de ses premiers ges-
tes posés à l’intérieur de l’organisa-
tion du P.Q. Drummond ait été
d’exiger que le P.Q. lui paie son sa-

laire de professeur de CEGEP pen-

dant la campagneélectorale. Qui est
opportuniste?

Il n’est pas étonnant non plus qu’à
peine 6 mois aprèsles dernières élec-
tions provinciales, lui et son exécutif
aient présenté une résolution à l’as-
semblée générale des membres pour

obliger P.Q. Drummond à choisir

son candidat pour les prochaines

élections provinciales au cours de la

prochaine année. Il n’est pas éton-
nant que ‘‘SA”’’ résolution ait été bat-
tue à plate couture par les membres
(sauf 5 votes favorables provenant
de son exécutif).

Par contre, il est bien étonnant.
que pour un homme qui se dit de

tendance ‘OUVRIÈRISTE”il y ait
si peu d’ouvrier (un seul) et aucun
cultivateur à l’intérieur de son exé-
cutif. Dans les débuts. au moins,
nous avions toujours des ouvriers,
des cultivateurs et des officiers des
centrales syndicales ouvrières, le
tout afin d’être le plus représentatif
possible et de faire ‘‘ensemble’la
lutte pour la souveraineté du Qué-
bec.

Paraphrasant Monsieur René Lé-
vesque parlant en assemblée publi-

que au sujet de Monsieur Blagdon.
‘“il charrie un peu. beaucoup’’. Vos

lecteurs ont le droit de le savoir

Germain Jutras

Président-fondateur du MSA

dans le comté de Drummond

Président du P.Q.. Drummond
en 1968, 1969 et 1970.

»

 

Pourquoi LEJOUR est-il exclu
des annonces gouvernementales?
Comme la plupart de ceux qui pen-

sent comme moi, ayant le goût du
Québec, j'investis mes économies
dans les obligations d'épargne du

Québec. Je lisais, en mai dernier,
dans le journal **Le Devoir’’, que
l'‘‘intérêt québécois'’ se vendait
mal. Serait-ce parce que les contri-

buables les mieux nantis au Québec
préféreraient le ‘*Canadian Inte-
rest?”

À tout événement, j'ai remarqué
que la publicité faite par votre minis-
tère en regard de la vente des obliga-
tions d'épargne du Québec et de
**Loto-Québec‘’ était abondante
dans la plupart des journaux, mais
absente dans le journal “LE
JOUR". Serait-ce parce quece jour-
nal a des opinions politiques qui dif-

fèrent de celles de nos dirigeants?
Ceux qui lisent ‘LE JOUR” sont
pourtant des contribuables québé-
cois à part entière et je ne vois pas.
monsieur le ministre, en vertu de
quel principe démocratique toute une
partie de la population, représentant
aujourd'hui l'opposition. officielle,
serait mise au ban.

Devrons-nous cesser d'acheter
des obligations du Québecetliquider
celles que nous avons en main si l’on
nous préfère ceux qui optent pour
l'extérieur du Québec, comme lieu
de prédilection pour investir leurs .
biens?

Jacques Blouin
Ste-Foy
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LE JOUR, le samedi 29 juin 1974 & 5,

Pendant que le Québec recule sur tous les fronts, le
gouvernement Bourassa s’enlise dans les sondages
par Camille Laurin

 

Notre collaborateur Camille Laurin, quifut député de Bourget a I'As-
semblée nationale et chefde l'opposition parlementaire du Parti québé-
cois, livre ici ses réflexions sur le projet de loi 22 et plus particulièrement
sur la tendance du gouvernement Bourassa à se reposer sur les sondages
pour gouverner. Il estime que le coup deforce du projet de loi 22 pourrait
bien déclencherla colère du peuple,si le gouvernement persiste à l'impo-
ser envers et contre tous.

On ne donnepas au patientle re-
mède qui sauve et redonne la san-
té. mais la potion inutile ou nuisible
que la propagande l'incite à de-
mander. Et les Trissotin et Diafoi-
rus de masquerensuite l'opération
avec de belles phrases ronflantes
qui, dansle cas de la lot 22, parlent
d'équité, de générosité et de men-
talité évolutive. C'est une philo-
sophie de petits matins, cyniques,
qui marient ainsi leur pleutrerie
avec leur passion d'un pouvoir au-
quel ils s'agrippent. C'est la philo-
sophie des Bourassa, Cloutier et
consorts que la peur et le pouvoir
anglophone ont élus le 29 octobre
1973.

Triste histoire

Mais l’histoire a commencé bien
avant cette date. D'abord en 1969,
quand Bourassa se promenait dans
la campagneà la chefferie pour ne
pas avoir à se prononcersurla loi
63. Puis en 1970, quand il se fit
remettre à sa toute petite place par
"establishment québécois du
WASP qui ne voulait rien entendre
à une priorité du français qu'il
avait gauchement promis d'instau-
rer. Puis la General Motors et Uni-
ted Aircraft, quand ce rbseau de
premier ministre ne peut obtenir
queles grévistes obtienne le droit
de négocier en français. Puis au
Conseil consultatif de l'Industrie
et du Commerce, quand le WASP
lui ordonne de maintenir le statu
quo tout en concédant pourla for-
mme ‘‘a few crazy things’’. Puis
dans le rapport Fantus, où on lui
ordonnait de s'attaquer au syndi-
calisme et au séparatismes’il vou-
lait que les étrangers continuent
d'investir le Québec avec leurs ca-
pitaux et étendre leur contrôle sur
notre économie. Puis à l’Assem-
blée nationale, où il refusait de po-
ser tout geste en faveur du français
en se cachant dans les plis antici-
pés de la Commission Gendron.
Puis en laissant, lors du débat sur
la loi 71. son ministre de I'Educa-

tion étendre sa confiture sur les
plaies linguistiques de Montréal.

Mais le rapport Gendron finit
par étre déposé... et par couler,le
pôvre. Et l'élection vint où on
promit cette fois aux anglophones
de bien les soigner. Il fallait donc
légiférer, et vite, pour queles fran-
cophones aient au moins trois ans
pour oublier le goût de cette amère
potion qu’on leur préparait dans
les officines du pouvoir.

Le gouvernement savait pou-
voir compter sur nos condition-
nements, nos peurs, nos ambiva-
lences, nos mythes et notre senti-
mentalismie. Il savait aussi pouvoir
compter sur quelques éditorialis-
tes de tout repos, disséminés à la
largeur du territoire, dans la presse
écrite et électronique nationale,
régionale et vicinale. Mais prudent
commele serpent, il n'était pas sûr
que cela fÜt assez pour lutter
contre l‘instinct vital et la
conscience d’un peuple dontla dé-
saliénation progressive était me-
naçante. Pour emporter à coup sûr
le morceau, il fallait une stratégie
subtile et savante. Nous la voyons
maintenant se déployer.

Les moutons

D'abord, le choc annoncé à
l'avance, monté en épingle, cari-
caturé, provoqué et poussé
jusqu’à sa limite des deux extré-
mismes; ceftti des orapgistes et des
séparatistes. Dans”le camp des
orangistes, si l’on en croit le.minis-
tre et sa valetaille libérale de la
commission parlementaire, il
convient de fourrer péle-méle le
PSBGM, le PACT, le PAPT, le
Board of Trade et autres repous-
soirs. Dans le camp des séparatis-
tes, il faut participer, au mépris de
toute nuance, le MQF, la SNQ,
l'AQPF, la FTQ, la CSN, la CEQ
et autres démons au rictus unilin-
gue effrayant. Viennent ensuite, Ô
rosée, Ô arc-en-ciel, la vraie
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chambre de commérce, le vénéra-
ble conseil du patronat et autres
oies blanches, qui parlent le lan-

“ gage de la raison, de la modéra-
tion, du bon sens, qui se trouve par
hasard être celui-là même du gou-
vernement, et qu'il convient en
conséquence de noyer sous les
loges. Et les extrémismes se
trouvent ainsi prestement ren-
voyés dos à dos, comme les va-
gues de la Mer Rouge, laissant en-
tre les deux un passage où marche
voluptueusement et sereinement
le prophète, dans la douce rumeur
des moutons qui le suivent.

Et puis, faveur inespérée des
dieux, deux sondages apportent
une eau trouble au moulin gouver-
nemental. C'est l'eau qui compte
et non ce qu'elle brasse. Il faut
donc en tirer immédiatement tout
le potentiel énergétique, comme à
la Baie James, Bourassa et Clou-
tier affirment donc aussitôt, en
éliminant des analyses et interpré-
tations tout ce qui devrait les ge-
‘ner, que les dieux, L'histoire et le
peuple ont parlé et leur donnent
raison, que la cause est entendue,
qu'il faudra bientôt imposerle bail-
lon à ces opposants minoritaires
dont l'opinion n'importe plus,
qu’il faut enfin procéder en vitesse
à l'adoption de cette ‘’magna
carta’, que le Québec attend de-
puis quatre siècles. Et passez
muscade! Terre à tribord. Et les
petits malins de célébrer déjà en
pensée la magnifique opération.

.
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Photo Antoine Désilets

Mais il y.a justement de ces
‘mais’. “‘néanmoins’ et "‘cepen-
dant’' dont le projet de loi est lui-
mêmetruffé.

Le gouvernement par son-
dages

Gouverner. ce n'est pas sonder
mais prévoir, ce n'est pas se met-
tre à laremorque du peuple mais le
précéderet le guider, ce n'est pas
lui dorer la pilule mais lui faire
connaître son mal, ce qui le me-
nace, mobiliser ses ressources et
lui proposer les remèdes énergi-
ques et douloureux qui s'impo-
sent.

Le sondage n’est pas un instru-
ment de gouvernement. I! ne rem-
place pas le sentiment d'apparte-
nance à un peuple qui vous confie
la direction de ses destinées. Il ne
remplace pas à la fois conscience
merale et politique, système de va-
leurs, idéologie, analyse et straté-
gfe. 11 n'établit pas à lui seul, sur-
tout s’il est imparfait et partiel, la
rentabilité d’une politique. Il ne
constitue qu'un indice, qui doit
être situé dans une problématique
plus large. Il ne vaut que pourle
momentoùil est fait. I! reflète une
opinion qui peut évoluer rapide-
ment, surtout en période de crise
et de prise de conscience.

On peut éliminer d’un sondage,
à la manière des Bourassa et Clou-

tier, les donnéeset indications qui
ne cadrent pas avec le coup de
force qu'on prépare. Mais les véri-
tés que l'on évacue par devantre-
viennent par derrière et se retour-
nent tôt ou tard contre ceux qui se
sont crus plus forts qu'elles.

Vogue la galère

Un sondage ne peut masquer
longtempsla réalité d'un projet de
loi. Nl apparaîtra bientôt que ce
projet consacre et étend un intolé-
rable et dangereux statu quo. Mais
un statu quo dynamique! Une mer
toujours recommencée. comme
dirait Valéry.

Une berçeuse où on fait indéfi-
niment du sur place. Samson aux
yeux vides qui tourne sa meule.
Dans un premier temps. c'est le
tigre de papier. On fait savoir à nos
maîtres anglophones jusqu'à quel
point on pourrait leur faire mal: le
français-pourrait occuper partout
toute la place, à l'usine. à l'école,
dans l'administration publique.
Mais arrive aussitôt le deuxième
temps, avec les ‘’mais’’. ‘’néan-
moins’ et ‘’cependant‘’. On re-
trouvealors l'éternel mouton plan-
tigrade devant son boss: ‘ne crai-
gnezrien, on le fera pas, c’est juste
pôur rire, vous pouvez encore
nous écraser les pieds, mais si
vous pouviez être moins pesants”*.
Et vogue notre pauvre galère.

Mais le gouvernement s'est
trompé s'il croit cette fois nous
faire avaler cette couleuvre. Le
nombre élevé. la provenance di-
verse et le radicalisme des opposi-
tions l'ont surpris. La maladie de
l'extrémisme risque d'atteindre
bientôt la majorité des francopho-
nes. Pour ne plus les entendre,
pour sauver la face, le gouverne-

ment devra bientôt les disperser,
se barricader dans son château
parlementaire et imposef sa loi,ce'
qui nous rapportera encore plus,
d'une dictature, d'un facisme qui
se profilent depuis longtemps à
l'horizon.

Juste milieu

Se réclamerdu juste milieu n'est
en fait qu'un échappatoire. Car le
problème de fond n'est pas là. Ce
que le gouvernement a sous-
estimé ou n’a point vu, c'est que la
présentation d’une charte linguis-

tique ne pouvait qu'exacerber les
passions des deux communautés
qui se disputent la possession du
Québec. D'un côté. une pseudo-
minorité. c'est-à-dire l'aile québé-
coise de la majorité ‘’canadian’’.
Qui contrôle 807% de l'économie.
possède plus que sa part des pos-
tes de commande. journaux, me-
dia et autres institutions de ser-
vice, dont le revenu annue| moyen
doublecelui des francophones, qui
intègre à son réseau scolaire et as-
simile 90% des immigrants et des
francophones toujours plus nom-
breux avec les taxes que paie la
majorité. Il était fou de penser que
cette pseudo-minorité, habituée à
l'exercice du pouvoir. pleine de
morgue. expansionniste, qui n'a
pas renoncé au rève de Lord
Durham, se laisserait dépuiller
sans protester de la moindre par-
celle dé ses privilèges. Le gouver-
nement aurait dù prévoir qu'elle
utiliserait toutes les armes, même
les plus basses et les plus traitres-
ses, avec toute la sincérité du loup.
pour maintenir et même agrandir
son domaine. D'un autre côté. une
majorité qui re cesse de reculer.
qui mêne un combat d'arriere-
garde contre une dénatalité galo-
pante. une immigration qui joue
contre elle et une anglicisation
massive des néo-québécois. que
refoule sur tous les fronts un pou-
voir fédéral armé à la moderne.
que trahissent des notables qui
préfèrent la bonne vie àla dignité.
qui sent confusément que l'heure
qui vient sera la première ou la
dernière. I était fou de penserque
cette-majorité. même décimée et
minée, consentirait en courbant la
tête à une bilinguisation intégrale
qui prépare et annonce sa dispari-
tion. Le gouvernement aurait du
prévoir qu'un peuple grand et fier.
accroché à un pays qu'il a forgé et
chanté, ne se laisse pas ainsi trom-
per et assassiner. ll s'étonnerait
moins: alors del’orage qu'il vient
de provoquer et qu'alimente
l'énergie du désespoir. Le temps
n'est plus aux apprentis-sorciers.
aux apôtres du juste milieu. aux
manipulateurs de sondages, aux
rameaux d'olivier qu'agitent des
petits maîtres aveugles. tièdes et
inconséquents. Commel’alouette,
entre la chairet l’os, le peuple sent
monterla colère. La justice enfin.
le redressement. l'affirmation de
notre identité, la maîtrise de notre
destin peuvent seuls l'arrêter. Si-
non, elle éclatera!

 

Tant qu’il y aura quelque chose
À l'oeuvre depuis de très nombreu-

ses années parmiles groupes populai-
res et les syndicats de la région de
St-Jérôme. particulièrement présent
auprès des travailleurs de Regent
Knitting Mills. d'abord comme média-
teur, puis comme président du comité

de réorganisation de l'usine. M. Jac-
ques GrandMaison prétre et sociolo-

gue. commente ici la lutte de ces tra-
vailleurs brusquement privés de leur
milieu de travail.

par Jacques Grand’Maison

La chanson résume bien l’histoire
de ces travailleurs de la Regent Knit-
ting de Saint-Jérôme. qui ont fait grève
sur grève toujours pour obtenir le mi-
nimum.

‘*Nous ne pouvons plus nous
transmettre la même misère d'une gé-
nération à l'autre. I! faut d'autres solu-
tions. Nous n'avons pas voulu céder
sur quatre points essentiels:

© L'inflation actuelle n'est plus terri-
ble pour les petits salariés.

@ La réorganisation de l'usine ne
pouvait se faire sans certaines garan-
ties, sans contrôle de notre part.

@ Nous n'acceptons plus d'être en
concurrence quotidienne dans le sys-
tème actuel de poste individuel et de

bonds. On brise ainsi à journée longue
la solidarité syndicale et politique des
ouvriers et la force collective de libé-
ration et de promotion communes.

® || était inacceptable pour nous que
l'expertise de la firme de consultant
remplace, à toute fin pratique, la né-
gociation et le contrat collectif.

Voilà ce qu'ont fait ressortir les tra-
vailleurs au début de leurs journées

d'études. Ils ont remis en cause les
gaspillages de certains investisse-
ments publics et privés. Les nouveaux
édifices luxueux du Cegep. l’installa-
tion d’un troisième hypercentre
d’achat. Et l'on voudrait mettre sur le

dos des travailleurs l'anarchie de
l'économie actuelle... et leur faire
payer la note des rentabilités des au-
tres. Seulement avec ce que ça coûtera
en prestations sociales, on pourrait re-

lancer l'usine sur une autre base.

Ce qui arrive à la Regentet ailleurs
va prendre d'énormes proportions

bientôt. La réorganisation du travail
deviendra peut-être la questiôn-clé du

mouvement ouvrier au cours des pro-
chaines années. Le nouveau statut de
citoyen est de plus en plus incompati-
ble avec unstyle d’exécutant au travail.

De mêmeles pratiques d'éducation

qui accordent plus de responsabilité.
de liberté et de créativité aux jeunes
sont en contradiction avec les formes
actuelles d'organisation du travail.
Qu'est-ce qui amènera des petits sala-
riés à se morfondre quand les presta-
tions sociales s'approcheront du re-

venu de ces ouvriers défavorisés? Il y
a donc des contradictions fondamenta-
les dans le néo-capitalisme actuel.

Largent reste le premier et dernier

maitre, le seul fondement de pouvoir.

C'est peut-être par le biais du travail,
de son sens humain, de sa dynamique
sociale. qu'on inversera la fausse

échelle de valeurs et les structures
d'exploitation de la société libérale.
Maisil faut aller encore plus loin.

Le monde à l’envers

Après leurs expériences de solidarité

et de concertation, ces travailleurs ne
veulent plus de ces solutions libéralistes
étrangères aux collectifs hum noués
pendant des décennies. Il ne faut pas se
leurrer sur les équipementscollectifs
publics d'aide à la main-d'oeuvre. lls
aboutissent en définitive à isoler l’in-
dividu travailleur de ses solidarités de
milieu ou d'entreprise. N'est-ce pas

sur cette base quele reclassementetle
recyclage s'opérent?

Mêmedansle cas de la formation en
industrie. même aussi dans des per-
spectives de polyvalente, c'est tou-
jours le poste individuel de travail

qu'on vise. Disons d'abord la pauvreté
navrante des solutions officielles en

matière de phisolophie sociale du tra-
vail. D'où. la difficulté d'arracher aux

gouvernements des politiques vérita-
bles. pour des collectifs humains au
travail.

Voici en l'occurence une commu-

nauté de travail avec une moyennede
17 ans d'ancienneté. Une main-

d'oeuvre compétente. loyale. beso-
gneuse. désireuse de continuer son
travail dans le tissu social qu'elle
s'esà constitué durant des décennies
de tfaävail soutenu. Aujourd'hui. va-
t-on atomiser. éparpiller ces travail-

leurs. d’ailleurs difficilement ‘reclas-
sables’”” En haut lieu. on semble igno-
rer les drames de ce genre de main-
d'oeuvre qui a pratiqué une loyauté de
dizaines d'années.

Cette loyauté deviendrait-elle tout à

coup un handicap? Ne sacrifie-t-on
pasici une valeur de plus en plus rare
dans notre société” -

Les belles considérations sociologi-

ques sur la mobilité sociale. géogra-
phiqueou autre ont ici un goût de cen-
dre chez ceux qui. par leurs sacrifices.
ont assuré une certaine.stabilité à l'en-
treprise. Cette sorte de fidélité sociale.

cette communauté de travail. si rare
aujourd’hui, ne pèseraient donc pas
dans la balance! Est-ce que les gou-
vernementspréfèrent payer un million
de dollars en prestations à des indivi-

dus humiliés dévalorisés, alors que ce
million suffirait pour une relance sur
une autre base?

Ces questions nous ramene a notre

interrogation centrale. Quelle place ef-
fective accorde-t-on au travail et aux

travailleurs eux-mêmes dans l’écono-
mie et dans la société actuelle. 1] est
temps que gouvernements et citoyens
commencent a reviser radicalement
l'échelle de valeurs qu'impose le ré-
gime économique actuel. Oserons-
nous avouer que l'argent reste encore
le maître des hommes et des fonde-
ments des pouvoirs en place.

dans le frigidaire...
Le probleme de cette entreprise va

se poser de plus en plus dans des cen-
taines d autres cas. Apres avoir parti-
cipé intensément a cette expérience, j’ai
acquis la conviction que notre société,
nos gouvernements et nos institutions

actuels retardent d’une façon irrespon-
sable non seulement la réorientation
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profonde de l’économie mais aussi la
mise en place de solutions collectives
d’une inspiration autre que celle d’un
capitalisme social qui arrive à un cul-
de-sac dramatique.

L'échec provisoire de cette coura-
geuse communauté de travailleurs

pourrait bien ewe un des'déclencheurs

d'une prochaine lutte gigantesque en-
tre le capital et le travail. Quant à leurs
expériences positives de nouveaux
modèles collectifs d'organisation du
travail. elles feront bien leur chemin
anticipateur d'un autre style d'éco-
nomie et de société.
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Philosophe, Eugène ne savait plus

où se ‘‘garrocher’’:

Il est devenu cuisinier dans un

camp de jeunestravailleurs
par Rose-Anne Giroux

Sainte-Lucie — Daniel-
Eugène Gendron, c’est un
gars de Magog qui ressemble

à sa génération: à 23 ans, il

cherche, il se cherche: Etu-
diant, il a tout lâché, parce
que, dit-il, ‘“Je ne savais plus

où me garrocher trop trop’.

C’est dire qu’il se remet en
question constamment, quitte
à se recycler ou à devenir

chômeur, comme l’envie lui
vient, lui passe. Son dernier

‘“Bag’’, sa dernière passion:
d’apprenti-philosophe a

l’Université de Sherbrooke,il

est devenu cuisinier dans une
auberge de jeunes travail-
leurs, celle de Sainte-Lucie,

dans les Laurentides.

Mais il s’est aussi lancé
dans un paquet d’autres aven-

tures, y compris l’organisa-

tion d’un spectacle de clown.
Sa toque de chef, c’est d’ail-

leurs une sorte de bonnet de

‘‘sol’’, Foulard au cou, tablier
style ‘‘Barbecue de jardin’ à

la ceinture (cela dit: Danger:
Hommes au travail). II a tel-

lement de choses a raconter, a

lancer, qu’on en vient à se

demander s’il n’exagère pas,
juste un peu? Mais non! Il a
l’air bien sérieux, puis tout le

monde à l’Auberge des tra-
vailleurs s’entend pour‘dire:
“C’est notre meilleur cuisi-
nier depuis des années. Ce

n’est pas lui qui va nous faire
manger des spaghettis à tous

les jours!”

Depuis quand les philoso-
phes, mème apprentis, se
mêlent-ils de cuisine?
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Visitez l'Europe...

EN... AUTOMOBILE
EUROCAMPER-TOURMOBILE
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‘‘J’ai toujours travaillé

pour payer mes études,

explique-t-ils À 13 ans,je lavais
la vaisselle aux Jeunesses mu-

sicales du Mont-Orford. Puis,
j'ai commencé à faire des
hot-dogs steamés chez Paul
Luncheonnette à Magog. J'ai

gradué aux Hot-Chicken, tra-
vaillé dans un coffee shop:

‘‘J’étais tanné de la vais-
selle, à un moment donné, j'ai

dit à Gilles Lefebvre, des Jeu-
nesses musicales, que j'étais
‘“short-order cook'’, puis que

je voulais travailler dans la
cuisine...

Il a accepté et j’ai pu voir a
l’oeuvre Roger Jeannin, l’un

des grands chefs du Québec,
celui qui est actuellement au
Rabelais-Languedoc, à Mont-
réal. C’est avec lui que j'ai
appris les bases dela cuisine:

“ les sauces,les fonds, les velou-

tés. J’ai aussi appris que tu ne

peux pas faire de cuisine si
t’aimes pas cela.

Un prof ‘‘au boutte’’!

‘‘Jeannin, lui, il était au

boutte: Il aimait cela. Il pou-
vait aussi bien réciter Baude-
laire en faisant de la cuisine
qu’écrire des poèmes en apr-

retant des truites: ‘“C’est là,

au Mont-Orford, que j'ai
réencontré Paul Lamontagen,
un autre grand chef, Québé-

cois, celui-là, donc différent.
Avec un Français comme

Jeannin, la cuisine, c’est le
raffinement. La présentation,

la simplicité. Avec Lamonta-
gne, j'apprends aussi à être

productifet efficace: il faut en
sortir des assiettes!”

EEEEEEE

 

ou en

Achetez ou louez
une automobile neuve,

hors taxes
Grand choix de

Kilométrageillimité
Assurance internationale ‘

Réservations billets : Bateau - Avion ‘

Eugène est resté cing ans

aux Jeunesses musicales. Dans
l’intervalle, il a poussé le culot
jusqu’à postuler le poste de
chef cuisinier dans une au-

berge de Magog: ‘‘Je l’ai eu,
dit-il, et c’est là que j'ai servi

un rôti de porc à René Léves-

que qui m’a fait dire par le
garçon que c’était l’un des

meilleurs de sa vie. Je ne sais
pas s’il s’en rappelle, mais
moi je m’en rappelle...”’

Quelques semaines apres,
Eugène s’abimait l’oeil dans

un accident. Ça été dur. J'ai
décidé de lâcher la cuisine,

rappelle-t-il, parce que les
conditions de travail sont trop
difficiles: on peut travailler

des 15, 20 heures par jour”.

Entre-temps,il avait aban-
donné ses études à temps
plein. Au printemps 1973.
Qu'est-ce qu’il a fait ensuite?
Du théâtre surtout: Jusqu’à

l’automne, quand on lui a
proposé de travailler comme

cuisinier dans une auberge de
jeunesse, celle de la Margue-

rite.‘“C’est là, souligne-t-il

que j'ai découvert qu’il y a
moyen de travailler dans une

cuisine sansêtre traité comme
un galeux.”

‘C’est commetoi, à l’Au-
- berge des jeunes travailleurs:

ce n’est pas orthodoxe comme

cuisine, il n’y a pas de porte
entre la salle à manger et la
cuisine, le client et le chef: ils

peuvent se rencontrer, discu-

ter,'‘échanger des recettes.
“Tiens! la semaine dernière,
il y a un gars qui m’a montré à

faire du gruau. Je n’avais ja-

mais fait cela de mavie:Eu-

gène ne tarit pasde gestes,
d’explications, de commen-
taires. Entre un coup de chif-

fon sur les tables et le dépe-
çage d’une fesse de boeuf, il

vous 'expliquera pourquoi il

aime travailler a Sainte-

Lucie, pourquoi il a accepté

d’y aller. ‘‘Je peux faire tou-
tes sortes de choses, en plus
d’etre cuisinier: de la menui-

serie comme de animation.

“De la philo pratique”

‘‘Je peux mettre mon cours

de philo en pratique/t j'ai
amené mon costume de clown.

C’est l’fun! et puis, cela me

donne une tribune pour
parler aux jeunes fravail-
leurs. Tiens! Il y a tout un tra-
vail d’animation à faire au

point de vue de l’alimentation
et de la nutrition.
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Le voila parti sur ses théo-

ries alimentaires, sur son dé-

sir de faire triompher les lé-
gumes frais sur le ‘‘ready-

mix”et la boîte de conserve:
‘“Ça n’est pas plus cher,
argumente-t-il, mais le

monde, en général ils ne se

nourrissent pas, je le vois
juste par les remarques des
jeunes travailleurs sur ma

cuisine’’.

‘Si je suis venu a Sainte-

Lucie, ajoute-t-il, c’est aussi
parce qu’à Magog, à Sher-
brooke, on est bien retranché
du reste de la province: on

n’est pas tellement au cou-

rant. Je voulais voir ce qui se
passe. C’est ici, par exemple,
que j’ai appris que ITT

“controle un territoire grand
comme la Belgique.

““C’est ici que j'ai appris

que dans certains quartiers de
Montréal, on boit du Pepsi
parce que le format familial
(48 0z) revient moins cher que
le lait!”

Que fera Eugènea la fin de*
l’été? Il hésite entre retourner

aux études pourfaire une mai-
trise en philo, se perfection-

ner en cuisine avec Jeannin ou
aller travailler sur un bateau.

‘‘Chose certaine, précise-t-il,
c’est que je n’ai pas dit mon
dernier mot en cuisine. Mais,
si je continue, je ferai proba-

blement de la politique,

c’est-à-dire que je veux tra-

vailler pour améliorer les

conditions de travail de ce
milieu-la. >’

Pour le moment, Eugene en
a soupé de l’école. ‘“Je crois
plus au travail, à la praxis”,
affirme-t-il, en revenant à son
vocabulaire  d’apprenti-

philosophe. ‘‘La cuisine,

conclut-il, c’est comme la
philo: cela s’apprend, si t’as

un bon tuteur’.

Pour se connaître et décou-
vrir le monde, les ahciens

avaient trouvé Socrate: Eu-
gène, lui, a trouvé Jeannin,

qui prend le tempsde t’expli-
querles origines d’un grain de
poivre!

  

Le JOUR a une cervelle d’oiseau

Les premières fièvres d'amour apaisées, on se dit que
l'amoureuse à un bouton sur le nez, qu'elle fait du bruit en
mangeant sa soupe, qu'elle ronfle un peu fort. Ainsi du
JOUR, cette belle enfant de chez nous. Voici qu'on nous

annonce une découverte du Québec en voyage de boy-scout.
Et Rose-Anne Giroux qui commence à nous parler de sa tante
Euphrasie de Saint-Casimir, et du curé avec son chapeaudes
années 1880, qu'il manque une tapette à mouches dans leur

belle caravane toute neuve, que les artistes de Saintr-Jérôme
veulent vendre leurs toiles, qu'une dame leur a presque donné
des galettes! Jacques Guay, lui, parle des tribulations d’un
journaliste dansla rue, de la fête defamille chez les DaSilva,
et j'en passe! Comme exploration du pays, ça promet. Sur-
tout que le coup d'envoi, pour ainsi dire, a été donné parle

patron lui-même, le faux hippie à Michaud, le soir de la
Saint-Jean à Sainte-Sophie, en s'évertuant à faire chanterle

monde, à faire des beaux yeux pour les acteurs qui faisaient

leur petit numéro. Mon Dieu Mon Dieu! Qu'est-ce qui se
passe chez les seuls gens sérieux de chez nous? Jeconnais
nombre d'intellectuels et autres bibittes à poil, qui. même-
encore vivants, doivent se retourner dans leur tombe. Une
honte, Non seulement le JOUR n'apas encore réussi à définir
clairement son orientation, mais il fait de lu propagande de

fond de cour!

Ce n'est peut-être pas tout à fait vrai! Les kétaineries de

la cuisinek
d'été
par Jacques Guay
   

  
De la tordeuse
à François Cloutier

Croyez-le ou non,je suis enfin dans une vraie cuisine d’été, À
l’Ascension, chez les Jarry, le long de la 321.

ous sommeschez les Écornithofleux (le nom va leur rester

pâte au JOUR.Eux s’étaient appelésles Écornithofleurs, pour

écologie, ornithologie, fleurs. De toute manière ce sont, en fait

des écornifleux de la nature).

Mais je ne vais pas vous parler d’eux aujourd’hui. Plutôt en

début de semaine, probablement mardi.

Quand nous sommesarriyés, il y avait un fidèle lecteur, un
ancien journaliste de Métro-Express, François Beaulieu, qui

nous cherchait depuis la veille. Nous n’avons pu nous rendre au
parc du Mont Tremblant commeprévu. Le pauvre,il a bu le vin
qu’il nous destinait et abandonné notre part du plat qu’il avait

cuisiné, aux animaux qui, la nuit, s’approvisionnent chez les
campeurs. ‘ ;

Avec lui nous avonsvisité l’Ascension, mais Rose-Anne vous

en parlera dans son Journal de bord... EN 4 a
J . Cb ager Bove 0

Nous avons également hérité de deux bouteilles de sirop,
d’érable qu’un autre lecteur, Gérald fortin, le beau-frère
Louis-Philippe Lacroix est venu nous porter. Si jamais nous
nousfaisons des crêpes, un matin où l’équipage se lèvera tôt,

nous penserons à lui.

C’est comme ça depuis ‘le début de la semaine. Partout,

absolumentpartout, nous avons rencontré des amis du JOUR.

L'autre matin à Sainte-Agathe, un monsieur âgé s’approche.

Nousétions convaincus que c’était.un touriste américain. Je ne

sais pourquoi. Peut-être à cause de sa démarche assurée.

! C'était un Monseigneur à sa retraite à Val-Morin.Iétait tout

malheureux parce que LE JOUR n’a pas encore de camelots

dansce village de villégiature.

Nous vousferons un bilan des gens rencontrés, en feuilletant
notre livre de bord, notre livre d’or à nous dont il y a mainte-

nant une douzaine de pages remplies de signatures. Mais au-
jourd’hui, je voulais vous parler de la tordeuse de l’épinette et

. du bill 22.

La tordeuse fait des ravages. On voit des arbres rougissants

pointer dansle vert des collines. C’est l’oeuvre de la tordeuse,

une manière de cancer qui gruge la forêt.

Un coup d’oeil d’Antoine
\
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l'équipe de journalistes du journal, quoiqu'en pensent les
puristes, sont peut-être le premieret véritable pas dans le but
de connaître le monde et d’apprendre à lui parler. Parce que
vraiment jusqu'ici le JOUR ne connaît pas le langage à em-
plover. Je ne lirdis pasà l'année longueles péripéties d'une
équipe de journalistes en camping dans le pays, mais j'ai

découvert au moins une chose l'autre soir à Sainte Sophie
puisque moi aussije faisais partie de ces bovs-scouts sur le
retour, c'est d'abord que l'équipe du journal est beaucoup
plus dynamique que je ne croyais, que les difficultés de par-
cours actuelles, elle en est bien consciente, et qu'en faisant
son boulot d’information, elle peut arriver à trouver un ton

chaleureux et peut-être même(pourquoi pas) humoristique.

Quand Michel Giroux tire le portrait de personnes qu'il
veut trouver belles, moi ça me réconforte. Et je retournerai
voir l'équipe des nomades et apprendre non seulement
comment on fait de l'information sur le terrain mais aussi

comment on essaie de parler au monde.

Larévolution vient toujours sur desailes de colombe,disait

Je ne sais pas qui. On pourrait ajouter qu'elle commence dans
sa cour, autour de la parenté. On a toute une mauditefamille
à connaître.

François Beaulieu

Ça mefait penser au bill 22 et à son infâme ancètre,le bill 63.

Tu arrives dans un village à 90 ou 95 p. cent francophoneet tu
apprends que dans à peu près la mème proportionles élèves des

écoles anglaises-sont francophones.

On l’a constaté à Sainte-Adèle. La situation est semblable,

nous a-t-on dit, à Sainte-Agathe. Etc’est pareil dans le Lac-

Saint-Jean, à Trois-Rivières.

La seule différence, c’est que la tordeuse va finir par dispa-

raître, au bout du cycle,et la repousse d’épinettes sera forte.

Hélas! Le cyclelibéral va aussi passer, mais les dommages de
la tordeuse des francophones, la loi 22, seront peut-être irrépa-

rables.

} ’

J’envie les épinettes et j’espere que nous saurons survivre à
nos bibittes autrement plus dangereuses. J’aime encore mieux

les vers de l’épinette que les Cloutier et compagnie.—

Sorry! Il fait pourtant si beau aujourd’hui.

 

L’équipe du JOUR remercie ceux qui ont contribué à cette

tournée du Québec en 80 jours.

—LaSociété des Tabacs Laurentiens qui produit la cigarette
La Québecoise. '

—Les Roulottes Unik de Saint-Jérôme qui nous ontprêté une
Safari pour l’été.

—M. Guy Simard de Transition Audio-Visuel qui à installé le
système de son de la caravane.

. . . 3 . ; ‘ce
—Les.disques.Lemaire qui a fourni les eartouchesde chan-

sonniers. to .

 

+

Le calendrier du JOUR

 

 

Samedi:

‘Avant-midi: L’ANNONCIATION
Après-midi: MONT-LAURIER

1

Dimanche:

Avant-midi:. VAL D’OR

Après-midi" LEBEL SUR QUEVILLON

(Jacques. Guay et Alain Gerbier)

Lundi: ROUYN ET MONT-BRUN
Mardi: RÉGION DE ROUYN,

(appelez Diane Gagné, 768-4655, pourplus de précisions)
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Luttes politique et syndicale se tiennent

Les enseignants doivent
ouvrir l’école aux autres

(P.B.-C.) — Pour le mili-
tant syndical, les luttes à me-
ner sont possibles dans l’im-
médiat et leurs objectifs sont
réalisables à court terme.
Pour le militant politique,
l’objectif ultime est le pou-
voir, ‘‘ce qui commande des
formes d’organisation distinc-
tes de la pratique syndicale”.

Dans la montée des forces au
Québec, il y a assez de place
inoccupée pour que les deux
formes de luttes se dévelop-
pent, en s’entraidant. C’est le
projet qu’on peut forger avec
le temps, c’est le sens de la

lutte des enseignants du Qué-
bec.

Telle est la conclusion du

rapport moral du président de
la nouvelle Centrale de l’en-
seignement du Québec

(CEQ), M. Yvon Charbon-
neau. Ce rapport, qui vise à
définir justement ‘“le sens de
notre lutte’, étudie en une
quarantaine de pages, l’orien-
tation que la centrale devrait
se donner au moment où elle
tourne une page de son his-
toire et à la veille de la reprise

 /

 
par Paule Beaugrand-Champagne

Après cing années de négo-
ciations latentes, officieuses et
officielles, de discussions et de
pourparlers de grands salons
et de corridors, le Québecsi-
gnera mardi une nouvelle en-
tente avec Ottawa qui lui
donne quelques petits pou-

voirs nouveaux dans le do-
maine de la sélection des can-
didats à la formation profes-
sionnelle des adultes. Cette
entente, cependant, donne

maintenant au Québec une
enveloppe globale, garantie
annuellement, qui lui permet-
tra de planifier ses cours de
formation aux adultes.

C’est la première fois de-
puis 1967 que cette entente sur
la formation professionnelle
des adultes, alors ‘‘tempo-
raire’’ pour cing ans, n’est
pas automatiquement recon-
duite. Le nouveau texte qui

sera signé par le ministre Jean
Cournoyer, du Travail et dela
Main-d'oeuvre, est aussi tem-
poraire: il s'applique aux an-
nées 74-75 (déjà en cours) et
75-76 et pourra être reporté
un an de plus si nécessaire.

Cette fois cependant, l’as-

pect ‘‘temporaire’’ de l’en-
tente prend une importance

plus grande, les autorités du

ministère québécois du Tra-

vail et de la Main-d’oeuvre es-
timant qu’il leur faudra à peu
près deux ans pour clarifier la
question des responsabilités
de main-d'oeuvre au sein du
Québec et pour négocier avec
le gouvernement fédéral des
amendements à la loi sur la

formation professionnelle des
adultes (bill C-195).

C’est en effet l’objectif du
Québec depuis 1972, les
amendements apportésà la loi

lui ayant alors été peu satisfai-
sants dans les domaines où il
veut obtenir plus de pouvoirs,
notammentcelui de la sélec-
tion des candidats à la forma-
tion.

Enveloppe globale

La nouvelle entente permet
au Québec de planifier ses

cours de formation profes-
sionnelle puisqu'elle lui ga-
rantit une envelope annuelle

qui ne sera jamais inférieure à
celle de 74-75, soit

$68,904,000 pour les frais de
formation et les frais adminis-
tratifs des cours en institu-

tion, $11,071,000 pour la
formation en industrie et

$1,492,200 pour un fonds

Formation de la main-d’oeuvre

Quebec obtient quelques
pouvoirs de plus

d’amélioration de la forma-
tion.

Ce nouveau fonds doit
permettre au Québec de déve-

lopper de nouvelles pédago-
gies, de perfectionner ses mai-
tres, de poursuivre ses analy-
ses de taches et de développer
de nouveaux programmes de

cours plus adéquats.

De plus, l’entente permet
au Québec de participer à la

sélection des candidats en
l’autorisant à reviser le plan

de formation établi pour les
individus par les Centres de
main-d’oeuvre du Canada
(CMC), de refuser pour des
raisons pédagogiques des per-
sonnes référées par le CMC à
des cours, de référer lui-

même des candidats (ce qu’il
ne pouvait pas faire avant),et
d’empêcher la tenue de cer-
tains cours en industrie s’il
n’est pas d’accord avec le
contenu du cours et sa durée.

Enfin, la nouvelle entente
remet à un comité fédéral-
provincial de main-d’oeuvre

(ancien ‘‘comité mixte’’) le
soin de coordonner toutes les
activités de main-d’oeuvre des
deux gouvernements. Ce qui
veut dire, en clair, que le mi-
nistere du Travail et de la
Main-d’oeuvre (MTM) aura

les élections fédérales /

Reçu triomphalement à Edmonton

Stanfield promet de revaloriser
la notion de fédéralisme
EDMONTON (PC) — Le|

chef du Parti progressiste-
conservateur, M. Robert
Stanfield, a savouré jeudi
soir, a Edmonton. un de ses
plus grands triomphes au
coeur de lariche province pé-
troliere d" Alberta ou, stimulé
par plus de trois mille per-

sonnes qui remplissaient à
pleine capacité un amphi-
théâtre, il a prononcé ce qui
semble être son plus violent

discours contre le gouver-
nement Trudeau.

Reçu en véritable chef de
gouvernement. escorté de
son collègue conservateur
albertain, le premier ministre

Peter Lougheed. et entouré
des 19 députés conservateurs
sortants qui représentaient

les 19 circonscriptions fédé-
rales de la province au der-
nier Parlement. il n'a pas
ménagé les épithètes pour
qualifier l'administration li-
bérale tantôt de ‘dictato-
riale’*,  d'‘’arrogante’*.
d'’’indifférente’', tantôt de
‘‘menace au fédéralisme
canadien’.

'

II a promis, quantà lui, de
revaloriser la notion du fédé-
ralisme s'il est porté au pou-
voir le 8 juillet.

‘Je vous rappelle que la

Confédération canadienne
est une desrares qui subsiste
encore en ce monde et
qu'elle est sûrementcelle qui
a le mieux réussi’, a-t-il dé-
claré.

““Elle est en trains d'être

rongée, changée et déformée -

par l'agrandissement conti-
nuel du pouvoir fédéral, par

son intervention arbitraire et
unilatérale dans les domaines
provinciaux et par le détour-
nement des revenus via le
Trésor fédéral, a dit M. Stan-
field. Pendant ce temps. à
Timmins Ont, le premier mi-
nistre, M. Pierre Elliott Tru-
deau, a critiqué les conserva-

teurs pour n'offrir qu'une so-
lution au probleme de I'infla-
tion, soit le gel des prix et des
revenus.

Accompagné de sa femme
Margaret, M. Trudeau a dé-

claré devant un auditoire
d'environ 2.000 personnes,
danscette localité du nord de
l'Ontario, que les conserva-
teurs sont divisés sur leur
propre politique.

*‘Les tories ont une solu-

tion, a-t-il dit. Une solution
par personne’. Le premier

ministre faisait ainsi allusion
à la déclaration de l'ancien
premier ministre conserva-

teur, M. John Diefenbaker,
selon laquelle le geldes prix
et des salaires ne serait pas

imposé avant queles revenus
n'aient rattrapé la hausse des
prix.

M. Diefenbaker, qui se
trouvait hier à Saskatoon, a
déclaré au cours d'une
conférence de presse que sa
position sur la formule de son-
parti ne différait en rien de
celle de M. Stanfield.

M. Trudeau a également
reproché aux partis de l'op-

position d'avoir rejeté le
budget de son gouvernement
qui proposait a-t-il dit toute
une gammede solutions à la
hausse des prix, dont l’aboli-
tion de la taxe de vente de 12

pourcent sur les chaussures
et les vêtements.

De son côté, le chef du

Nouveau Parti démocrati-
que, M. Davis Lewis, a
connu l'assemblée la plus
mouvementée de sa campa-
gne, à Saskatoon, alors qu'il
a été interrompu à plusieurs
reprises par des Métis qui re-

prochaient au gouvernement
provincial de M. Allan Bla-
keney de ne pas respecter ses
engagements envers eux.

M. Lewis est cependant
demeuré d’un calme remar-
quable et a invité ces gens à

discuter tout aussi calme-
mentde la question. I! a tou-
tefois souligné qu'il ne met-
tait pas en doutel'intégrité de
l'administration Blakeney.
ce qui lui a valu les applau-
dissements des partisans
néo-dénrocrates.

Le leader créditiste, M.
Réal Caouette, a réitéré dans
le cadre d’une émission *‘li-

gne ouverte’', à Rivière-du-
Loup, son opposition à la
construction d’un port en
eux profondes et a manifesté
son appui total au candidat
créditiste Maurice Lemieux
dans la circonscription de
Témiscouata, ou I'ex-député
créditiste provincial Bernard
Dumont brigue les suffrages
à titre d'indépendant.

~

 
droit de regard sur tout ce qui
se fait, en formation des adul-
tes, dans tous les ministeres
québécois. Ce qu’il cherche a
obtenir depuis au moins cinq
ans.

Cette entente ne casse rien,

comme on dit, mais elle peut
être le début d’une réorienta-

tion complète des activités du
MTM qui vise cette année à
former 5000 assistés sociaux
(soit 4500 de plus qu’en 73-
74...), à développer de nou-
veaux conseils de main-

d’oeuvre dansles secteurs des
mines, du vètement, du ca-
mionnage et de l’automobile,

et à reprendre en charge toute
la formation professionnelle

des adultes au Québec. Ce qui
annonce un évident conflit
avec le ministère de l’Éduca-
tion.!

des négociations avec le gou-

vernement.

Par la contagion

Tout le rapport du prési-

dent Charbonneau est une dé-
fense des actions menées par
la CEQ au cours de la der-
nière année sur les plans syn-
dical, social et politique.
‘“Nous n'avons pas de temps à
perdre ni de leçon à recevoir
des simulacres de la représen-
tativité bourgeoise’’, déclare

M. Charbonneau, se portant
ainsi à la défense de sa cen-
trale à laquelle les autorités

gouvernementales reprochent
volontiers de ne pas représen-

ter l’opinion de chacun de ses
membres!

‘*“Nous devons pratiquer

une démocratie par conta-
gion, où ceux qui luttent, qui

militent, qui discutent doivent
d’abord s'occuper à en
convaincre d’autres autour
d'eux, à gagner le plus large
terrain possible autour d’eux,
plutôt que de s’évertuer à
échafauder de vertueuses py-
ramides de représentativité”,
dit-il dans son rapport.

Ouvrir l’école

M. Charbonneau lance

PE CONS LE OO IE2OMISETESIA

LE JOUR, le samedi 29 juin 1974 B 7

——Charbonneau

aussi un appel aux membres
pour qu’ils travaillent à réne-
ver l’enseignement, qu’ils
comprennent et fassent
comprendre les liens qui exis-
tent entre ce qui se passe à
l'école et à l'extérieur de
l'école. ‘Tout en faisant un
procès impitoyable de l’école
comme rouage de reproduc-
tion des classes sociales, nous
avons le rôle de changer cette

situation et personne ne le fera
à notre place”.

Les enseignants doivent
transmettre aux jeunes un sa-
voir utile au marché du tra-

vail, mais ils doivent aussi les
aider à comprendre la réalité
sociale où ils vivront. Les en-

seignants doivent inventer
avec les parents de nouveaux
moyens de lutter contre les
échecs,les retards scolaires et
les abandons prématurés. ‘Il
nous revient d'expliquer,
d'ouvrir l'école aux parents et
aux travailleurs’.

Enfin, dans le domaine des

négociations, Il faut ‘‘agran-
dir la zone d’écoute’*: la vraie
force syndicale réside dans le

degré d’enracinement social
des syndiqués. Les spécialistes
en négociation doivent deve-
nir les auxiliaires des mem-

bres: ‘il faut redonner la pa-
role à ceux qui vivent les pro-
blemes'*, selon le président
Charbonneau.

Le congrès des enseignants à Rivière-du-Loup

La corporation meurt...
Vive le syndicat!
RIVIERE-DU-LOUP —

C’est aujourd’hui, dans le
Bas-Saint-Laurent, que s’ou-
vre le 24ème et dernier

congrès de la Corporation des
enseignants du Québec (CEQ)

et le premier congrès de la
Centrale de l’enseignement
du Québec... Juridiquement,’
en effet, ces deux congres en
un seul marquerontle passage
définitif de la CEQ-
corporation à la CEQ-
centrale syndicale. Il ne res-
tera plus, à l’automne, qu’à
procéder à l’adoption par
l’Assemblée nationale d’un

projet de loi abrogeant la loi
de 1946 qui créait la Corpora-
tion des enseignants du Qué-

bec.

Ce double congrès est
l’aboutissement d’un long

cheminementqui a commencé
en 1969-1970 lorsque 20,000
professeurs consultés se sont
dits en faveur d’un réaména-
gement complet des structu-
res de leur Corporation. De-
puis, on procède par étapes à
la mise sur pied d’une vérita-

ble centrale syndicale qui
compte maintenant 70 syndi-

cats affiliés pour un total de
75,000 membres environ et de
83,000 cotisants.

Ces membres sont des pro-
fesseurs du secondaire et de

l’élémentaire (90% des mem-
bres) et des CEGEP, du per-

sonnel non enseignant de
certaines commissions scolai-

res, des enseignants retraités
(2000 sur une possibilité de
6000), du personnel de sou-
tien, des professeurs d’uni-
versité, etc...

Le congrès de cette année
devrait donc permettre de
‘‘faire le point sur le mandat

syndical’’ de la nouvelle cen-
trale et d’établir les responsa-
bilités respectives des divers
paliers de la centrale pour as-
surer le militantisme de base.

Rôle de l’école

Le congrès des prochains
jours se penchera sur le rap-
port de la Commission d’en-

quête sur le rôle de l’école et

de l’enseignant (CEREE);
certaines de ses recommanda-
tions pourraient avoir de l’in-

térêt pour la prochaine négo-
ciation. On étudiera égale-
ment un dossier sur le coopé-

ratisme commandéparle 23e
congrès.

Un avant-projet ou canevas
d’une charte des droits des
travailleurs sera présenté au
congrès; à partir de ce projet,
la CEQ pourra ensuite pro-
longer le débat auprès de ses
syndicats affiliés et avec les
autres mouvements syndi-
caux; ce document de travail
pourra donner un éclairage
politique global aux revendi-
cations de la centrale.

Le congrès fixera aussi les
grandes orientations de la
prochaine négociation collec-
tive qui doit avoir lieu en
1975; la CEQ veut regrouper
les différentes revendications

locales, établir ses priorités et
en arriver à un projet de né-
gociation au moins six mois

avant l’expiration des décrets
et conventions actuels.
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POSSESSION
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peut prescrire.
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178.18 (1) Est coupable d’un acte criminel
et passible d'un emprisonnement de deux ans,
quiconque possède, vend ou achète un dispo-
sitif électromagnétique, acoustique, mécani-
que ou autre ou un élément ou une pièce de
celui-ci, sachant que leur conception les rend
principalementutiles a I'interception clandes-
tine de communications privées.

(2) Le paragraphe (1) ne s'applique pas
a) à un officier de police ou à un agent de
police en possession d'un dispositif, d'un
élément ou d’une pièce visés au paragra-
phe (1) dans l'exercice de ses fonctions:
b) à une personne en possession d’un dis-
positif, d’un élément ou d'une pièce visés
au paragraphe (1) qu'elle a l’intention d’uti-
liser lors d’une interception qui est faite ou
doit être faite en conformité d’une autorisa-

c) àun fonctionnaire ou préposé de Sa Ma-
jesté du chef du Canada ou à un membre
des Forces canadiennes en possession
d’un dispositif, d’un élément ou d’une
pièce visés au paragraphe (1) dans l'exer-
cice de ses fonctions en tant que fonction-
naire, préposé ou membre selon le cas; et
d) à toute autre personne en possession
d'un dispositif, d’un élément ou d’une
pièce visés au paragraphe(1) en vertu d'un
permis délivré parle solliciteur général du

MODALITÉS D’UN PERMIS

(3) Un permis délivré aux fins de l'alinéa
(2) d} peut énoncer les modalités relatives à la
possession, la vente ou l'achat d'un dispositif,
d'un élément ou d’une piècevisés au paragra-
phe (1) que le solliciteur général du Canada

Les personnes qui possédentl'un des dispo-
sitifs mentionnés au paragraphe 178.18 (1)
seront coupables d’une infraction si elles ont
encore ce dispositif en leur possession, le 30
juin 1974 ou apres cette date, à moins qu’el-
les n'aient obtenu un permis. Si vous n’êtes
pas sûr que le dispositif que vous avez en
votre possession est interdit, il serait peut-
être souhaitable de consulter un avocat à ce
sujet. Les demandes de permis de posses-
sion d’un dispositif seront adressées au:

sur la protection de la vie privée
La loi sur la protection dela vie privée, qui a été adoptée parle Parlementet à reçu la sanction royale le
14 janvier 1974, entrera en vigueur le 30 juin 1974. Voici quelques-unes des modifications apportées
par la loi au Code criminel:

INTERCEPTION

178.11 (1) Est coupable d'un acte criminel
et passible d'un emprisonnementde cinq ans,
quiconque, au moyen d'un dispositif électro-
nique, au moyen d'un dispositif électroma-
gnétique, acoustique, mécanique ou autre, in-
tercepte volontairement une communication
privée.

(2) Le paragraphe (1) ne s'applique pas
a) à une personne qui a obtenu, de l'auteur
de la communication privée ou de la per-
sonne à laquelle son auteurla destine, son
consentement exprès ou tacite à l'intercep-
tion;

b) a une personne qui intercepte une
communication privée en conformité d'une
autorisation ni a une personne qui, de
bonne foi, aide de quelque fagon une autre
personne qu'elle croit, en se fondant sur
des motifs raisonnables et probables, agir
en conformité d’une telle autorisation;
c) à une personne qui fournit au public un
service de communications téléphoniques,
télégraphiques ou autre et qui intercepte
une communication privée,

(i) si cette interception est nécessaire
pour la fourniture de ce service,
(ii) à l’occasion de la surveillance du
service ou d'un contrôle au hasard né-
cessaire pourles vérifications mécani-
ques ou la vérification de la qualité du
service, ou

Gendarmerie royale du Canada
1200, promenade Alta Vista

(iii) si cette interception est nécessaire
pour protéger sesdroits ou biens direc-
tement liés à la fourniture d'un service
de communications téléphoniques, té-
légraphiques ou autres; ou

d} à un fonctionnaire ou à un préposé de
Sa Majesté du chef du Canada, pour une
communication privée qu'il a interceptée à
l'occasion d'un contrôle au hasard qui est
nécessairement accessoire à la régulation
du spectre des fréquences de radiocom-
munication au Canada.

(3) Lorsqu'une communication privée a
pour auteurs plus d'une personne ou que son
auteur la destine à plus d’une personne, il
suffit, aux fins de l'alinéa (2) a), du paragra-
phe 178.16 (1) et du paragraphe 178.2 (1), que
l’une quelconque de ces personnes consente
à son interception.

DIVULGATION

178.20

à) utilise ou divulgue volontairement tout
ou partie de cette communication privée,
ou la substance, le sens ou l'objet de tout
ou partie de celle-ci, ou
b) en divuigue volontairementl'existence,

sans le consentement exprés de son auteur ou
de la personne à laquelle son auteurla desti-
nait, est coupable d'un acte criminel et passi-
ble d'un emprisonnement de deux ans.

DÉFINITIONS

normale;

tawa, K1A 0S9

MINISTÈRE DU SOLLICITEUR GÉNÉRAL DU CANADA

(1) Lorsqu'une communication pri-
vée a été interceptée au moyen d'un dispositif
électromagnétique, acoustique mécanique ou
autre sans le consentement exprès ou tacite,
de son auteur ou de la personne a laquelle son
auteur la destinait, quiconque.

178.1 Dans la présente Partie,
«autorisation» signifie une autorisation d'in-

tercepter une communication privée don-
née en vertu del'article 178.13 ou du para-
graphe 178.15 (2);

«communication privée» désigne toute
communication orale ou télécommunica-
tion faite dans des circonstancestelles que
son auteur peut raisonnablement s'atten-
dre à ce qu'elle ne soit pas interceptée par
une personne autre que la personne à la-
quelle il la destine;

«dispositif électromagnétique, acoustique,
mécanique ou autre» désigne tout disposi-
tif ou appareil utilisé ou pouvantêtre utilisé
pourintercepter une communication pri-
vée, mais ne comprend pas un appareil de
correction auditive utilisé pour améliorer,
sans dépasser la normale, l'audition de
l'utilisateur lorsqu'elle est inférieure à la

«intercepter» comprend écouter, enregistrer
ou prendre volontairement connaissance
d'une communication ou de sa substance,
son sens ou son objet;

On peut se procurer, pour la somme de 60
cents, des exemplaires de la Loi sur la protec-
tion de la vie privée dans les librairies d’In-
formation Canada, ou en faisant une de-
mande par écrit à Information Canada, Ot-   

-
-
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Les véritables prix à contrôler
.

ce sont ceux des importations
Le régime Trudeau a été ca-
ractérisé depuis dix-huit mois
par une augmentation excep-
tionnelle des bénéfices des
compagnies et des revenus
agricoles des fermiers de
l’Ouest ainsi que par un recul
corrélatif des revenus du tra-
vail; autrement dit, les salai-

res n’ont nullement été une
cause de l’inflation et on doit
s’attendre à ce qu’ils connais-
sent en 1974 un rattrapage et
non un certain contrôle.

De plus inflation est attri-
buable en majeure partie a

des phénomènes internatio-
naux que le Canada ne peut
quedifficilement maîtriser de
sorte qu’un éventuel contrôle
desprix ne pourrait être effec-
tif que pour la valeur ajoutée

au Canada dans certains sec-
teurs d’activités.

Tel est le verdict qui ressort
de l’aperçu général de la
conjoncture économique ca-

  

Ce

fitent de

l’inflation

ici même
Étant donnéque le Canada est un important fournisseur de

matières premières, un grand nombre d’industriels et de fer-
miers de l’Ouest ont grandement profité des hausses de prix
que d’autres pays ont décidées et annoncées en 1973 et sûr
lesquelles ces producteurs se sont alignés. :

A l’échelle canadienne,les prix des exportations qui repré-
sentent plus du cinquième de notre production nationale
brute se sont hissés de 14%, ce qui signifie clairement que
certains ont amplementprofité de l'inflation.

Le Canada exporte principalement du blé, des animaux, du
minerai, du pétrole. du gaz naturel, du bois d’oeuvre,de la
pâte de bois, du papier-journal, des métaux. Quand les prix
des matières premières augmentent, ces producteurs en profi-
tent de façon étonnante.

En ce qui concerne les bénéfices, note la très prudente
publication des mandarins du ministère des Finances,il faut

“ distinguerles résultats d'exploitation et les plus-values réali-

sées surles stocks à la faveur de la forte hausse mondiale des
prix. Si l’on combine les deux on remarque, souligne-t-elle,
queles bénéfices avant impôts ont représenté en 1973 une part
du revenu brut du Canada supérieure a la moyenne depuis
1958. Le phénomene le plus inhabituel a été l’ampleur des
plus-values de réévaluation des stocks. Aussi, les marges
bénéficiaires sont revenues en 1973 au niveau moyen de la
période 1958-73.

Étant donné que ces marques s’appliquaient à un chiffre
d’affaires bien supérieur en 1973. ajoute la publication offi-
cielle, les bénéfices d'exploitation ont enregistré une forte

hausse. Toutefois, les dividendes n'ont pas beaucoup
augmenté, les entreprises semblant considérer cette amélio-
ration des bénéfices comme passagère.

L’Ouest, l’Ouest…

Lesprofits extravagants des compagnies minières et pétro-
lières pour 1973 sont maintenant connus. Mais ce qui a moins
été souligné jusqu'ici, c’est la situation exceptionnelle des
agriculteurs de l’Ouest. L'année 1973 a été pour euxl’une des
plus fructueuses de leur histoire. Malheureusement pour les
fermiers du Québec,ils ne font pas beaucoup d’exportations.

C’est d’abord le prix canadien à l’exportation du blé de
meunerie de première qualité qui est passé de $2.68 le bois-
seau en janvier a un chiffre record de $5.67 en septembre.
L’accélération des prix agricoles est surtout attribuable aux
difficultés d’approvisionnement découlant des mauvais résul-
tats de 1972, année marquée par une faible récolte en URSS,
une forte baisse des prises d’anchois au Pérou, une séche-
resse en Australie et une chute de production de riz en Asie.

Toutcela a permis au revenu agricole canadien d’effectuer
une forte reprise après le creux de 1970. C’est une augmenta-
tion de 90 p. cent du revenu agricole. Mais, ombre au tableau,
celle-ci a entraîné un coût sans précédent pour les grains de
provendes. Le prix de la nourriture animale s’en est donc
fortement trouvé affecté.

tout; Mébec, les cultivateurs produisant d’abord et avant
tour au .À!tse sont retrouvés avec des hausses incroyables de

leurs coûts de production alors que le prix de vente de leurs
produits n’enregistrait qu’une légère hausse. En somme,leur
situation devenait encore plus critique. L’inflation des prix
des produits alimentaires, ce ne sont pas les fermiers du Qué-
bec qui en ont profité. ils en ont souffert comme tout le
monde. On constate qu’il y a vraiment deux agricultures au
Canada.

Un contrôle structurel?

Face à cette modification dansles prix des importations et
des exportations, modifications qui sontà la racine de l’infla-
tion, les chiffres globaux du revenu du travail par personne
employée ont augmenté, en termes nominaux, à peu près au
même rythme en 1973 qu’en 1972 affirme l'analyse du minis-
tère des Finances du Canada. En termesréels donc, la varia-
tion moyenne du revenu dutravail par personne employée ou

celle des salaireset traitements, a consisté en 1973 en une très
faible augmentation voire en un recul.

En somme,si l’on se propose de contrôlerles prix, il faut
prendre en main unesituation qui nécessite une modification
dans les termes de l'échange avec l’étranger.

Mais si l’on veut contrôler les salaires, cela est beaucoup
plusfacile. Toutefois, ce n’est pas là que se trouve la cause de
l’inflation.

Le travailleur canadien a subi de façon générale l’inflation
en 1973, il ne l’a pas contrôlée. Paradoxalement, si l’on s’en-
gage dans la voie du contrôle des prix et des salaires au
Canada,il y a fort à parier pour quecesoit le salaire seul qu’on
réussisse à encadrer rigidement.
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nadienne qui a été rendu pu-
blic par le ministère des Fi-
nances quelque temps avant la

dissolution des Chambres. Ce
document demeure le rapport

le plus complet dont on dis-

pose a ce sujet. Il compte une

  

centaine de pages et une vo-

lumineuse annexe statistique.
On y présente les multiples
indicateurs de prix pour la
derniere année et on les situe
dansle contexte de la décennie
60.

- Les denrées alimentaires

Au premier chef, il ressort
que les fluctuations de prix
ont eu tendance a étre beau-
coup plus amples pour les

 

 

produits de base alimentaires
et industriels que pour les
biens et services finals. L’in-
dice des prix alimentaires
mondiaux se situait même
déjà au dernier trimestre de
1972 à près de 37% au-dessus
de son niveau douze mois plus

© tot selon le relevé effectué par
la prestigieuse revue The
Economist.

Defaçon générale, en 1973,

aux États-Unis, au Japonet en
Europe, les prix alimentaires
ont été à l’origine pour la moi-
tié environ de la hausse totale

des prix à la consommation.

Pourleur part, les prix ca-

nadiens ont monté, confor-
mément à la tendance mon-
diale, sans toutefois atteindre
le niveau moyen des prix in-
ternationaux à la fin du troi-

sième trimestre de 1973, rap-

porte l’aperçu officiel du mi-
nistère des Finances.

À cette époque, en effet,

l’indice pour les prix alimen-

taires mondiaux était supé-
rieur de 88% à son niveau de
huit mois auparavant,

l’augmentation se situant à
42% pourles produits agrico-

les canadiens. Quant à la
hausse des prix alimentaires
au niveau du gros, où entrent
tant les importations que la

production canadienrre, elle se

situe entre les deux à 65%. Ces

Ë,hausses ne se sont pas réper-
cutées intégralement au ni-
veau du détail en raison de

l’effet amortisseur des

augmentations moindres des

frais de transformation et de
commercialisation.

Alors qu’au cours de cette

période, l’indice des prix de
vente de l’industrie s’élevait

de 35% pour les produits ali-

mentaires, au cours des mê-
mes huit mois, l’indice des
prix à la consommation grim-
pait de 27% à l’égard de ces

produits. C’est au cours du

printemps 1974 que l’impact a
été le plus frappant pour le

consommateur.

Surtout les viandes

Au Canada parmi les den-

rées. alimentaires, c’est la
viande et tout particulière-

mentle boeufqui le plus af-

fecté l’humeur de la ména-
gère. La forte demande mon-

diale a constitué une pression

que les fermiers américains
ont mis à profit. D’avril a juil-

let, une accalmie a été noté sur

les prix du pore aux Etats-
Unis en raison du gel des
viandes rouges qui fut alors
imposé.

Puis un net renchérisse-
ment du prix du boeuf s’est de

nouveau manifesté a partir de

septembre, note le document
d’analyse du ministere des Fi-

nances, afin de suivre la nou-

velle tendance imprimée par

le marché du porc et pour
faire écho à la levée du
contrôle américain. Les pro-
ducteurs d’outre-frontières

avaient préféré auparavant
garder leur boeuf en atten-
dantla fin des contrôles et des

restrictions imposées par le
Canada.

Les prix des céréales et des

produits de boulangerie ont

aussi vivement augmenté à
partir de septembre
l’augmentation sur douze

mois passant de 9% en août à
plus de 28% en décembre,
principalement en raison de la
nouvelle hausse des prix mon-

diaux pour la nouvelle année

de récolte. Cependant, les
prix des produits laitiers n’ont

‘““Un dynamisme insoutenable””
La crise inflationniste qui

sévit depuis le début du deu-
xième règne Trudeau prend
maintenant place dans une
quatrième année d’expan-
sion cyclique que connaît
l’économie canadienne de-
puis la fin de 1970.

En réalité, l’année der-
nière, signale le compte
rendu financier du gouver-

nement canadien pour 1973,
on a enregistré un peu par-
tout une pénurie de produits
de base tels que l’acier, le
cuivre, les produits chimi-

ques et le ciment.

Le rythme d’accroisse-

ment de la production n’y a
pas seulementété élevé mais

il est devenu presque insoute-
nable dansles circonstances

commeen fontfoi les carnets

de commandes,les délais de
livraison, les stocks, les pé-
nuries, l’utilisation de la ca-

pacité de production et les
rapports immobilisations-
production par rapport aux
tendances à long terme.

Aussi, on a enregistré un

nombre record d'emplois,
430,000 pourtout le Canada.
Il s’agit du plus fort taux an-
nuel de croissance de l’em-

ploi enregistré depuis 1945.
Le record précédent mais de

moindre importance avait eu
lieu en 1966.. Proportionnel-

lement. c’est en Colombie-
Britannique que la progres-
sion a été la plus forte. Au
Québec, il y a eu 128,000
nouveaux emplois. En Onta-
rio,il y en a eu 138,000.

Comme l’économie fonc-
tionnait presque à plein ren-

dement, mêmesi le taux de

chômage dépassait de façon
permanente le 6% au Qué-

bec. la production n’a pu
maintenir au second semes-
tre, explique le ministère des
Finances, sa rapide expan-
sion des six premiers mois de
l’année.

Signalons finalement que
la construction de logements
a fonctionné à plein rende-
mentet que ceux-ci ont d’ail-

leurs contribué à la hausse du
coût de la vie. Les entrepri-
ses ont aussi connu une forte
expansion.

dt

connu qu’une augmentation
de 8 à 9% relativement

constante tout au cours de

l’année.

Les matières
premières

La deuxième grande ten-
dance mondiale a été le ren-

chérissement des produits de

base non alimentaires. Les
prix mondiaux moyens des
matières premières, explique

le compte rendu officiel du
ministère des Finances, ont
commencé à s’élever au se-
cond semestre de 1972 mais

ont accusé un certain retard
sur les produits alimentaires
jusqu’au milieu de l’année

suivante. Cependant, depuis
cette période, la hausse des
matières premières industriel-
les s’est accélérée.

Les prix mondiaux des mé-
taux avaient grimpé de 46 p.

cent au second trimestre de
1973 par rapport à la période

correspondante de l’année
précédente, soit beaucoup
plus vite que les prix de gros
des métaux au Canada! Les
prix de vente de l’industrie ne

s’élevaient alors ici que de
moins de 13% pour ces pro-

duits. Quant à l’indice des
prix à la consommation rela-
tifs à ces articles, il n’accusait

qu’une hausse de 3.3 p. cent

par rapport à l’année précé-

dente. Dans certains cas, les

textiles par exemple, les

augmentations ont déjà at-

teint le consommateur. Mais

dansd’autres cas, notamment

dansles métauxet les produits
chimiques, celles-ci mettent

plus de tempsà se répercuter.

L’énergie
|

grande tendance mondiale a
été le relèvement des prix
énergétiques qui s’est éche-

lonné sur toute l’année 73
mais plus particulièrement au

Éviderniment, la troisième

dernier trimestre de 73/et au
début de 74.

L'influence
des importations

De façon générale, la meil-

leure manière de saisir les re-
tombées internationales des
hausses de prix c’est de mettre
en rapport certains indices de
production et de dépenses in-
térieures. Ainsi l’indice impli-

cite des prix de la dépense na-
tionale brute est passé de 3.1

p. cent en 1971, à 4.4 p. cent
en 1972, à 7.2 p. cent en 1973

et à plus de 10 p. cent pour

l’année se terminant le mois

dernier. Cependant, l’indice

des prix de la demande inté-
rieure globaie ne s’est accru
que de 5.8% contre 4.4% l’an-
née précédente.

Et, si l’on ne considère que

*Pindice implicite des prix du
produit intérieur qui est l’une
des composantes de la de-
mandeintérieure globale, im-
portations exclues, on

constate que cet indice n’a
augmenté que de 4.8%, soit

moins que l’Année précédente
alors qu’il s’établissait à 5.3%
et beaucoup plus lentement
quel’indice des prix à l’expor-
tation qui a progressé, lui, de
9.2 p. cent en 1973 contre 2.6

l’année précédente.

En somme, l’on peut dire

que le Canada a importé en
bonne partie l’inflation du-
rant le régime Trudeau et

qu’il est loin d’en avoir subi à

l’heure actuelle toutes les re-
tombées. En conséquence, si

l’on veut donc contrôler les

prix de façon générale, il fau-
dra d’abord contrôler les im-
portations de produits men-

tionnésplushaut, En tout lbs
importations canadiennes
chiffrent à près de $25 mil-
liards; nos exportations sont
aussi de cet ordre. C’est le

contrôle de l’économie cana-
dienne qui est en jeu.
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Connaitre notre cinéma (2)

LA PIASSE A CHARTRAND (Alain
VAUT 50 CENNES

Une interview de Jean-Pierre Tadros

ou commentfaire un premier long-métrage, obligatoirement

un chef-d'oeuvre, avec la moitié du budget nécessaire   
Alain Chartrand a tout juste

terminé le tournage de son premier
long métragede fiction, La piastre,
qu’il voit déjà venir les remarques
désobligeantes de la critique. ‘On
va me reprocher d'avoir fait un
film petit-bourgeois'', mel’ace-t-il
entre deux visionnements de
rushes. Pour le fils de Michel
Chartrand, cela doit être un
comble. Mais dansle film, si j'ai
bien lu le scénario, il sera question
d'un conflit de générations, d'un
fils qui reproche à son père sa fa-
çon quasi-dictatoriale de mener sa
famille; d’un fils qui rejette l’auto-
rité paternelle, Alors?

Mais durant notre conversa-
tion, Alain Chartrand me fera
aussi remarquer qu’on a toujours
été habitué à rejeter cette notion
du père ou de l'autorité. C’est ainsi
donc que dans La Piastre le fils se
rebellera contre son père. Mais à la
fin, après s'être expliqué avec son
père, après lui avoir donnéles rai-
sons qui l'ont poussé à quitter la
ferme familiale, le fils reviendra à
son père. ‘Car, me dit le cinéaste,
on a finalement besoin du père, de
sa connaissance des choses, de sa
science’.

Alain Chartrand me rassure ce-
pendant en me disant qu’il n’y a
rien d'autoiographique (à part
quelques petits détails ici et là)
dans La Piastre. C'est donc une
fiction, imaginée par Alain Char-
trand et Diane Gailhie, la co-
scénariste, qui part cependant
d'uneréalité on ne peutplus carac-
téristique de notre époque: ce
vaste mouvement vers la campa-
gne, ce retour qui se manifeste au-
jourd'hui. Ce qui constituait d'ail-
leurs le thème central du premier
essai cinématographique d'Alain
Chartrand nettement autobiogra-
phique celui-là, et qui s’intitulait
Iris au huit (long métrageréalisé de
façon artisanale et que je consi-
dère surtout commeun ‘‘essai’’ ce
qui fait ainsi de La Piastre.

Un phénomène sociologique

‘Quand j'ai fait Isis au huit me
précise Chartrand, je voulais sur-
tout réaliser un film sur la margina-
lité:.un'gars de vingt ans qui s’en
va vivre à la campagne. Car c'est

une espèce de phénomène socio-
logique qui se passe actuellement.
Mais à partir de là, je me suis dit:
c'est finalementfacile pour un gars
de vingt ans de faire ce saut-là.
Parce qu'il n'a pas d'obligation. de
famille, etc. Cette description du
phénomène ne me paraissait pas
complet. J'ai donc voulu le resi-
tuer par rapport à un gars de qua-
rante ans, de la classe moyenne
c'est-à-dire qui a le kit comple -
famille; tente-roulotte; la maison
-de banlieue; les dettes parce qu'il
vit pour $20,000 alors qu'il n'en
gagne que $18.000: ETC.

‘J'ai tenu à situer cette histoire
parmila classe moyenneparce que
c'est là, me semble-t-il. que se si-
tue véritablement ce phénomène
sociologique qui remet en cause
finalementtousles niveaux de vie.
aussi bien économique que fami-
lial ainsi que des relations avec les
autres et son milieu du travail’.

Ce qui surprend alors. c'est le
titre. Pourquoi précisémentplacer
ce retour a la nature sous l'em-
blème de ‘La piastre‘*? Pourquoi
dès le départ avoir recours à ce
symbole un peu facile?

**C’est que nous autres Québé-
cois, me fait remarquer Chartrand,
on n'a pas eu d'argent pendant
longtemps. Puis, aussitôt qu’on a
commencé à en avoir, il a fallu
qu'on une paistre avec toute. On
est passé brusquementdu stadear-
tisanal à celui de l’industrie où il
faut toujours produire davantage,
et cela au détriment de la qualité,
au détriment d'une certaine notion 

d'accomplissement. Et le person-
nage principal de mon film, qui
travaille dans une imprimerie
n'accepte pas ce brusque change-
ment. Il quitte donc sa job, mais
pour retrouver cette façon peut-
être un peu artisanale de pro-
duire”.

‘Et puis la piastre, ça n'a fina-
lement qu’une valéur relative. No-
tre piastre aux dernières élections
pouvait valoir 30 cents, 50 cent
suivant que X ou Ÿ allait prendre le
pouvoir. Finalement c'est quoi
une piastre?"

‘‘Les personnages de mon film
vont donc être amenés a rabaisser
leur niveau économique de vie
pour pouvoir vivre dans un envi-
ronnement agréable et retrouver
une certaine forme d'artisanat. Ce
sera pour eux une première étape,
car pour se retrouver, ils ont tout
d’abord besoin de s'isoler. Et c'est
cette démarche quej'effectue avec
mes personnages. Je les suis à tra-
vers leur démarche personnelle
qui seule m'importe.”

Et pour me rassurer il me fait
remarquer: ‘Je ne veux pas, je ne

demande pas que tout le monde
retrourne vivre à la campagne”.
D'ailleurs ses personnages ne
‘“droppent’’ pas totalement. Ils
‘’droppent’’ dans la mesure même
où ils ‘modifient leur façon de vi-
vre, de pensée, mais ils ne coupent
pas totalement les liens avec le
monde puisqu'ils continuent à en-
tretenir des rapports avecla ville,
à travailler pour Montréal, Ce ne
sont pas des gens qui redeviennent
tout simplement fermiers’.

Un thème exploité par le
cinéma québécois

Je fais remarquer à Alain Char-
trand - qui n’a incidemment que 28
ans, mêmesi ses personnages au-
ront la quarantaine, une différence
d'âge qui n'aura pas plu,
semble-t-il à Gratien Gélinas - je
lui fais donc remarquer que ce
thème du retourà la campagne,à la
nature a déjà été exploité par le
cinéma québécois. On pense natu-
rellement ici en particulier aux
films de Gilles Carle, Les Mâles et
la vraie nature de Bernadette.

‘C’est sûr, puisqu'on est tous
issu de là, réplique Chartrand.
Mais je pense donner une dimen-
sion plus collective dans La Pias-
tre. Je situe ce phénomène par
rapport à un groupe qui va habiter
à la campagne, par rapport à d’au-
tres gens qui y habitent déjà. Il se
formeà la campagne une autre col-
lectivité. Alors qu'avec Les Mâles,
La vraie nature de Bernadette my-
thifie en quelque sorte ce retour à
la nature. Dans La Piastre Ils vont
à la campagne, mais il faut qu'ils
continuent à travailler, il faut
qu'ils se réorganisent collective-
ment’.

Se réorganiser collectivement!
Voilà donc la phase-clé, car il se
cache là toute une expérience
qu'Alain Chartrand a lui-même
vécue. Car Chartrand, tout
commeses héros, a travaillé pen-
dant sept ans dans une imprimerie.
Le cinémale tirera de là. I! décro-
che en effet en 1964 un ler prix à
‘Image en tête’ de Radio-Canada
avec Histoire 1900, un film de 22
minutes en 8mm. Il deviendra en-
suite, tour à tour, machiniste élec-
tricien, assitant-caméraman, puis
assistant-réalisateur sur des films
comme La Conquête de Jacques
Gagné, Tu brûles… Tu briles...de
Jean-Guy Noël, et les Ordres de
Michel Brault, Côté réalisation, il
signera un court métrage 16mm
noiret blanc de 22 minutes, Ataboy
et un long métrage 16mm noir et
blancIsis au Huit. Mais de là à faire
le grand saut du côté du long mé-
trage de fiction à vocation

commerciale, il y a tout un monde
que Chartrand, comme bien de
jeunes cinéastes, n'aurait jamais
pu franchir sans l'Association
coopérative de productions au-
diovisuelles, plus simplement ap-
pelée ACPAV ou encore Coop.

Le jeune cinéma québécois

Et l'ACPAV, c'est précisément
cette ‘réorganisation collective”
qui rend possible l'émergence
d'un jeune cinéma québécois.
Sans l'ACPAV, Chartrand n'au-
rait pas pu faire La piastre, alors
que les Harel (Bulldozer), Mireille
Dansereau (La vie rêvée), Frappier
(L’Infonie inachevée), Noël (Tu
briiles...(, Chabot Nuit en Améri-
que) et Bouchard (Noël et Juliette)
n'auraient jamais pu réaliser leur
long métrage C’est là la réalité de
notre cinéma. Car il n’existe au-
cune “structure pour accueillir un
jeune réalisateur désireux de faire
son premier film, à moins qu’il
n’ait déjà un nom naturellement
comme André Brassard ou Pierre
Duceppe.

L'ACPAV- qui a été fondée en
1971 et qui compte déjà à son actif
sept longs métrages, une dizaine
de courts métrages et plusiéurs
films de courts métrages - réunit 32
jeunes cinéastes aux vocations
multiples: celles de producteurs de
réalisateurs, de scénaristes et de
techniciens. Ensemble, ils. es-
sayent de réaliser l'impossible:
des ‘‘vues’’ faites par des ‘‘jeu-
nes’ mais pour tout le monde.
L'entreprise est ardue, les discus-
sions nombreuses et les frustra-
tions se résorbentdesfois fort mal.
Mais Alain Chartrand n’en croit
pas moins comme fer en l’avenir
de la Coop. ‘Ce sera bientôt la
plus importante maison de produc-
tion de Montréal, me lance-t-il
alors qu’on quitte l’immeuble qui
abrite la Coop au coin Sherbrooke-
St-Urbain. Jean-Pierre Lefebvre
peut bien nous reprocher de tou-
jours nous disputer; mais on est
32, c’est donc presque naturel.
Lui, a.Cinak., il est tout seul avec
sa femme. je comprends qu'ils ne
se disputent pas! Et encore, on
n'en sait rien’.

Vaincre les réticences de la
SDICC

Maisfaire partie de l'ACPAV ne
résoud pas forcémenttousles pro-
blèmes. Certes, on a là une maison
de production prête à vous épau-
ler, reste alors à trouver de l’ar-
gent, c'est-à-dire à convertir la
SDICC à votre projet.

‘’Mon gros problème, me
confirme Alain Chartrand aura été
de faire accepter le scénario de La
piastre par la Société de dévelop-
pement (SDICC) Ce la m'a pris
deux ans, et j'ai dû modifier trois
fois mon scénario pour ramener
progressivementle budget du film
de $200,000 à $115,000. Etfaire un
film avec à peu près la moitié du
budget initial prévu cela oblige à
de méchantes compressions. ll a
donc fallu nous ajuster à nos pos-
sibilités, en particulier ramener à
18 le nombre de jours de tournage
alors qu'il nous en aurait fallu 24.
Tu prends de drôles de risques
comme ça’.

Quand aux techniciens qui tra-
vailleront sur le film, ils ont tous
dû différer 50% de leur salaire, me
révèle Chartrand. Ils étaient pour-
tant payés au tarif minimum; ils
ont néanmoins investi chacun 50%
de leur salaire dansle film. ‘*Et ça
me dit Chartrand, c'est tout sim-
plement pour prouver qu'on est
capable de faire des vues”.

La situation, on le compren-
dra, devient vite difficile, ‘‘Parce
que quand, au départ, on te coupe
les moyens, tu n°es pas loin d'être
assuré que ton film finira sur les
tablettes. ‘Les gars de la Coop le
savent malheureusement d'expé-
rience. Ils partent, au départ, per-
dants.

Pour Bernand Lalonde. drop-
out de l'ONF et plus récemment
des Productions Prisma - une pe-
tite maison de production en passe
de devenir grande - pour Bernard
Lalonde qui a vécu avec La Piastre
sa première expérience à la Coop
en tant que producteur délégué; la
problématique est malheureuse-
ment claire. ‘’Que tu fasses un
premier ou un dixièmefilm, tu as
tout d'abord un scénario. Et pour
faire du bon travail avec ton scéna-
rio, il te faut un certain montant
d'argent. Avec La Piastre il nous
aurait fallu $200,000: ce qui est un
budget très raisonnable. Mais il
nousfallait cette somme. Quand
on se trouve obligé de le tourner
pour $115,000, on prend finale-
ment des risques énormes; on est à
la merci du moindre pépin. Heu-
reusement, on a eu beaucoup de
chance durant le tournage de La
Piastre pas une journée de pluie
quand il nous a fallu tourner en

. extérieur!”

“ Mais sur un budget de $115,000
approuvé par la SDICC, la maison

“ de production ne recevra finale-
ment que 60%, c'est-à-dire
$69.000 Ce qu'il lui fautfaire alors
c'est aller chercherles 40% quires-
tent parmi des investisseurs pri-
vés. ‘Mais c'est impossible, fait
remarquer Bernard Lalonde, lors-
sque ton film n'a pas de sexe. n’a
pas de violence et n’a pas de gros-
ses vedettes au générique pour sa-
tisfaire les normes commercia-
les.”

Et cette pénurie d'argent, sur-
tout lorsqu'il s'agit d’un premier
film, est grave. ‘Ce qui arrive lors-
qu-on a affaire à une première
oeuvre, note Bernard Lalonde,
c’est qu’on est porté à prendre des
novices dans tous les domaines. A
ce moment-là tu défavorises en-
core plusle film; alors qu’un pre-
mier film devrait être justement
entouré le mieux possible. Il était
donc rassurant de voir l’équipe de
La piastre constituée de profes-
sionnels qui avaient travaillé sur
Gina de Arcand ou sur Les Ordres
de Brault.”

**Quant a mon réle de produc-
teur, ajoute Bernard Lalonde, il a
surtout consisté a trouverle finan-
cement dans un premier temps,
puis d'arriver à créer les meilleurs
relations de travail possibles au
sein de l’équipe. Car, quand tu leur
demandes au départ de différer
50% de leur salaire, ça fatigue le
monde. Tu peux donc forcer un
peu, mais pas trop parce que tu
sais que les gars ne sont pas payés
cher et qu'ils travaillent dans des
conditions difficiles.‘

Mais tout se sera finalement
bien passé pendant le tournage de
La piastre. Et Alain Chartrand en
est ravi. Il trouve l'équipe et les
comédiens, au terme de ces se-
maines de tournage, formidables.
Mais le travail n'est pas pour au-
tant fini. La prochaine étape sera
occupée par le montage. Et
jusqu'à la première qui devrait
avoirlieu au débutde l’année pro-
chaine.

Et à ce moment-là le cinéma
québécois s’enrichira d’un nou-
veau film. Mais arrivera-t-il à
trouver une petite place sur nos
écrans? Alain Chartrand y compte
fermement. Peut-être qu'alors Mi-
chelpourra lui donne un petit coup
de main pourl'aider à se faire en-
tendre.
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Anjou: Classe 44: sum. dim.
lun.. 2.35. 6.10. 9.50: sur sem..
6:10. 9.50. "Le piege: sam.,
dim.. lun.. 12.45. 4,20. 8,00: sur

sem. 8.00.

Arlequin: "Fille à la peau de
lune‘: 2.45. 6.00. 9.20; L'Ho-

tesse de Copenhague: 1.05.
4.20, 7.35.

Atwater 1: “The Sting: 12.20,
2.30, 4.50. 7.20, 9.30.

Atwater 11: Erotic Dreams":
12.30. 2.20. 4.10. 6,00. 7.50.

9.40,

Avenue: ‘Daisy Miller: 1.00.

2.40, 4.20. 6.00. 7.40. 9.20.

Berri: "Les valseuses™: 12.50,

3.00. 5.10. 7.20. 9.30.

Bijou: ‘Les maitresses en va-

cances 12,20. 3.32, 6.26. 9,39,
‘Les ardentes’: 1.52. 5.05.
8,18.

Canadien: ‘Dorothea’: 2.00.

5.10, 8.15. "Les quatre merce-

naires d'El Puso™:

6.45. 9.55.

Champlain: ‘Les 3 mousquetai-
res: 2,30. 6.10. 9.50: ‘Les 4

maltrats ’: 12.40. 4,20. 8.00.

Chevalier: Un officier de police

sans importance: 12:40, 2:53.

8:06. 7:19. 9:32.

GlJS6G
35 MILTON "842-6053

RETROSPECTIVE
HORAIRES oT RESNAIS

VEN. 7.30 LE TEMPS DE VIVRE
28 de Bernard Paul

9.30 LES CHOSES DELA VIE
de Claude Sautet

SAM. 1.30 LA VIEILLE FILLE
29 de5.30

10.00 Jean-Pierre Blanc

3.30 LE CHARME DISCRET...
7.30 de Luis Bunuel

DIM. 1.30 LA MAISON DES BORIES
30 5.30 de

9.30 ODoniol-Valcroze

3.30 PLAYTIME
7.30 de Jacques Tati

LUN. 1.30 +DECADE PRODIGIEUSE
. e

Ter 9.30 Claude Chabrol

3.30 RENDEZ-VOUS A BRAY
7.30 de Andre Delvaux

MAR. 7.30 SALUT L'ARTISTE
2 de Yves Robert

9.30 VIRIDIANA
de Luis Bunuel

MER. 7.30 JUSTE AVANT LA NUIT
3 de Claude Chabrol

9.30 RENDEZ-VOUS A BRAY
de André Delvaux

7.30 LE BOUCHER
de Claude Chabroi

9.30 LES COPAINS
de Yves Robert

18ANS

 
SERAPHIN
STE-ADELE

     

 

OUVERT JUSQU'AU 14 OCTOBRE

“ça c’est
québécois...”

Arret a=

           

Ciné centre No 1: ‘Rapport sur
des infirmières: 12:00. 3:25,
6:50, 10:15. ‘Journal érotique

d'un bûücheron‘': 1:25, 4:50,
8:15.

Ciné Centre No 2: ‘La fureur de
vaincre’: 12:15, 3:50, 7:30. Le

despote cruel‘: 2:00, 5:40, 9:15.

Cinéma V: Salon Bleu: ‘Bleu
Summer: sem.. 7:30. 9:30: dim.,

1:30, 3:30, 5:30, 7:30. 9:30. Salon
Rouge: ‘The Adventures of
Rabbi Jacob‘: sem. 7:00. 9:00,
dim.. 1:00, 3:00. 5:00. 7:00. 9:00.

Cinéma 7e Art: ‘’Borsalino’’
ven. 7:30. Sam. 7:45; dim.

1:00. 5:25. 9:50. sem.. 9:35.
Cesar et Rosalie’. ven., 9:50;

sam., 5:35. 10:05: dim. 3:20,
7:50. sem. 9:35. oC

Cinéma 2001: Sam. 6:00 Duck,
You Sucker; 9:00 ‘Il était une
fois la révolution; 12:00 ‘Harold
et Maude" (s.-t. français)— Dim
4:00 "Harold et Maude (s.-t.

français): 6:00 ‘'Duck, You
Sucker”: 9:00. Il était une fois la
révolution — Lundi et mardi
6:00 Duck. You Sucker: 9:00 Il

était une fois la révolution

Ciné-Parc Odéon: Route 20 sor-

tie St-Bruno (60) — Ecran 1:

Mon nom est Personne: L''héri-
tier. Ecran I: La grande java —

Les bidasses en folie. Sam. et
dim. seulement: Alleluia, Aussi:
Sartana, fils de...

CLAREMONT: Where the Li-
lies Bloom: 1:30, 3:30, 5:30,
7:30..9:30.

Cremazie: ‘Mon nom est Per-

sonne‘’: 12:30, 2:40, 4:50, 7:20.
9:30.

Dauphin: McLaren: ‘Bingo’:
sam.. dim.. 1:30, 3:30, 5:30. Re-
noir: ‘’L'épouvantail’’ Sam-

dim. 1:10, 3:10, 5:10. 7:10, 9:10:
lund.: 7:10, 9:10.

De Paris: ‘Les Chinois à Paris”;
1:30, 3:30, 5:30: 7:30. 9:30.

Élysée: Salle Eisentein: Glisse-
ments progressifs du plaisir 1:30,
3:30. 5:30. 7:30. 10:00, Salle Res-
nais: Sam. 1:30, 5:30. 10:00 ‘La
vieille fille": 3:30. 7:30, **Domi-
cile conjugal” Dim. 1:30, 5:30.
9:30 ‘La maison des Bories™':
3:30, 7:30. *‘Playtime’’ Lun.
1:30, 5:30, 9:30 ‘Dr. Popaul”

3:30,7:30.‘*La femme en bleu".

Festival: ‘I! était une fois dans

l'Est: sem, 7:30, 9:30, dim..
1:30, 3:30, 5:30. 7:30, 9:30.

Fleur de Lys: ‘Les Chinois a Pa-
ris”: 1:30, 3:30, 5:30. 7:30. 9:30.

Greenfield No 1: ‘La revanche

de Miss Karate‘* 1:00. 4:25, 7:50:

‘’La filleuie du dragon noir”:
2:40. 6:05. 9:30

Greenfield No 2: ‘‘Même-les ca-
resses s'apprennent‘’ 2:55: 6:20,
9:45; ‘Célestine au Paradis”
1:15, 4:40, 8:10.

Jean-Talon: ‘Le grand bazar:
2:20, 5:30. 8:40: sem.. 8:40.
“Capitaine Apache: 12:40, 3:50,
7:00, 10:10, sem.: 7:00, 10:10

Au Bouillon

SALLE À MANGER
BAR-TERRASSE

5414 Gatineau
Montréal

Tél.: 733-2125

 

La Butte à Mathieu
Vat David - Tél.: 819-322-2248

  

 

Du 22 juin au 6 juillet

La revue

“THERESE” 
avec
Denise Guenette-
Réjean Roy
Raymond Lévesque

     
   

 

Du 21 au 30 juin

Jean-Guy
+ Moreau

521-6666
Féservations: 523-1131

2 SPECTACLES:

8Het11h
 

 

 

    
    

 

À compter du juillet

FEU LA MÈRE
DE MADAME
de Georges Feydeau

avec Louise Marleau

mise en scène: Gérard Poirier

      

    

D > A POUDRIERE à bord de
à St-Marc-Sur-Le-Richelieu

du MARDI au SAMEDIà 8h.30 p.m.
Renseignements: 526-0821 et 584-2226

ee

Présentementà l'affiche
à la POUDRIÈREde l'ÎLE STE-HÉLÈNE

LOOK, NO HANDS

du mardi au vendredi: 8h30 p.m.
1e samedi: 6h30 et 9h30 p.m.

L'ESCALE
Sortie 68

route 20

Mini-Operas du Maurier

THE OLD MAID
& THE THIEF
de Gian Carlo Menotti
avec Robert Savoie

mise en scéne. Jeanine Beaubien

 

AAAI,
 

pression corporelle. 

NAAAAAINAANNS

COURS D'ÉTÉ AUX APPRENTIS DE LA POUDRIERE ;
à partir du 1 juillet $]

; Cours pour adultes, jeunes gens et débutants avec ,
) John Cutts et Patrick Schupp
; pause de voix, interprétation, improvisation et ex-

PEEEEE

NANAANS

en étude de scène, ¢

   LUSUSUS UE UEUS USUSESSH  

- Kent: ‘American Graffiti" 1:05.
3:05, 5:05, 7:05, 9:05

Laval No 1: ‘Les exploits amou-
reux des Trois Mousquetaires":

sam., dim., lund., 1:00, 3:55,
6:55, 9:55. **Brigade antisexe™":

2:55, 5:25, 8:25; sur sem. dès
6:55.

Laval No 2: ‘Mêmeles caresses
s’apprennent‘‘: 1:00, 4:00. 7:00,

10:00 **Célestine au Paradis”:
2:20, 5:20, 8:20.

Loew’s: ‘’Thunderbolt and
highfoot™*: 1:00, 3:00, 5:00. 7:00,
9:00.

Maisonneuve: ‘‘Le grand Ba-
zar””: 2:20, 5:30, 8:40, sem. 8:40

‘Capitaine Apache‘: 12:40,
3:50. 7:00, 10:10; sem. 7:00.
10:10.

Mercier: ‘Le Parrain‘: Sam-
.dim-lun: 2:10: 7:00.

Monkland: ‘’Papermoon’*: 2:55.

6:20, 9:55. ‘Save the Tiger”:
1:10, 4:35, 8:10.

Palace: *‘Paralax View": 12:40,
2:50, 5:00, 7:15, 9:35; sam. dern.
spect. 11:30.

Papineau: ‘Papillon’:
3:35: 6:00, 8:35.

1:00.

Parc: ‘Les maitresses en vacan-

ces’: 6:35. 9:35, fin sem.. 12:30,
3:30, 6:35, 9:35. ‘Les arden-

tes‘’: 8:10: fin sem. 2:05, S:10,
8:10.

Cr)Savez-vous
ce qui vous
arrive à la

librairie

Fetespour
un mordant

en denodunart
Vousdevenez,
BIBLIOVORE S

Ce titre vous
donne droit à
une REDUCTION
de % sur
vos achats 9

subséquerntse

Si vous le
soyez, vo êtes
sûrerne
billioyore.g

en
  

     

Parisien: ‘La revanche de Miss

Karaté’: 12:15, 3:25, 6:35,
9L45. ‘La fille du Dragon
Noir’: 1:45, 4:55, 8:10.

Pierrot: ‘Orange mécanique’;
lun.-vend.. 6:20, 9:00; sam.,
dim.. 1:20, 3:54: 6:28, 9:02.

Pigalle: "Three the Hardway:
12:45. 2:55, 5:05. 7:15, 9:25.

Place du Canada: ‘Three

Musketeurs™: 1:15, 3:15, 5:15,
7:15. 9:15.

Place Ville-Marie: Grande Salle:
‘’Chimatown’’: Samedi a 12:45,

3:10, 5:35, 8:00, 10:25; à compter

de dimanche: 12:10, 2:35, 5:00,
7:25, 9:45. Petite Salle: ‘The
Apprenticeship of Duddy Kra-

vitz'‘‘: 12:20, 2:35, 4:50: 7:05,
9:20.

Plaza: Dorothea’: 2:00. 5:10,

8:15 ‘Les quatre mercenaires

d'El Paso’: 12:30. 3:35, 6:45,
9:55.

Saint-Denis: ‘Les grenouilles"
12:00, 3:26, 6:32, 9:58. ‘‘Wil-
lard‘’ 1:30, 4:56, 8:22.

Seville: ‘Sound of Music‘: 1:00,
5:00, 8:30.

Showdon: ‘The Apprenticeship
of Duddy Kravitz‘: 12:50, 2:50,
4:55, 7:00, 9:05.

Van Horne: “*Blazing Saddles”
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

Vendome: ‘‘Score’’ 1:00, 3:00,
5:00, 7:00, 9:00.

Verdun: ‘Les 3 mousquetaires”

2:50, 6:30, 10:00, *‘Les 4 mal-

frats’’: 1:00, 4:30, 8:10.

Viau: ‘‘Il était une fois dans

l'Ouest’ sur sem. 8:00, **Regle-

ment de compte à O-K-Coral"
sur sem. 6:20. Dim. à partir de
1:00.

Villeray: ‘Les 3 mousquetai-
res’: 2:30, 6:10, 9:50; ‘Les 4
malfrats’‘: 12:40, 4:20, 8:00.

Westmount Square: ‘’Our

Time‘: 1:15, 2:50, 4:40, 6:05,
7:50, 9:30.

York: ‘Butch Cassidy and the
Sundance Kid": 1:10, 3:10,5:05,
7:10, 9:10; sam. dern. spect.
11:18.

Théatre

Théâtre du Rideau-Vert: Ma-
riaagélas, d'Antonine Maillet.
8.00.

  

Théâtre de Sun Valley: Lorsque

l'enfant paraît. d'André Rous-
sin, 9.00.

Théâtre de la Marjolaine (Eas-
tman): Le Testament, de Marcel
Dubé et Cyrille Beaulieu. 9.00.

Théâtre des Marguerites (Trois-

Rivières): Quand épousez-vous
ma femme, de Jean Bernard-Luc
et Jean-Pierre Conti, 9.00.

Sludio-Théâtre, (1155, Côte Mo-
rel, Ste-Sophie de Lacorne): Et

pis la... 1a, Ja, hein! de Lise Le-
clerc Da Silva, 8.45.

Théatre du Nouveau Monde: Les

Belles-Soeurs, de Michel Trem-
blay. 8.30.

Théâtre des Prairies (Joliette):

Deux et deux font sexe, de Har-
ris et Darbon.

La Poudrière: Look, no hands,
de Lesley Strom.

Hôtel Nelson: Harmonium

jusqu'à dimanche soir.
.

ATRIOTOS  
L’Amorce a la grande passe;
Plume et le Jazz libre

La Casanous;
Pierrot-le-fou et Charlot-Piano
Obélix.

VOLUMETRIX |

Les mots et les causes

Le 22 et la réforme de la langue
par Jean Marcel
Aucuneintervention concernantle projet de loi 22 n’a encore

abordéla question de la qualité de la langue, ou pourparler plus
directement de la réforme de la langue. Cet aspect, pour ina-
perçu qu’il semble avoir passé jusqu’à maintenant, s’y trouve

Librairie Hugo
Centre d'achats Wilderton
2735 Van Horne, Mtl.

739-9251 
 

VENTRILOQUE

Vendredi:

20:30 h.; -

HISPANOAMERICA

EN,QUEBE:

MONTECRISTO
Le plus célèbre comique latino-américain.

MIME-PRESTIDIGITATEUR- ‘

Pour la premiére fois a Montréal
Les 19-20 et 21 juillet

Samedi:
20:00 h.;

ANNIVERSAIRE DE LA COLOMBIE

PRIX: Ven. sam. et dim. $3.00 et $5.00;

dim. 14:00h. $1.00 et $2.00

Billets en vente: HISPANOAMERICA, 1117 ouest

Sainte-Catherine, suite 109. —

HOGAR LATINO, 56 est, Rachel.

RESERVATIONS: Téléphonez a
843-4813 ou 843- 4602.

Dimanche:
(pour enfants seulement).

14:00 h.
et 19:30 h.

MERCREDI 

 
LE PLATEAU

3710 rue Calixa-Lavallée (près Sherbrooke)

 

néanmoins: pas moins de cinq articles lui sont consacrés, de
l’article 56 à l’article 60. Pour timide qu’elle puisse paraître,

“ lintention d’une réforme de la langue publique y est. Mais
voyons dans quels termes.

L'article 58 charge des ‘‘commissions de terminologie de

faire l’inventaire des mots techniques employés dansle secteur
qui leur est assigné, d’indiquer les lacunes qu’elles trouvent et
de dresser la liste des termes qu’elles préconisent, notamment
en matière de néologismes et d’emprunts.’’ Fort bien! C’est
déjà quelque chose, mêmesi le texte laisse un peu trop transpi-

rer (dans son ‘‘notamment’’) dans la formation d’une langue.
Ceux-ci, en effet, constituentla partie la moins importante de la
langue réelle, puisque sur un nombre très impressionnant de
mots nouveaux créés chaque année,le plus grand nombre tou-

che des secteurs d'activité très spécialisés et par conséquent peu

susceptible d’atteindre la langue publique.Si l’on tient compte
du fait que sur ce nombre, un contigent plus faible encore de
néologismes survit à sa création et qu’un contigent infime (pour

ne pas dire quasi nul) est à son tour susceptible de rejoindre la
langue courante de l’administration publique, on verra que

l’article procède d’une philosophie linguistique assez fantai-
siste, pour ne pas dire ‘fantasmatique’’. Les commissions en

question auront déjà assez à faire en matière de correction
d’anglicismes, de barbarismes, d’imprécisions, bref d’igno-
rance léguée par un passé peu prestigieux.

L'article 59 prévoit que les commissions soumettront leurs
conclusions à la Régie, et de là aux ministères et organismes

concernés. L'article 60 est beaucoup plus radicalet constitue en
sbi une réforme: ‘SSSur publication delaliste visée à l’article 59

dans la Gazette officielle du Québec, l’emploi des expression et
termes y figurant devient obligatoire dansles textes et docu-

ments émanant de l’administration publique, dans les contrats

dont l’administration est partie, ainsi que dans les ouvrages
d’enseignement, de formation ou de recherche publiés au Qué-
bec et approuvés par le ministère de l’éducation.”” 1

SEMAINE DOSSIER

Semaine dossier sur la politique fédérale
et les élections du 8 juillet

ou

“Les castors à la recherche d’un barrage”

“du 1au 5 juillet

9h a 10h

La Confédération — Pourquoi?

9h a 10h

Les partis politiques et les élections fédérales.

9h à 10h

Le fonctionnement du gouvernementfédéral.
      JEUDI 9h à 10h 

A la recherche de l’unité.
 

 

 
   
   

TIR /5 coompsi VO on 1074

Une heure
de dialogue

avec...
Gilbert Rondeau, M.P.,
sur le programme électoral
du Crédit social du Canada

“Présent à l'écoute)

CBF/690
Radio-Canada

1“juillet 1974, 13h.

VENDREDI

A la recherche du temps perdu.

8h30JN

 La

Le Lundi

 

; +

Animateur. Réginald Martel   
RADIO-QUEBEC
Office de Radio-Télédiffusion du Québec

MONTRÉAL QUÉBEC SHERBROOKE HULL GATINEAU
CANAL CANAL CANAL CANAL CANAL

CABLE CABLE CABLE CABLE CABLE

Pour plus d'informations, consultez la revue Télé-Clé, offerte
gratuitement dans les Caisses Populaires.
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par Claude Janelle

H existe, sur le marché de l'édition, un
bon nombre de revues littéraires. Il serait
intéressant, d’ailleurs, de faire un inven-
taire de toutes les revues littéraires qui
existent — ou, du moins, végetent — au
Québec en ce moment. Peut-étre que I'édi-
teur montréalais Guérin a effectivement
étudié, pour son compte personnel, ce
marché particulier; toujours est-il qu’il a
donné un vote de conflance à Yvon Bou-
cher et qu’il a accepté l’idée d’une revue
littéraire portant sur un auteur particulier
et différent lors de chaque parution. Le
premier numéro fait l’exégèse de l’oœeuvre,
de Gérard Bessette et quand je dis oeuvre,
cela implique autant ses textes critiques
et son recueil de poèmes que ses romans.

Encore une autre revue littéraire, me
direz-vous? Le Québec Littéraire, puisqu'il
faut bien l'appeler par son nom, ne
risque-t-il pas d'envenimer une situation
qui souffre déjà d’une saturation en ma-
tière de revues littéraires? Une de plus ou
une de moins, nos bibliothèques cégépien-
nes et universitaires sont grandes, puisque
c’est là que Le Québec Littéraire trouvera
son plus grand déversoir. Dans son
avant-propos, la direction de la revue ne
cache pas que ce document de travail ne
s’adresse, en définitive, qu’à une certaine
minorité: ‘Sublime illusion, coquetterie
de l’esprit que de vouloir produire unere-
“vue littéraire qui puisse être consommée
par cet éternel Monsieur-Dupont-
Durant-Jos Blot-tout-le-monde!’’ (p.9) Au
moins, on sait ou on va et on n’entretient
pas le mythe de la culture accessible pour
tous.

Trouver des collaborateurs

La grande difficulté a laquelle s’est
heurté le directeur de la revue, Yvon Bou-
cher, fut, semble-t-il, de trouver des colla-
borateurs prestigieux et connus de la clien-
tele a laquelle il s’adresse. Cette indiffé-
rence de la part des universitaires sollicités
pourrait s'expliquer par l’abondance des
publications de ce genre dont j'ai parlé
plus haut; M. Boucher explique plutôt cet
état de choses parle ‘‘snobisme assez arro-
gant chez ces nouveaux riches du hautsa-
voir'’. Aussi, la revue ne compte qu’un

lequel a choisi de nous parler de Bessette en
tant que critique de la poésie. M.
Wyczynski fait le résumé-critique des re-
cueils d’études de Bessette, que ce soit Les
images en poésie canadienne-française,
Une Littérature en ébulition ou les textes
d'analyse portantsurla poésie d'Anne Hé-
bert et de Nelligan. Wyczynski est bien
placé pour parler de ce dernier puisqu'il
travaille sur la poésie de Nelligan depuis
plusieurs années. Il en parle donc en
connaissance de cause et sa contribution
ne peut être que profitable à la qualité de
ce document de travail.

Cependant, la revue repose plutôt sur
M. Louis Lasnier, véritable personne-
ressources qui signe deux articles assez
longs et qui, de plus, se prête à un interview
au cours duquelil nouslivre son expérience
en tant qu'élève de Gérard Bessette à
l’Université Laval. M. Lasnier est profes-
seur au niveau collégial, ce qui prouve que
certains professeurs de CEGEPsont par-
fois plus brillants que certains pédagogues
universitaires. Son étude sur ”e Cycle de
Bessette compte parmiles plus pénétrantes
analyses de ce numéro;elle restitue l’oeu-
vre de Bessette dans toute sa richesse, dans
tout ce qu'elle comporte d’atiénation so-
ciale qui emprunte la formede frustrations
sexuelles engendrées par une morale reli-
gieuse étouffante. M. Lasnier situe éga-
lement ce roman dansl’évolution créatrice
de l’auteur de sorte que son étude constitue
en même temps une synthèse de la démar-
che bessettienne. Beaucoup moins réussi, cependant, est
[son article consacré à Bessette lui-même

collaborateur-vedette, M. Paul Wychzynski,

Le premier numéro du
“Québec littéraire’’

intitulé: ‘“Professeur-écrivain ou la litté-
rature enseignante enseignée‘’. Si Lasnier
parle comme il écrit dans cet article, je
plains ses étudiants. Ce texte, à caractère
plutôt humain, ne contribue aucunement à
Ja littérature et ne suscite qu’un intérêttrès
secondaire pourle lecteur. L'auteurl’a-t-il
instinctivement senti, lui qui emploie un
jargon exécrable et incompréhensible, le-
quel vise à décourager tout lecteur bien
disposé? C'est un grand talent que de pou-
voir rejoindre l’homme à travers les écrits
d’un auteur mais c’en est également um de
savoir communiquer simplement et sans
préciosité son savoir. Jugez par vous-
mêmesl’artifice de la tournure employée
par Lasnier: ‘‘Le mouvement ultra-réel de
la fiction bessettienne canstituait un
hyper-réalisme.’’ (p.32).

Une subtilité remarquable

L'article de Michel Bélair sur Le Li-
braire — sûrementle meilleur de tous — ne
tombe pas dans ce piège, et pourtant, il
pousse très loin ses investigations en exploi-
tantle thème du silence et de la non-parole.
L'analyse de Bélair requiert une subtilité
remarquable mais elle est admirablement
bien supportée par l’instrument précis
d’une écriture facilement accessible.

Je déplore, parailleurs, le peu d’atten-
tlon que l’on a accordé à L’incubation, qui
demeure, à mon avis, le meilleur roman de
Bessette. Un court article de cing pages, du
reste tres peu pertinent, nous apprend en
tout et partout qu’il s’agit 1a d’un roman
baroque. C’est dire bien peu de choses

pour un roman aussi riche, dont la forme
traduit parfaitement le fond. Enfin, pour

compléter le tour d’horizon des romansde
Bessette — Les Pédagogues ne comportant
pas d'article particulier vu son peu d’inté-
rêt —, la responsabilité deLa Bagarre a été
confiée à Emilli Chamiud quitraite ce ro-
man du point de vue du déterminisme. Fait
assez singulier, il n’essaie pas de nous ven-
dre l’idée que La bagarre est un bon ro-
man. Aucontraire, son article vise plutôt à
discréditer l’omniprésence de l’auteur.

Cette attitude contraste avec le ton ordi-
naire employé dans les revues. Quand on y
parle d’une oeuvre ou d’un auteur, on

adopte un point de vue objectif et souvent
même, c’est qu’on est convaincu, dès le
premier mot, de la qualité de l’oeuvre. . ,

Et le témoignage

de Bessette

Outre le témoignage de M. Lasnier, Le
Québec Littéraire a interrogé aussi Gérard
Bessette sur sa carrière d’écrivain et de
professeur et il nous livre un extrait-
brouillon des Anthropoïdes, roman qu’il
nous promet depuis déjà un an. Enfin, au-
tant l’un de3 articles de M. Lasnier m avait
paru décevant de par sa prétention sa-
vante, autant la brève intervention de
l’éditeur pour saluer Bessette m’apparaît
gratuite. M.-A. Guérin rappelle le temps de
l’Ecole normale, des maîtres bornés et re-

proche à l’un d’eux ‘‘d’écorcher
constamment sa langue maternelle’’, Re-
proche certainement fondé mais qui sem-
ble risible quand Guérin écrit quelquesli-
gnes plus loin: ‘“Bessette a été le témoin
(.…) de tant de crimes pédagogiques fondés
sur l'hypocrisie qu’il n’est pas étonnant
qu’il ait écrit Les Pédagogues.”

En résumé, ce premier numéro de Qué-
bec Littéraire contient des articles très pé-
nétrants et révélateurs, des articles discu-
tables et des articles franchement ininté-
ressants, quoique ces derniers soient géné-

ralement courts. La présentation extrème-
ment sobre de la revue n’incite peut-ètre

pas à la clémence. Les responsables ont
surtout misé sur le contenu, au détriment
de l’emballage: six petites photos seule-
ment viennent égayer un peu cette disposi-
tion terne et sans fard.  

François Charron ou

La poésie et le politique
par Gaétan Dostie

L'écriture est un lieu ef-
fervescent et, au Québec, la
poésie est un médium parle-
quel bien des chercheurs es-
saient de pousser comme de
susciter l'affrontement déci-
sif qui fera de nous des
Hommes, des Vrais! Pour ce-
lui qui volontairement s'im-
pose la discipline d'aller au
bout de soi, l'écriture est
aussi un mécanismequ'il faut
maitriser comme adapter aux
nécessités qui font que
l'homme social continue à
batir une société humaine...

Aussi, ne faut-il pas s'éton-
ner que les supposées barrie-
res entre poeme et ce qui est
dit “‘prose’’. que cette dis-
tanciation soit de plus en plus
factice. La poésie doit
s'abattre comme la hache
contre malade et c'est dans la
mesure où nous identifions

toute l'étendue de ce qui
ronge l'humanité que nous
aurons raison des parasites

de la mort. Pour être effi-
cace. le poète doit lutter sur
tous les plans. Les limites
servent maintenant de rampe
de lancement...

La poésie vivante ne peut
plus étre définie ou analysée

par ses seuls themes, images,
sonorités, tout cela a mué,
éclaté a travers des structu-

‘res, des espaces, des surfa-
ces, des stratégies. La réalité
du poème n'est dans nulle
forme qui n'est pas en même
temps son éclatement, sa ma-
léabilité, son dépassement.
Le lecteur ou l'auditeur est
renvoyé à ses multiples
moyens de perception, à la
limite, devient la poète. La
forme du poème, amenée par
la répétition. la succession

ou la simple accumulation de
mots, cette forme agit
comme un courant électri-
que. Maintenant on se rend
mieux compte que la qualité.

la précision. la justesse ou
l'intensité de ce que reçoit
l'oreille ou de ce que profere

le souffle sont de plus en plus
rattachées, redevables d'une
pratique idéologique...

Lalittérature véhicule

la vie réelle

François Charron est un de
ces jeunes écrivains plus
immédiatement impliqués

par ces mutafions et cette
pratique littéraire qui ne

cherchent plus à ignorer ou
masquer son intime associa-
tion à une ‘pratique idéolo-
gique redevable, en dernière
instance, d'une position poli-
tique’. Charron dit dela lit-
térature qu'elle est ‘’tout au-
tant une pratique de trans-
formation du langage qu'une

pratique idéologique qui dif-

fuse des idées sociales donc
développées par des grou-
pes. des individus, plus spé-
cialement par les classes so-

ciales. À ce niveau, ajoute-t-
il, la littérature véhicule la
vie réelle. une façon de
concevoir le monde. Mon
travail veut s*axer sur une vi-
sion du monde qui soit maté-
rialiste dans le sens où j'es-
saie de saisir la réalité objec-
tive des choses, de ce qui est
en mouvement, continuelle-
ment en transformation. de
ce qui fait que la vie existe.”

Charron encore étonnam-
ment jeune (22 ans) est déjà
un écrivain exemplaire et un
combattant... sérieux! ll
vient de publier son sixième
livre aux Editions de l'Au-
rore, Persister et se maintenir
dans les vertiges de la terre
qui demeure sans fin. Depuis
18 Assauts publié en France

dansla collection de la Revue
Génération et repris dans Au
“‘sujet’’ de la poésie (L'He-
xagone, 1972), Charron déjà
se singularisait, voire scan-
dalisait! Avec 18 Assault,
Charron tente d'établir de
nouveaux rapport sens/vo-
cabulaire. D'abord citant des
textes ‘d’une encyclopédie
de la jeunesse publiée ici”.
Charron ‘prend le texte à la
lettre’, suit jusqu'à | ab-
surde les avancées ou ater-
moiments de ces encyclop-
distes. Ainsi tente-t-il de
démasquer les conventions
et de pulvériser l'appareil

poétique au moyen du sar-
casme.

Un travail carnavales-

que

Cetravail à partirde textes

qu’il utilise comme repous-
soirs reflète l'opinion de
Charron sur la langue ‘‘pro-
duit social", “*véhicule idéo-
logique. ‘Pour moi, dit
Charron. la langue, la lecture
linéaire ne sont pas innées,
c'est socialement produit.

J'ai voulu briser cette lec-
ture/écrite pour bien montrer
que c'est NOUSqui l'avons
produite. Nous = DES IN-

DIVIDUS PRIS DANS DES
RAPPORTS SOCIAUX,
PAS DES GENS VIVANT
DANS DES NUAGES!"
C'est dans cet esprit qu'il
faut lire les deux recueils de
Charron Littérature:obscéni-
tés (éditions Danielle Lali-
berté) et Projet d’écriture
pour l’été >76 (Les herbes
rouges no 12): l'étroite pa-
renté des deux- textes, ne

serait-ce que l'indice du
court laps de tempsoùils fu-

rent écrits, nous les fait per-
cevoir comme une seule et
même volonté de dénoncer

‘“L’individualisme créateur”
**Cette entreprise ne pouvait
se réaliser qu'en autant

qu'étaient cernés les aspects
signifiants et idéologiques de
tout prolongement ‘‘poéti-
que‘ de la parole.”

Adoptantlejoual, Charron
croit mieux s'identifier à

 
ceux qui sont les victimes de
cette société capitaliste. Pa-
rodiant des textes ‘‘classi-
ques’ et notre littérature,
Charron prétend dénoncer
l'idéologie. une conception
du monde. Charron fait
sienne cette phrase de
Chamberland dans L’affi-
cheur hurle: ‘que le poème
se dégrade qu'il ne soit plus
correct qu'il ne soit plus lisi-
ble qu'il offense qu’il soit
l'hydrolyse mentale et le
courrier de la fureur nou-

velle”. ‘’Assaillant’’ des
texte de Pilon. Rina Lasnier.
Anne Hébert. etc., Charron
ne réussit pas à nous

convaincre de l'absurde ou
de la partisanerie de ces écri-
vains. Tout au plus, l’huma-

nisme et l'exploration de ces
poètes sont-ils perçus

commeétant plus introspec-
. tifs et individuels que ‘‘ob-
jectifs”’ (siune objectivité est
possible) ou collectifs. La
tentative est certes intéres-
sante mais Charron n'abolit
pas. ne détruit pas les textes
des Pilon. etc. Charron dit

que c'est ‘’un travail carna-
valesque, un travail qui met
en jeu la parodie, qui joue sur
"ambivalence du sérieux et

du comique. du grotesque
même, tout cela en même
temps.”

Le proces de production

Une des facettes intéres-
santes de cette premiere par-
tie de l'oeuvre de Charronest
ce procès de production qu'il
essaie d'inscrire dans ses li-
vres: ‘C’est encore très fort
chez les écrivains cette es-
pèce d'idée à propos de l’in-
spiration. comme si l'écri-
vain s’assoyait a une table.
prenait sa plume et écrivait

comme ¢a... Moi quand je
fais un travail. un livre. je le
prépare. je fais des recher-
ches. je me documente sur le

sujet qui me préoccupe. je

 

Lettre ouverte a Victor-Lévy Beaulieu

VLB et Scie, ou le petit
commercant trop ordinaire

par Vincent Nadeau
Monsieur Victor-Lévy séanceselonl ordre alphabe- oublier madame Octavie En-

Beaulieu nous a donné ré- taique (BEAULIEU. bonpoint, zélatrice de la Cel-
cemment, dans le Progresde BEAULIEU. V.-L., lule d'encouragement aux

 
Saint-Marc du Dégel, une
note érudite et plaisante sur

l'insolence, que dis-je. l'in-
convenance décidée que cer-
tains se permettent en étu-
diant des auteurs extrème-
ment douteux. chayés si
vousvoulez par le succès(les
bajoues de V.-L. Beaulieu ne
réussissent à faire claquer
là-dessus quele ‘mot’ gueu-
loire), qu'il ne convient en
tout cas de louanger. c’est
évident, que lorsqu’il en a
donnéle signal, qu'il est sur-

tout impératif de dénigrer
systématiquement depuis
que l'Aurore a entrepris de
supplanter le Jour, et que de
nouveaux auteurs, sans

gloire mais ayant nette pré-

BEAULIEU. Victor-Lévy.
... BLAIS. Marie-Claire...),
se sont votés eux-mêmes à
l'unanimité l'autorité démo-
cratique dictatoriale su-
préme sur la Voie romanes-
que. la Vérité critique, et la
Vie littéraire.

Des personnes dont l'avis
ne saurait être mis en doute

m'ont affirmé partager entiè-
rementles vues de notre sa-
vant concitoyen, notamment
monsieurle notaire Laruche,
président de lu Société
d'adoption des porcelets or-
phelins, ainsi que monsieur
l'abbé Moisan, fondateur-
conservateur du Cabinet des
sermons soporifiques, sans

débiles profonds.

Vincent Nadeau a certai-
nement eu tort de se livrer à

une lecture attentive d'Une
saison dans la vie d’Emma-
nuel (1). La règle d'or de la
critique est pourtant bien
connue, monsieur Victor l'a

assez répétée: un livre se
parcourt bésicles au groin.
les yeux braqués sur la fière
devise flamboyantà l'encrier
de tout bon petit commerçant
des lettres, MADE IN USA.
Si par hasard le regard criti-
que tombesurle texte du li-
vre, il faut s'empresser d'ou-
blier ce malheureux accident
pour imaginer (l'imagination
s'obstient par un dosage ap-

proprié de mauvaise foi et de
masturbation du nombril)
une grande somme critique
sur un autre sujet infiniment
plus passionnant. comme
‘V.-L. Beaulieu’. ‘de l'in-
fluence posthume de
Victor-Lévy Beaulieu, ci-
toyen de Saint-Marc du Dé-
gel. sur la romancière de se-
conde zone Marie-Claire
Blais”, ou, plus simplement,
‘Beaulieu (V.-L.) rides

again’. Et. entre nous. chers
concitoyens. est-il assez

bête. ce Vincent Nadeau,
d’avoir si magistralement dit
des choses qu'il ne lui appar-
tenait pas de dire, puisque
notre concitoyen aurait fort
bien pu y penser avant lui, ou
du moins imaginer qu'il au-
rait pu y penser avant, ou en-
core le croire de très bonne

foi. J'ai vraiment écrit ‘de
très bonnefoi’.

Desesprits égarés en dépit
de leur clairvoyance habi-

tuelle, Léandre Bergeron,
par exemple. ont voulu me
persuader que le ton perfide
de Victor-Lévy Beaulieu, et
le dénigrement mesquin de
Jacques Poulin, d'André Ma-
jor et de Réginald Hamel au-
quel il s'est complu, ris-
quaient de compromettre sa
candidature à l’Académie

canadienne-française, dontil
cherche avec stratégie à
conquérir un siège depuis des
années. Léandre Bergeron a
même prétendu que les au-
teurs québécois se méfient de
plus en plus de Victor-Lévy
Beaulieu, qui, lorsqu'il était
directeur littéraire chez Jac-

 

ques Hébert (c'est pas un dé-

but de ‘’gueuloire’’. ¢a?). ou
refusait de bons manuserits

sur un coup de tête. ou les
publiait tout en les condam-
nant en sous-main. avec
l'habileté de celui qui veut
seul occuper tout le devant
de la scène. Léandre Berge-
ron est sûr que la carrière

d'éditeur de notre conci-
toyen Beaulieu (V.-L.) sera
breve parce qu'il ne le croit.
pas capable d'inspirer la
confiance. et encore moins
de formuler des jugements
qui soient inspirés par d'au-
tre motifque celui de la petite
provocation publicitaire.
J'affirme que Léandre Ber-
geron est dans l'erreur.

Je serais peut-être injuste.

toutefois. si je ne me décla-
rais d'accord avec Victor-
Lévy Beaulieu sûr l'intelli-

gence de Vincent Nadeau.
sur l'à-propos de la parution
de son livre. et sur la perfec-
tion de sa bibliographie criti-
que. incisive, vivante. inso-
lente: je n'en veux pour
preuve qu'un infime détail:
Victor-Lévy Beaulieu y est
cité deux fois.

Je termine en souhaitant

bon succès à monsieur Beau-
lieu dans sa longue et épui-
sante course aux honneurs
de l'Académie canadienne-
française.

fais un plan et j'écris direc-

tement à la dactylo.”

Avec ses premiers livres,
Charron démontre claire-

ment que ‘‘la pratique litté-
raire est une pratique idéolo-
gique.’’ ‘’La pratique litté-
raire s'insère de façon spéci-

fique dans la lutte des clas-
ses, ajoute-t-il. Pour moi un
texte politique devait être en

référence directe aux luttes
concretes. plus spécifique-
ment aux luttes ouvrières. À
la réflexion. j'en suis venu à
la conclusion quela lutte des
classes s'étendait aussi à la

télévision. journaux, famille.
école. dans notre façon de
voirla nature méme...”" Dans
Stratégie, (Charron est un
des principaux membres de
l'équipe de cette revue). on

spécifie que: ‘’La pratique
littéraire est une pratique

idéologique parce que. no-
tamment, elle rend compte
d'une ‘conception du
monde’’. c'est-à-dire d'un’
parti pris philosophique. Ce
parti pris nest pas un fait in-
dividuel. mais un fait social:

il se situe dans le rapport
conflictuel qui se joue entre

l'idéalisme d'une part. le ma-
térialisme d'autre part.”
C'est aussi ce que tente d'il-
lustrer toute l'oeuvre de
Charron et encore plus ses
deux dernières livres qui ou-
vrent une nouvelle époque.

L’homme partie de la

nature

Dans La traversée/le re-

gard (Les herbes rouges no
13) que Charron publiait sous
le psudonyme de André La-
marre et surtout dans Persis-

ter et se maintenir dans les
vertiges de la terre qui de-

meurent sans fin, notre poete
quittant la langue parlée re-
vient a un certain lyrisme:

se laisser doucement por-

ter par le temps
mais au début pensif bien-
tot désemparé
il semble que ce soit une
douleur passagere
ombrageuse qui va se
perdre dans la contrée
il semble que la terre ne

peut amenercette désola-
tion
la lumière adopte toutes
les formes des plis

des ombres des mouve-
ments je descends silen-
cieusement
la figure un peu absorbée
détachée des tieux
décidé à ne plusrien trou-
ver

Singulierement (ou ironi-
quement) il y a des accents
que ne nierait pas le Pilon que
dénongait Charron...

Pour Charron. ‘c’est une
recherche qui part de la mé-
taphysique en tant quetel.
J'exploite un thème. la na-
ture. employé par les poètes
québécois depuis très

longtemps. On s'est surtout
servi de la nature pour parler
de son égo. de ses sentie-
ments. J'ai voulu tenter une
approche de là nature pour ce
qu'elle est matériellement:
l’homme en tant que tel fait
partie intégrante de la nature.
n'est pas extérieur. différent
d'elle. L'homme n'a pas la
faculté de parler avec la na-

ture. Finalement. c'est une
poésie très philosophique qui
véhicule une façon d'appro-
cher. d'apercevoir les cho-
ses.’ Charron écrit qu'on en-

tre ‘’dans un discours qui
inscrit une approche fonda-
mentalement différente des
choses et des phénomènes.
Ceux-ci n'étant plus perçus

comme ‘‘miroir’’. ‘’émana-
tion de l’être’’. deviennentle
réel organique et en trans-
formation où s'opèrent des

mutations, des recoupe-
ments, des confrontations,
des évanouissements. (...)

Le livre remet en jeu le prin-
&pe matérialiste de la
contradiction (unité, indis-
sociabilité en même temps
qu'exclusion, lutte des
contraires). seule conception
capable de saisir les lois qui
nous fagonnent.™

Du risque

a la lucidité

Cette conception de Char-
ron du travail d'écriture
quoigt'elle m'intéresse et
m'implique au plus haut

point. ne peut lui être exclu-
sive ni même restrictive.
Tous les écrivains québé-
cois, du moins les écrivains
qui ont été au bout de leur
lucidité, tous ont lutté à leur
façon pour la suite de
l'homme et. tous furent ce
que pouvait leur époque. Si
toute oeuvre se construit

contre certaines idéologies.
si tout écrivain se bat pour
une idée de la littérature. si
notre différence aux autres
est en même tempsnotre ori-
ginalité. il ne faudrait pas que
cela serve à masquer ou à
nous enfermer dans de peti-
tes chapelles ou petits grou-
pes d'activistes. C’est un ris-
que que court Charron...

Chez Charron. sa poésie

précede presque toujours
l'aspect théorique de la pen-
sée et si Persister et se main-
tenir... est un grand livre
(parce que c'est effective-
ment un grand livre). c'est
peut-être que la nature lui a
rappelé l'humilité et l’achar-
nation comme l'inéluctable
de notre condition humaine.
La tendresse qu'on croyait
absente ou lascive envahit
petit à petit l'oeuvre de-Char-
ron. une tendresse quiest re-
tour à l'essentiel. au concret.

Cerefus de l'illusion. du mi-
rage c'est en même temps
l'acceptation du combat, la
volonté de lutter pour tout
l'homme. le refus de sacrifier
aux valeurs de notre société
de production consomma-
tion. Charron essayant de
cerner ‘le réel organique et
en transformation‘ élabore
petit a petit un code d’éthi-
que. si sa situation et sa soli-
darité avec la classe labo-

rieuse ne fait pas de doute,
ses rapports privilégiés. se-
crets. amoureux déteindront

sûrement dans cette poésie.
c'est une question de
temps... Il n'y a pas là

contradiction, mais mouve-
ment. Notre différence
d'avec les autres hommes est
aussi notre raison de vivre,
Persister et se maintenir... est
un pas dans ce sens. Après ’
avoir dénudé, il faudra bien
que la chaleur envahisse
tout. le dehors commele de-
dans.
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| ITorel 19 manière I parRobert Marteau

Du surréalisme avant son heure

aux peintres de l’ouest canadien
Avec des moyens réduits,

un matériau restreint, fe Mu-
sée d'art contemporain prê-
sente une exposition d'es-
tampesqui coiffe le titre Sur-
réalisme, hier et aujourd’hui.
Sans insistance. sans didac-
tisme, l'organisateur pro-

pose, plutôt qu'une logique.
les images à travers les siè-
cles de ce courant qui véhi-
cule l'étrange. le baroque, le
bizarre, le rêve, l'occulte. et
qui trouva son révélateur
dans la personne d André

Breton, cela entre les années

20 et 30.
On commenceici parl’an-

née 1514 avec la symbolique

alchimique de la Melancolia
de Durer; 1540 nousoffre les

Ecorchés équilibristes de Jean
Viset où se trouvent souli-
gnées les préoccupations des
artistes de la Renaissance

que les travaux des chirur-

giens passionnaient. 1550: le
Squelette, tirage de Salaman-
que. et qui fait songer à

l'oeuvre de Valdés-Léal;
1560: un burin de Giorgio

Ghisi. d’après Luca Penni,
une des très belles planches
de l'exposition par la ri-
chesse de la vision, la sura-

bondance. la minutie, la vie

de figures, la fluidité du trai-

tement; en 1560 nous nous

heurtons à quatre masques
fantastiques de René Boy-
von, à deux scènes délirantes

de Pierre Brueghel interpré-
tées par Pierre van der Hey-

del, le Combatde tire-lires et
des coffres-forts attirant par
sa composition architectu-
rale et fortement rythmée; de
l'école de Marc-Antonio

Raimondi (l’auteur de Sque-
lette), Michel-Ange songeur,

qui nous retient par une or-
ganisation aussi abstraite que

chez Juan Gris: 1562: Doc-
teur Faustus, de Rembrandt;

1563: Tentation de Saint-

Antoine, burin de Nicolas
Cochni d'après Callot. et où

Je note le raffinement et la
légèreté du trait, l'invention

dans le bestiaire. l'intensité

de vie: 1760 prend la figure de
Piranese par deux Vues ro-
maines fantastiques et nous
sert de tremplin poursauter

jusqu'à 1834 où Jazet grave
en manière noire la Destruc-

tion de Babylone de John

Martyn, planche a laquelle

on s'arrêtera à cause de sa
séduction, de sa puissance,
de son rythme ample. de son

éclairage par les blancs lége-
rement ombrés. Précédant
les auteurs d’Astérix, Gus-

tave Doré nous donne de ses
Folies gauloises deux scènes

qui ne débordent pas d'ima-
gination. De James Ensor.
deux Diableries, dont des

Diables rossant anges et ar-

changes d'un humourcé-
leste. d’un jeu spontané, vo-

lent parun trait allusif et sub-
til. De Max Ernst, quelques
lassos noirs sur fond vert et
rose, un point.et c'est l‘oiseau

à l’oeil bleu; un petit bijou de
la mythologie stellaire de

Miro: Astrologie I: Labisse est
là avec ses femmes-vampires
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Galerie Art LDH

Jusqu’au 2 juillet
MONIQUE CHARBONNEAU

gravures récentes

Sainl-Antoine-sur-Richelieu|

à la peau peinte; Belimer
avec son enfer de l'orga-
nisme. Dali n'est représenté
que par une faible eau-forte
des Chants de Maldoror; À n-

dré Masson se livre à des
arabesques; Delvaux. égal à
lui-même. présente sa troupe
de courtisanes. qui se veu-
lent étranges et - sait-on
jamais!- bien dessinées. On

conélut avec les néos: Matta.

 
Lam. Camacho. - et Dado

spécialiste en équarrissage
et disciple tres doué de Viset

Les artistes de l’ouest

Je n'avais aucune idée de

ce qui pouvait bien se passer
du côté de l'ouest canadien

dans le domaine pictural. La

Galerie Espace 5 y remédie
en présentant huit artistes

d’au-delà les Prairies. Harols
Feista deux acryliques noirs,
le premiers’éclairant par des
blancs qui déchirent un ciel
d'encre et d'orage, quand le
second trouve son pouvoir
dans la coagulation bitu-

meuse où des bulles et des

amas contribuent à alerter le

sens tactile. Dans une troi-
sième pièce de grand format
le rose envahit toute la sur-

face comme au bord de la
nuit. l'aurore conquiert le

ciel. teignant un instant à sa
couleurla matière du monde
qu'elle dévoile. Otto Rogers

a Une peinture mate et sé-
vère. Dans son Expansion il
se confie au vert. qu'il appuie

sur une base fluctuante se

contentant d'introduire au
sommet une éclipse bleue.
Rotation landscare se voue

aux terres. Angles et lacets

zebrent parfois le pays dont

un oiseau cruciforme et
braquien souligne la solitu-
de. Un astre vert repose
dans le champ. Une frange
bleue tente d'ouvrir l’hori-
zon. Moon over sea: dans une
nuit de carbone une lune
bleu-anthracite permet que le
vaste miroir des eaux capte
des souvenirs de vert, de

bleu. de jaune. de pré terres-

  

       

    
Muséedesbeaux-artsde Montréal
27 juin — 30 juillet

entrée
du 2020, rue Université

collages de

charpentier
une exposition présenté par la section
des jeunes du comité bénévole du Musée
des beaux-arts de Montréal
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tre ou aquatique. d'argiles

brunes. Anne Clark Darrah
vitrifie ses coulées de maâ-
tiere. Elle affectionne les
couleurs tendres, nuanceles
tons. et ceux qui ont vu la
peau des nymphes aimeront

qu'elle la rougisse de fram-
boise écrasée. Robert Chris-
tie utilise acrylique. lastex et
pastel. C'est un coloriste qui

pulse les tons purs sur des

 

fonds très travaillés. Son
Roller pink est une ascension
florale parmi une géométrie
souple et verticalisée. Volon-

tairement éteinte. la peinture
de Bruce O'Neil renchérit
sur la sévérité qu'on trouvait

chez Otto Rogers. Paysage
sourd, abstrait, paysage de
waste land, la terre et le ciel là -

se confondent en des noces
de cendre. où l'infini oscille

entre la puissanceet la lassi-
tude. Tout cela m'est-il trop

étrange? C’est dur pour un

amoureux de Giorgione.
Vermeer, Watteau, Monetet
tant d'autres ivres de lu-

mière. ‘

La sensibilité; l’intelli-

gence

Tout est lumière et couleur

chez Patricia Pickel. dont la

cia Pickel

Galerie Gilles Corbeil nous
offre la première exposition.

Originaire du New-Jersey.
vivant à Montréal. Patricia

Pickel est habitée parles vil-
lages et villes de France. Elle
titre ses toiles: Vittefleur.
Carantac, Aumale. Ventoux.
Avranches. Castellane, Cas-
sis, Brionne, Sorigny, Cou-

tances, Cavaillon. Lorris,
Belleme. Valognes. Touret-

  

 

tes. Careil. Nantes. Carolles.
Beaune. Si on peut parler de

l'amourde l’art, de l'amour
du métier, de l'amour tout

court, c’est bien avec Patri-

cia Pickel. Elle peint comme
elle respire. et sa palette ai-
merait a voisiner avec elle

celle de Bonnard et de Ma-
tisse. La richesse ne s'étale
pas: toujours la sobriété pré-
domine sans pourtant se bri-

merpar un quelconque ascé-
tisme. Une profonde
connaissance, une connais-

. sance tout intérieure permet
à Patricia Pickel d'atteindre à
un naturel qui n'a rien à voir
avec une tentative de repré-
senter, mais qui est obtenu
plutôt par la confiance en la

vie, le prolongement de tels
instants privilégiés saisis
derrière le temps.

Patricia Pickel capte,
construit. compose. La sen-
sibilité s'unit à l'intelligence
et à l'esprit critique avec un
bonheur enviable. Sa pein-
ture évite l'effet décoratif ou

séducteur; la poésie lui suffit,
qu'elle convoque et dontelle
s'imprègne. - poésie entie-
rement fondée sur l'émotion
maîtrisée, sur le tremble-
ment. Cette peinture est

happée par la couleur: elle
s'édifie par aspiration et se-
lon ce soin instinctif par quoi
l'architecture s'accordait au
val. à la colline, au fleuve. à
la mer. à l'arbre. Le rapport
et l'accord, c’est ce que Pa-
tricia Pickel recueille sur sa
toile, nous menant ainsi
jusqu'à cette joie qui lui vint
aux yeux et dont elle apprit à

gouverner l'afflux. Nul va-
gue a l'âme: c'est par le mé-
tier, l'attente, la précision de
l’éclairage que nous sommes
conquis. Dans le sable, elle

épanouit le rose et le mauve.
et c'est Vittefleur. Le Ven-

toux domine'par l'aurore sur
une base de terre brune

qu'exaltent le bleu et
l'orange. Cassiest un buisson

 
Une oeuvre de Robert Christie

 

entre l’écume et le noir des
calanques. Dans un ciel ver-
tical, les lilas d'après J'aube
détachent Plérin de la paroi
nocturne. Souligné de rose,

Sorigny s'abreuve du jaune
solaire. Coutances tout en

bleus d'eau et verts pomme
se mire dans l'humidité de
son air. Cavaillon est un

chant noir dans la lumière
provençale des vergers. Bel-
lème, c'est du rose bleuté
dans la cassure de sa forêt.
Valognes: des sables sur sa-
ble de blason. Tourettes
étayée de noir s'agrippe à son
balcon: Careit palpite mauve
et Carolles se souvient que

l'herbe est bleue quand le
matin la mouille de rosée;
Beaune va du bleu-nuit de
son Hospice a I'ocre de ses

clos. Bien entendu. toutes
ces toiles aux si beaux noms

que j'aimeà répéter. elles au-
raient pu se contenter de leur
numéro. Mais je trouve que
c'est bien que Patricia Pickel

ne nous ait pas escamoté le
lieu et le motif. Est-il rien qui
vive en nous autrement que
par le nom. le mythe et
l'aura?

 

La force du quotidien
par Claude Lagadec

Vilém Flüsser, La force du quoti-
dien, édité par Maison Name,
Tours 1973, distribué par HMH,
Collection Aujourd’hui, 146 pa-.
ges.

II fut un temps où je me
disais que les critiques ne de-
vraient parler que des livres
qu'ils aiment. De cette façon,
nos journaux auraient tou-
jours été remplis de belles
choses.

Pauvre de moi. En abor-
dant cet ouvrage,je croyais y
trouver une description de
l'objet. Les dix chapitres
s'intitulent en effet: cannes,

bouteilles. stylos, lunettes.
tapis, murs, miroirs, livres,
lits. automobiles. D'autant,

yque le préfacier Abraham-A =;,grands pas. mr
Moles a produit en 1972 une
intéressante ‘’Théorie des
objets’ aux Éditions Uni-
versitaires.

D'autant.que le préfacier
et l'auteur veulent pourfen-
dre le Marshall McLuhan de
‘le médium est le message”.
Slogan qui avait provoqué un
mini-choc culturel lors de sa
diffusion. mais qui s’est ré-
vélé à l'usage une sorte de
concept-terminus qui ne
nous aide guère à produire de

nouveaux concepts, alors
que les théories de la
;communitation avancent à

’

Treize fois hélas. il s'agit
plutôt d’une écriture existen-
cielle, d’une phénoménolo-
gie des Objets à la manière de
Husserl. c'est-à-dire que ce
que l’on y trouve concerne
moins une description des
choses qu'une incursion
dansla ténébreuse psycholo-
gie de l'auteur. Et ça, mes
amis, c’est la définition de la
métaphysiqueet de la supers-
tition théorique.

Le lecteur en apprendra
bien davantage surles objets
en lisantlelivre de Jean Bau-.
drillard, “le.système-des ap-

e“ jets”. où mêmele romän
Georges Perec. **Les cho-
ses”

Au temps de La Bruyère.
on eût peut-êtredit de cet au-
teur qu’il était un fâcheux.
De nos jours, je dirai que
c'est Un malgracieux qui
complique comme à plaisir
les choses simples. Pour tout
dire, un philosophe.

Antidote suggéré: une
tonne d'Isaac Asimov,
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Beethoven; Moussorgsky;
une anthologie de la flûte
Le Beethoven du qua-

tuor Vegh, intense et
grave

Beethoven: Les Quators à
cordes de la période médiane.
No 7 en fa majeur, op. 59 no1;
no 8 en mi mineur, op. 59 no

2; no 9 en do majeur, op. 59 no
3; no 10 en mi bémol majeur,
op. 74; no 11 en fa mineur, op.
95. - Le Quatuor Végh (Tele-
funken, SPA 25096-T, coffret
de trois diques).

Cestrois disques des Qua-
tuors à cordes de la période

médiane de Beethoven (les
trois Quatuors de l’op. 59
‘‘Rassoumovsky’’, l'op. 74

‘‘Les Harpes’’ et l'op. 95)
nous arrivent dans un coffret
Telefunken. accompagnés
d'une brochure en trois lan-
gues où se mêlent des notes
d'histoire et une rigoureuse
analyse musicale (le texte
français. apparemment tra-
duit de l'anglais est cepen-

dant un vrai charabia, même
pour l'amateur québécois qui
pourtant en a vu bien d’au-
tres). Heureusement, cela

n'enlève rien aux grandes
qualités des musiciens du
Quatuor Végh: Sandor Végh
et Sandor Zôldy (violon).
Georges Janzer(alto) et Paul
Szabo (violoncelle).

Même si mes préférences
vont toujours au Quatuor

Hongrois (Seraphim, S-6006,
non disponible au Canada).
ce nouvel enregistrement Te-
lefunken (une réalisation de

la maison Valois, de France)
se révèle d'un intérêt certain:
ces Quatuors à cordes de
Beethoven, un sommet dans
le répertoire de la musique de

chambre. se prétant juste-
ment a diverses interpréta-
tions. Excellents chambris-
tes, les musiciens du Quatuor
Végh affichent une discipline
exemplaire. Il faut mention-
ner leur remarquable jeu

d'ensemble, leur parfait syn-

 

 

ANDRÉ ET MICHEL

CÉRAMIQUE - POTERIE

BOUTIQUE D’ARTISANAT

GAGNON «

4012 ST. DENIS
MTL. 843-8410

  
a No? hed ad fa voapipds 10 bon VA

LMbes ms Ad ae bw oar sr es as

4

chronisme; 11 faut noter

aussi. l'extrême précision
des attaques et des finales.
Les microphones paraissent
avoir été placés très proches
des musiciens. Il en résulte
un son opaque et brillant,

avec une grande clarté dans
les notés aigües du violon
mais aussi, à certains mo-
ments. des bruits d'instru-

ments plutôt agaçants. Tou-
tefois. cette intensité n’est
pas seulement due à l'enre-
gistrement: effectivement,
l'interprétation du Quatuor
Végh est très intense, grave,
solennelle presque.

Entre ce Beethoven et ce-
lui énergique mais plus subtil
du Quatuor Hongrois, il y a
une énorme différence. Pour-
tant. les deux interprétations
sont très valables et, seules
les préférences de chacun

peuvent jouer en faveur de
l'une ou de l'autre. Une
preuve de plus de la profon-
deur de ces oeuvres et de la
grandeur de Beethoven.

Les surfaces sont généra-

lement silencieuses, à l’ex-
ception, sur les plages | et 2
de la face 3 (sur ma copie), de
ce qui semble être un défaut
de pressage assez gênant.

Une réédition impor-
tante:

le ‘“Boris’’ de Chalia-
pine

Moussorgski: ‘‘Boris Go-
dounov’’ (Scène du couron-

demenl EA

nement; J’ai le pouvoir su-
preme; Scene du carillon;
Adieu et mort de Boris). Airs

de ‘‘Rousslan et Ludmilla’
(Glinka); ‘‘Roussalka’’ (Dar-

gomijski); ‘“Le Prince Igor”
(Borodine) et “‘Sadko’”’
(Rimsky-Korsakov). - Fedor

Chaliapine (basse), Orches-
tres et chefs variés (Seraphim,
60211, réédition mono).

Cette réédition remonte

déjà à quelques mois mais
elle constitue un document si
important qu'il convient en-
core aujourd'hui de la signa- -
ler. En effet, c'est avec grand
plaisir qu'on voit enfin re-
prendre sa place au catalo-
gue, sous étiquette Sera-
phim. ce disque paru en 1958
dans la collection ‘Great
Recordings of the Century”
de Angel (COLH 100). Tou-

tes les plages proviennent
d'enregistrementsréalisés en
studio entre 1925 et 1931. à
l'exception de la ‘‘Mort de
Boris'’, enregistrée en pu-
blic, en 1928, au cours d’une
représentation à Covent

Garden. C’est d ailleurs sur-
tout avec le role de Boris Go-

dounov, figure gigantesque
et criminelle de la Russie
féodale. que Fedor Chalia-
pine est resté célèbre. II le
chanta, en russe, au Metro-

politan Opera de New York,
le 9 décembre 1921, entouré
d’une distribution qui chan-
tait... en italien.

La première face du disque
nousoffre 25 minutes de mu-
sique inspirée où le magné-

tisme de Chaliapine opère à
chaque instant. Dans la
**Mort de Boris”, il nous fait
partager le drame boulever-
sant de Boris Godounov. On
peut même l'entendre s'ef-
fondrersur la scène. Chalia-
pine était non seulement un
tres grand chanteur mais
aussi un très grand acteur.

Moins célèbres que le

Moussorgski. les autres ex-

traits d'opéra du répertoire
russe nous donnent cepen-
dant une bonneidée du génie
de Chaliapine. Le plus
connu, l'Air de Kontchak du
‘Prince Igor‘’ de Borodine
nous démontre avec quelle
facilité le chanteur pouvait
passer du plus grand sérieux
à la plus franche gaieté. De
l'opéra-féérie ‘‘Rousslan et
Ludmilla’ de Glinka, Cha-
liapine (qui interrétait aussi
Don Basilio et Leporello)
chante le “Rondo de
Farlaf, aria bouffe où l’on

reconnaît un passage de l'air
du Catalogue de ‘Don Gio-
vanni°’. Dans le ‘Chant du

Viking". tiré de ‘‘Sadko’’, la
puissante voix de Chaliapine

colle parfaitement à la musi-
que de Rimsky-Korsakov,
d'une grande force expres-
sive.

Ce document inestimable

sur un artiste exceptionnel
s'adresse donc avant tout
aux collectionneurs mais
aussi à tous ceux qui s'inté-
ressent à l'opéra. Fedor Cha-
liapine était unique. II l’est
encore aujourd'hui.

Une anthologie de la

flûte

Sous le titre ‘‘L’art de la

fliite>’, Arion nous présente,
sur deux disques (Volume I,

Arn 30 A 070 et Volume II,
Arn 30 A 071): une intéres-

sante anthologie. soigneu-
sement réalisée. Surle pre-
mier disque. on trouve des
pages très représentatives de
l'art de la flûte à bec du
moyen-âge à la fin de la pé-

riode classique de l'instru-
ment (Guillaume de Ma-
chaut, Clément Jennequin,

Michael Proetorius, Handel,
Telemann et autres). Le
deuxieme disque couvre la
période allant du XVIIe sie-
cle à nos jours, soit la grande
période de l’art de cet ins-
trument (Loeillet, Michel
Blavet, Carl-Philipp-

Emmanuel Bach, Mozart.
Berlioz, Debussy — le su-
perbe ‘'Syrinx’’ — Varese,
André Jolivet, Ibert et autres
et démontre les larges possi-
bilités de nuances de la flûte

traversière. Toutes ces pages
sont interprétées avec fi-

nesse et virtuosité par le
Groupe des instruments an-
ciens de Paris dirigé par Ro-

ger Cotte, le Quatuor de flu-

tes de Roger Bourdin, Annie
Challan (harpe) et Alberto

Ponce (guitare). Un livret
très bien documenté est in-
clus avec chaque disque.
Prise de son et gravure im-

peccables.
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le tourismeI

Des vacances faites sur mesure

par André Y. Croteau

Les vacances, ça n'arrive qu’une fois par annéeet il s’en trouve encore pourles
gâcher irrémédiablement. En allant s'écraser sur une plage archi-comble d'Old

Orchard, par exemple. Ou en allant attendre pendant 18 heures d'affilée le traversier

de l'Ile-du-Prince-Edouard. Décidément, il y a mieux à faire. Et commeles lecteurs
de ce quotidien sont des gens exigeants,je vais proposer un programmede vacances

de plein air, chasse, pêche et exploration taillé sur mesures.

Pouren faciliter la lecture.
je grouperai ces activités se-
lon les catégories de gens
auxquels elles s'adressent. Il
y a Une raison fondamentale
pourcela: les vacances, c'est
le temps ou jamais d'être
soi-même.

Pour les âmes sim-

ples

Si vous êtes du type qui est
bien dans sa peau. qui ne se
sent pas le besoin de rappor-
ter de ses vacances des récits
extraordinaires mais qui re-
cherche la vraie paix addi-
tionnée de pêche. de cam-
ping, de chasse aux images
— c'est à toutes fins prati-
queslu seule chasse ouverte
en été! — faites donc une
tournée dans les parcs pro-
vinciaux et fédéraux du Qué-
bec.

Pour vous donner le gout
de cette expérience. et une
idéejuste des possibilités que
vous offrent les parcs.
procurez-vous gratuitement
le Résumé desreglementsde
la pêche sportive dans lequel
vous trouverez une carte du
Québec indiquant le nom et
l'emplacement des parcs.
Vous serez peut-être étonné
de constater qu'une bande
presque ininterrompue de
parcs et réserves s'étend de
Ville-Marie (comté de Té-
miscamingue) à Chicoutimi.

On peut pêcher dans tous
les parcs sans exception et
camper dans plusieurs. De
l'ouest'à l’est, ils ont chacun
leur deci:Ainsi. La Ve:
rendrye'est ‘célèbre pour ses
dorés et brochets. Les chas-
seurs d'images en auront
plein les lentilles d'orignaux
et d'ours.

Le parc fédéral de la Gati-
neau renferme le meilleur lac
à achigans au Québec. C'est
le lac La Pêche, situé à l'ex-

brefs tourisme
Les hôtels espagnols ajou-

teront désormais à la note de
leursclients le prix d'un petit
déjeuner. qu'il ait été
consommé ou non.

Le ministère de l'Informa-
tion et du Tourisme a an-
noncé également que les ho-
tels a une et deux étoiles
pourront augmenter leurs
prix de 20 pourcent. Ces me-
sures, qui sont dues à une
augmentation des charges
dans l'hôtellerie espagnole.
sont de caractère provisoire.

La crise économique en
Europe est ressentie en Es-
pagne et beaucoup d'hôtels
de la Costa Del Sol et des
stations balnéaires en géné-
ral sont loins d'être
complets.

Des vacances au NewJersey
vous intéressent? Pour obte-
nir des renseignements ou des
brochures couvrant l’ensem-
ble de l’État, écrivez à Ham-
lyn Hobden ou a Mlle Carole
Parent, Editorial Services,

ééé ouest, boul. Dorchester,
Montréal 128. Si, par contre,
vous désirez camper ou louer
une chambre d'hôtel ou une
cabine, un appartement ou
une villa dans le Cape May
County, appelez (tout de suite
avant qu’il ne soit trop tard)
M.Pierre Paquette.

Intourist, l'agence de
voyages de l'URSS occupe
de nouveaux bureaux à Mon-
tréal, au 2020, rue Univer-
sity. suite 434, 849-6344.

Air Canada érablira un ser-
vice direct reliant Montréal,

Ottawa, Sudbury, Thunder
_ Bay et Winnipeg à l’été 1975.
“ Ce nouveau service sera assuré
par des appareils DC-9.

©
Si vous voulez visiter

Trois-Rivières, procurez-
vous Bienvenue à Trois-
Rivières, une brochure-
couleur comprenant une
carte de la ville et les princi-
paux renseignements perti-
nents. Vous pouvezl'obtenir
gratuitement en écrivant au
bureau de tourisme et de
congrès, Chambre de
Commerce de Trois-

qu

trémité ouest du parc. Laré-
serve Papineau est réputée
pour la truite mouchetée.
Quant au parc du Mont-
Tremblant, on vient tout
juste d'ouvrir au public mo-
torisé une série de 38 lacs
dansle secteur nord, lacs qui
n'étaient jadis accessibles
que par hydravion. Les pe-
cheurs de truites et de bro-
chets y trouveront plus de 80
chaloupes à leur disposition
et pourront y faire du cam-
ping sauvage. Tous les autres
parcs et réserves. de Joliette
à Sept-lles, donnent de la
mouchetée.

À l'exception des secteur
sud des parcs du Mont-
Tremblant et des Laurenti-
des, les parcs sont de vérita-
bles havres de paix où on
peut faire un séjour agréable
à condition de ne pas exiger
des hôtels américains. Sui-
vez le tableau ci-joint pourles
réservations d'embarcations
de pêche.

La Baie James
pourles nostaligiques

Si vous êtes de ceux quele
développement des rivières

de la Baie James inquiète.
pourquoi n'allez-vous pas
constater de visu ce qui s'y
fait? Prenez les routes 58, 59
et 60 jusqu'à Amos, puis la
route de Matagami et de la
Baie James.

Servez-vous d'un véhicule
haut sur pattes et chaussé de
pneus d'hiver. Pas à cause de
la neige. mais à cause des
ventres-de-boeuf  ! ‘

Ce voyage a l'avantage
d'offrir une solution de re-
change au cas où vous per-
driez votre ferveur en cours
de route. C'est habituelle-
ment à la hauteurde Val d'Or
que ce phénomène inexpli-
qué se produit. Dans ce cas.
continuez vers Rouvn-

Noranda. virez versle sud et
descendez vers le Témisca-
mingue. De là. revenez via
Hull ou Maniwaki. Vous au-
rez accompli un voyage mé-
morable. pêché beaucoup de
doré, de brochet et d'achigan
et rencontré des Québécois
sympathiques et bien plus
éloignés que nos cousins de
France!

Pour les vrais rou-

tiers et...

les moins vrais

Aux vrais routiers. ceux
qui ne trouvent la paix de
"ame qu apres 300 milles de
chemin de brousse par jour.
je propose un circuit ex-
traordinaire. le circuit
Abitibi-Chigougameau-Lac-:

St-Jean.

Vous pouvez prendre le
circuit d'un bout ou de F'au-
tre. Vous pouvez mêmevous
inventer un petit concourssi
vous avez un copain qui par-
tage vos goûts: vous partez
d'un même point mais voya-
gez en sens inverse, l’un pas-
sant Trois-Rivières, La Tu-
queet le lac St-Jean, l’autre
franchissant les Laurentides,
le parc La Vérendrye et la
route de Senneterre. Si un
chauffard surgit d’un nuage
de poussière dans la région
du lac Waswanipi. ce sera
probablement votre ami
cherchant à vous battre à la
montre.

Moiqui ne suis pas un vrai
routier, je rève de faire un
jour ce circuit. Tranquille-
ment. En trois semaines au
lieu de trois jours. En pê-
chant dans tous les grands
lacs entre Senneterre et St-
Félicien.

Ecoutez-moi ces beaux
noms: Waswanipi. Maica-
sagi. Opawica. Nicobi.
Opemisca et combien d au-

: pourles gens qui sont exigeants

 

Aux âmes simples, les plaisirs de la pêche…
tres à consonnance indigène.
Les biologistes qui ont inven-
torié cette région sont una-
nimes pourdire que le cham-
pion du mondedes brochets
nage dans un de ces lacs, bien
nourri de corégoneset prêt à
succomber à la plus grosse
cuiller ondulante rouge et
blanche de votre coffre à pe-
che.

Double choix pour

les explorateurs

Aux grands explorateurs.
je propose deux choix selon
qu'ils sont de riches bour-
geois ou de pauvres heres.
Les premiers peuvent noliser
un avion de brousse pour
quelques semaines et faire le
tour du Nouvea-Québec.
Etant de la classe des se-
conds, je ne l'ai jamais fait
mais j'ai eu l’occasion de vi-
siter plusieurs endroits de
notre vaste nord et je vous
donne ma parole que vousfe-
rez non seulement un voyage
mémorable, inénarrable et
époustoufflant. mais que
vous en reviendrez riche
d'une expérience humaine
valant 100fois votre investis-
sement: vous tirerez une le-
çon d'humilité de la vasti-
tude, la grandeur. la richesse
et la beauté de notre patrie.

Ah! j'oubliais. Apportez
votre canne à pêche. elle
pourrait vous servir. C'est
pas mauvais un filet de mou-
chetée. de ouananiche ou de
saumonfrais pris avec un peu
de champagne frappé au per-
gélisol…

 

Rivières, 168. rue Bonaven-
ture. C.P. 1045. Trois-
Rivières.

Le festival de Longueuil
aura lieu du 16 au 25 août 1974.
L’an dernier, il a attiré plus

ments supplémentaires sur le
Festival et ses activités peut
écrire au secrétariat général,
C.P. 340, Québec, G1R 4P8.”

Le réseau des résidences
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Une bonne table a $2.40
Vousallez à Paris? Sa bouffe vous tente mais ses

prix vous rebutent? Qu’à cela ne tienne: le
Commissariat général au tourisme de France a pu-
blié un guide comprenant une liste de 737 restau-
rants parisiens classés par arrondissement qui of-
frent un menu de bonne qualité dont le prix fixe,
service compris, se situe dans l’une ou l’autre de ces
trois catégories: moins de 12 francs ($2.40); de 12 à

16 francs ($3.20) de 18 à 25 francs ($5.00) Le prix de
la boisson (quart de vin rouge, blanc ou rosé, bière,
eau minérale) ne dépassera pas, service dompris
1,50 franc, 2 francs ou 2,50 francsselon la catégorie

du menu. Une carte de Paris, quelques adresses
utiles et des bulletons d’appréciation complètent le
guide que vous obtiendrez en écrivant aux Services
officiels français du tourisme, 1840 ouest, rue
Sherbrooke, Montréal, ou en téléphonant à 391-

B.P. 267,

Station Youville,
Montréal 388-2948   

de 150,000 visiteurs. Ses orga-
nisateurs esperent y inscrire
cette année un festival de théa-
tre pour enfants.

Le ministére québécois
© des Affaires culturelles a
classé ‘monument histori-
que’ le moulin à farine de
Frelighsburg dans les Can-
tons de l'Est. L'immeuble
actuel a été construit en 1839
et a cessé de fonctionner en
1965. e

Le Festival international de
la Jeunesse francophone se
tiendra à Québec du 13 au 24
août et réunira des artistes,
artisans et athlètes de 21 pays
francophones. Stéphane
Venne a composé pour cet
événement une chanson-
thème dontle titre est La Su-
perfrancoféte. Depuis le ler
mai, le public peut réserver
par écrit une chambre ou un
logementà l’adresse suivante:
Comité de logement du Festi-
val international de la Jeu-
nesse, 63, rue d’Auteuil,

Québec. Toute personne dési-
rant obtenir des renseigne-

collégiales couvre les villes
de Riviere-du-Loup. Ri-
mouski. Chicoutimi, Jon-
quiere. Ste-Foy. Matane.
Gaspé. Sherbrooke.
Thedford-Mines, Rouyn et
Montréal. Il offre à ceux qui
désirent visiter le Québec cet
été des prix modiques et un
confort approchant celui des
établissements hôteliers
classés. Certains cegeps
permettent mème l'utilisa-
tion du gymnase, de la pis-
cine et de la cafétéria où des
repas variant de $1 a $1.75
seront servis. Les réserva-
tions se font au service des
renseignements touristiques,
Cité Parlementaire. Québec.
ou auprès de chacun desce-
geps.

©
Depuis le 28 juin, le Musée

des Beaux-Arts de Montréal
offre gratuitement, pour la
huitième année consécutive,
des visites commentées dans le
Vieux Montréal, ville fortifiée
d‘autrefois dont la superficie
de 95 acres a été déclarée his-
torique en 1962 par la
Commission Viger. Comme

parle passé, les visites auront
lieu tous les mercredi, de 11h
à 12h, jusqu’au 28 août. Elles
seront annulées les jours de

pluie. Le départ a lieu Place
Vauquelin,à côté de l’hôtel de
ville, au sud de la station de
métro Champ-de-Mars. Au-
cune réservation n’est néces-
saire. Les commentaires se-
ront donnés en français et en
anglais. Parmiles lieux visi-
tés, notons la Place Vauque-
lin, le Château de Ramesay et
la maison Beaujeu, la rue

Bonsecours, les maisons de
Papineau et du Calvet, l’église

Bonsecours, la rue Saint-
Paul, le marché et l’hôtel
Rascoe, la Place Jacques-
Cartier, les maisons Viger et
del Vecchio, l’hôtel de ville,
les trois palais de justice, la
maison La Sauvegarde. La vi-
site s’arrête Place d’armes, au
Séminaire des Sulpiciens et à
l’église Notre-Dame.

Tourbecvous offre la route

des vins, un programmeréa-
lisé en collaboration avec Air
Canada: tournée de quinze
jours en minubuset camping

des vignobles des grandes
régions vinicoles de France
qui se termine au bord de la
mer sous le chaud soleil de la
Méditerranée. Le prix (469

par personne) comprend le
transport aérien Montréal-
Paris aller-retour sur un vol
régulier d'Air Canada. les
transferts de l'aéroport à
l'hôtel. tout le transport en
France. la location des ter-

rains de camping et du maté-
riel nécessaire. le coût des
repas que les participants se
préparent eux-mêmes, l'hé-
bergementà Paris, toutes ac-
tivités mentionnées au pro-
gramme. et les services
d'une personne-ressource
pourtoute la durée du séjour.
Vous pouvez vous inscrire à

ce programme, individuel-
lement ou en groupe, en vous
présentant à l'un des bureaux
de Tourbecsitués à Montréal

(112 ouest, rue Saint-Paul.
suite 500), à Québec (23, rue
d Auteuil) ou a Trois-
Rivières (pavillon Suzor-
Côté. Université du Québec
à Trois-Rivières.

Supposons maintenant
que votre papa ne s'appelle
pas Crésus. Ça n'empêche
pas de faire des choses inté-
ressantes: par exemple. le
trajet Montréal-La Tuque-
Senneterre parle vieux train
du CN. Ça ne coûte pas cher
et c'est toute une aventure.
Dans la même veine. vous
pourriez faire Port-Cartier-
Gagnonville ou Sept-lles-
Sherfferville. Dans ce der-
nier cas. je vous informe que
vous pouvez monter autant
de stock que vous voulez
sans frais additionnels et de-
mander au conducteur de
vous laisser là où von vous
semble sur ce parcours de
350milles. J'ai souvent vu le
long de cette voie ferrée des
lacs immenses sûrement
remplis de truites grises ou
rouges qui n'ont jamais vu un
hameçon.

Enfin. pour un dépayse-
ment total. vous pourriez
vous embarquer un beau ma-
tin sur le Fort Mingan. le ba-
teau de ravitaillement de la
basse Côte Nord et pendant
quelques semaines voyagez
d'une agglomération à l’au-
tre. péchant la truite de mer
et le saumon d'une rivière à
l'autre jusqu'à en oublier
complètement le nom des
jours de la semaine.

Et puis si tout ça ne vous
convient pas... allez donc a
Old Orchard!

   

4 votre fomille . . .

Canada.

 

 
Visitez l’Europe en automobile

Vous qui aimez voyager sanscontrainte, faites-le au volant de :votre
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE

A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au

B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo-
métrageillimité, assurance inter.

€- Location tous modèles, kilométrageillimité.
Notre devise : “les meilleurs prix, le meilleur service”

+
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Les voyageries  
=

Les pachas du monde occidental
Au retour. la semaine dernière. d'un

voyage en Europe qui les avait
conduits en divers coins de France.
d'Italie et de Suisse. deux de mes amis.
un couple en fait. se plaignaient si ame-
rement de la flambée des prix qui sévit
outre-Atlantique que la narration de
leurs meilleurs souvenirs s’en trouvait
malheureusement ternie.

Leurs récriminationslaissaient clai-
rement savoir que voyager en Europe
est devenu beaucoup moins intéres-
sant puisqu'il n'est plus possible d'y
voyager à bon compte. entendez: à
meilleur compte qu'ici ou qu'aux
Etats-Unis ou encore que dansle reste
du Canada.the solid country. Comme
répétait mon copain: ‘Si ça continue
ça ne vaudraplus la peine d'y aller!

Unetelle réaction est normale. Elle
n'en est pas moins révélatrice.

Elle révèle. en effet. que ce n'est pas
demain la veille quele plaisir et le désir
de découvrir, de côtoyer d'autres hu-
mains, d'entrer en contact avec d'au-
tres mentalités et d'autres façons de
vivre, que de semblables motivations
vont peser plus lourd dansle choix des
destinations de voyage du touriste
moyen (qui a des revenus dans la
moyenne) que les ‘‘terre-à-terre’’
questions d'argent.

Nos jours sont comptés

. Elle revele également que nos jours

de touristes-pachas du monde occi-

dental sont comptés. Nous autres, les

Nords-Américains- puisquejusqu'aux

dernières nouvelles les Québécois sont

encore des Nord-Américains -. nous

aurons bientôtfini de jouerles impéria-

listes du voyage. nous trimballant plus

souvent et plus loin que tousles autres

peuples réunis parce que notre niveau

de vie est plus élevé quele leur, parce

que notre dollar vaut beaucoup de

leurs francs. lires. pesetas. drachmes

ou escudos, parce que notre opulence

s'appuie sur leur relative - ou absolue-
pauvreté.

Ce sera dur et. j'en ai bien peur.

amer. Parce que, pour nous (qui som-

mes de la classe moyenne en montant,

et non pourles autres), le voyage est

maintenant une denrée courante, est

devenu un objet de grande consomma-

tion. Qui d'entre nous. par exemple.

n'est pas allé faire son p'tit tour dansoe
CoSAMASSAMISMSIS

les Europes ou encore dansles Antilles
(qui voient aussi monter leurs prix à
une vitesse assez-pas mal essouf-
flante)”

Déjà. au temps des surabondants
vols nolisés et des parfaits voyages or-
ganisés (22 pays européens en trois
semaines pour seulement$630, pour-
boires compris'). nous nous habitués à
aller dansles vieux pays pour presque
rien, à nous y payer des gueuletons à
desprix en-deçade la plus élémentaire
décence(qui ne devaientd'ailleurs pas
permettre de gras salaires aux laveurs
et essuyeurs de vaisselle), à y acheter
pour des pinottes des cadeaux et des
produits d'une qualité ‘ici introuva-
ble” et. bien sûr. à ne pas déclarer ces
derniers à la douane.

Nousnous sommeshabitués à croire
que cela était absolument et parfaite-
ment normal, que cela nous était di.

Des ‘‘has been‘

Toutes ces gateries ont eu un temps.

Nonpasqueles voyagesversl'Europe

ou mêmeversles Antilles ou le Népal
sont finis. qu'il n'y en aura plus. Mais

les conditions de voyage qui nous fa-

vorisaient - injustement en réalité -
vont désormais faire de plus en plus

partie des ‘’has been’, des ‘no

more’. Nous pouvons toute de suite

faire une croix dessus.

Mais à toute chose malheurest bon.

Peut-être. après tout, découvrirons-

nous ainsi des motifs plus élevés de

visiter l'Europe et le reste du monde

que ceux d'essayer notre nouvelle ca-

méra, de collectionner les estampilles

dans nos passeports. d'impressionner

notre plus proche voisin. Peut-être

ferons-nous preuve de plus de dé-
brouillardise et trouverons-nous des

moyens de nous déplacer, de nous hé-
bergeret de nous alimenter à meilleur

compte. Peut-être enfin aurons-nous

plus d'agrément à voyager en terre

nord-américaine et particulièrement

au Québec qui ne présente pas, pour

grand nombre d'entre nous, beaucoup

d'intérêt. À tort d'ailleurs

Mais nous y reviendrons.

Bougainville
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CITROEN - PEUGOT - RENAULT - SIMCA -
FIAT- ALFA ROMEO - MERCEDES -
V.W. MATRA - YOLYO - OPEL.

Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous

notre catalogue

LAIR FRANCE/EUROP AUTO——

EUROP AUTO
5193 Côte des Neiges,
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791

IYLICofSSSIS

 

 

 

Serge Lefebvre.

Norvege.

ter sept. — 23 sept.

L'EUROPE

Août - septembre

632-5330 

Aras

Tours Inc.
AU PAYS DES VIKINGS

Voyage spécial accompagné par

Hollande, Allemagne, Danemark, Suede,

Avion, transport par autobus, hôtels,
2 repas par jour, guides.

L’AMÉRIQUE DU SUD

PÉROU Équateur, Colombie en liberté pour
ceux qui recherchentl'aventure.

BRÉZIL 15 jours, ou 7 pays 22 jours, accompa-
gnés par ceux qui aimentle confort.

Avions nolisés Paris-Londres-Bruxelles

Tour d'Europe 18 jours

Grèce - Turquie 16 jours

Demandez nos dépliants

277, rue Saint-Pierre, Saint-Constant
Comté Laprairie JOL 1XO

$1,199.00

$249.00

$995.00

$1,135.00  
365-1847   

 

RESTAURANT

ibABASTILLE

café terrasse, bar,
salons particuliers
CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

ouvert toute l'année

situé dans le Vieux Québec au
47 de l'Avenue Sainte-Geneviève

694-0113
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matinée /
9:30 h

. 2, 9, 11,(12), 13: Yogi et Popo-
tame (dessins animés)

4: Ciné-aventures: ‘‘Révolte
dans la jugne’. E.U. 1954.

Aventures de S. Bennett

avec Johnny Weissmuller,
Angela Steyens et Lester

Mathews.

10: Les bouts d’chou

10:00 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Pépé le

cowboy
5: Abbott & Costello

(9 NC): Elections 74
f2: Animal World (Documen-

taire)

10:25 h. .(
6: Standby six and religious

thoughts

10:30 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Picolo
5: Movie Time ‘‘Planet of

blood’, E.U. 1965. Drame

de science-fiction de C.
Harrington avec John Sa-
xon. Judi Meredith et Fo-

rence Marly.

6: Elephant Boy

10: La couture
12: The Waterville Gang

11:00 h
2,7,9,11,(12),13: Pour passer

le temps

4: Vie d'artiste

6: The Flintstones Comedy
Hour (Dessins animés)

12: Puppet People

10: Leçons de beauté

11:15 h.
(4): Bomba — The jungle

11:30 h

2, 7, 9, 11, (12), 13: Prélude

10: Monsieur bricole

12: Fantastica

après-midi)
12:00 h

2,7,9,11: Les héros du samedi

4: De tout de tous

5: Grand Prix

(Lutte)

(6): La flèche brisée

6: Davey and Goliath

10: Bon week-end

12: The Red Fisher Show

(12): Le Saint (suspense)

13: Les petites annonces

Wrestling

12:30 h

(4): Elephant boy (aventure)
6: Par 27

(6): Bon week-end
12: Saturday at the movies:

‘’Don't raise the bridge,
Lower the river’, G.B.
1967. Comédie de J. Paris
avec Jerry Lewis. Jacque-
line Pearce et Terry-

Thomas.
13: L'agence Interim

1:00 h

2, 9, 11, (12): Sporthèque

“ 4: Itest écrit
(4). 5, 6: Children Cinema
7: La lutte Grand Prix

13: Les célébrités de la lutte

1:30 h
4: Roller Derby

(4). 5, 6: International Basket-

ball
(9 C): Children’s Story Page

2:00 h

2, 9, 11, (12). 13: Bagatelle

7: Ciné-Vacances‘La fille du ca-
pitaine”*, It. 1947. Aventu-
res de M. Camerini avec

Irasema Dilian. Vittorio
Gassmann et Amedeo Naz-
zari.

8, (13): Roller Derby

10: Patrouille du cosmos

2:30 h
4: Cinéma: ‘’Amère victoire.

Fr. 1957. Film de guerre de

N. Ray avec Richard Bur-

ton, Curt Jurgens et Ray-
mond Pellegrin.

(6): Cinéma: ‘Le sherif de Gol-
den City", Esp. 1964. Wes-

tern de J. L. Boraw avec
Alex Nicol, Robert Hundar

, et Antonio Casas.

t9 C): Teenage Bowling Club
* 12: Grand Prix Wrestling

3:00 h
2, 9, 11, 13: L'heure des quilles

10: Sports Spec

(12): Chapeau melon et bottes de

cuir
13: Tarzan

3:30 h
(4). 5, 6: Bugs Bunny and the

Road Runner Show

(9 C): Sports magazine
10: Horizon sports.

4:00 h
2,7, 9, 11, (12), 13: L'univers des

sports

4: La lutte Grand Prix

6): Samedi Sports
10: La soeur volante

12: The Queen’s Plate

4:30 h.
(4). 5, 6: Canadian Ladies’ Golf
== Classic.

: Télé-Revue
Tu: C’est arrivé cette semaine

5:90 h.
4: Allez-4 (Musique)
(6). JO: Roller Derby
12: Wide World of Sports

soirée J
6:00 h

2, 9, 11: La pince à linge
4: Ultraman

(4), 5, 6: Update
(6): Sports Spec
7: Sur le matelas (lutte)
(9 C): Prime Time
10: Actualité en marche
12: Oral Roberts Summer Spe-

cial

A

(12): Dessins animés
13: Madame et son fantome

6:30 h
2,9, 11: Le téléjournal

4: Première chance
(4), 5, 6: Flipside
(6): Monsieur Bricole

(9 C): 33-45 avec Sebastien

6:35 h
2, 9, 11, (12), 13: Période électo-

rale

6:55 h. '
4: Le parti libéral

7:00 h.
2,9, 11, (12), 13: Le monde

merveilleux de Walt Disney

4,7: Soirée canadienne

5: Mutual of Omaha’s Wild

Kingdom
6: Wild, Wild World of Animals
(6), 10: Sur le matelas
12: Freetime political telecast

Radio-Québec: Un mot de ta

chaîne

7:30 h

(4), 5, 6: Sports Profile
8, 12, (13): Police Surgeon

(Drame)
Radio-Québec: Aux p'tites vues

‘Suzanne Simonin, la reli-

gieuse de Diderot‘, Fr.

1966. Drame psychologi-

que de J. Rivette avec Anna

Karina. Liselotte Pulver,
Francine Bergé et Miche-
line Presle.

8:00 h
2; 7, 9, 11, (12), 13: Nous, les

comiques ‘‘Le grand

amour”. Fr. 1968. Comédie
réalisée et interprétée par
Pierre Etaix avec Annie
Fratellini. Nicole Calfan et
Ketty France.

4: A la brunante: ‘’Soudain

l'été dernier‘, E.U. 1959.
Drame de L. Mankiewicz
avec Elizabeth Taylor.

Montgomery Clift et Ka-
tharine Hepburn.

(4), 5, 6: All around the circle
(6): Les grands spectacles

10: Les grandsspectacles: ‘’ Sam-
son et Dalila’. E.U. 1950.

Drame biblique de C.B. De
Mille avec Victor Mature,

Hedy Lamarr et George

Sanders.

12: Academy Performance
‘*Sweet Charity”, E.U.

1968. Comédie musicale de
B. Fosse avec Shirley Ma-
cLaine, John McMartin et
Chita Rivera.

8:30 h.

(4), 5, 6: The Whiteoaks of Jalna

9:30 h

(4). 5, 6: The Impeachment of

Andrew Johnson
Radio-Québec: Sans point ni cou-

ture

9:45 h.
Radio-Québec: Babel en transit.

10:00 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Période élec-

torale

4: Auto-patrouille

(9 C): Irish Weekly
(9 NC): Election ?74

10:30 h

2, 7, 9, 11,(12), 13: Letéléjour-

nal

4, (6). 10: Les nouvelles TVA
(4), 5, 6: Campaign 74

10:45 h
2, 9, 11, (12), 13: Nouvelles du

sport
7: Informa 7

f2: Mannix

11:00 h
2, 9, 11, (12): Cinéma: ‘'De

sang-froid’’, E.U. 1967.
Drame policier de R.
Brooks avec Robert Blake,
Scott Wilson et John Forsy-

the.

4: Le crédit social

(4), 5, 6, 12: News-

(6): Ordination de Mgr Roch

Pedneault.
7: Cinéma ‘’Le grand McLin-

tock’, E.U. 1963. Western

d'A. V. McLaglen avec

John Wayne, Maureen

O'Hara et Stefanie Powers.

(9 C): Celebrity Wrestling
10: La couleur du temps
13: Ciné-Soir: ‘Fleur bleue’.

Can. 1971. Comédie de L.
Kent avec Steve Fiset, Su-
san Sarandon et Céline
Bernier.

11:15 h
4: Ciné-4 ‘‘Lord Jim’, G.B.

1964. Aventures de R.

Brooks avec Peter

O'Toole, Paul Lukas et
James Mason.

5: After eleven: ‘‘The greatest

show on earth". E.U. 1951.
Film de cirque de C. B. de
Mille avec Cornel Wilde,
Betty Hutton et Charlton

Heston.

6: Montreal Tongiht
10: Sans pantoufles: Pro-

gramme double: ‘’La vo-
leuse’*. Fr. 1966. Drame

psychologique de J. Chapot

avec Romy Schneider, Mi-
chel Piccoli et Hans Chris-
tian Blech. — *‘La révolte
des pendus’’, Mex. 1954.
Drame social d'A. Cre-

vanna avec Pedro Armen-

dariz. Andriana et Carlos
Lopez.

11:30 h

(4): Saturday Theatre ‘The Na-
ked Maja’, It. 1959. Bio-
graphie d'H. Koster avec
Ava Gardner, Antony
Franciosa et Guino Cervi.

6: Cine-Six: ‘‘Go Ask Alice”,
E.U. 972. Drame psychot

logique de J. Korty avec
Jamie Smith-Jackson, Wil-

THNTa capieds IUGR IITA
Vo AAasAD 4 hm ar srw - Cd hbdtmB

liam Shatner et Andy Grif-
fith.

11:45 h

12: News

12:05 h
12: Feature Movie: ‘Those

magnificent men in their

flying machines’, E.U.

1965. Comédie de K. An-
nakin avec Stuart Whit-

man, Sarah Miles et James

Fox.

12:30 h
2: Ciné-Nuit: "Echappementli-

bre’, Fr. 1964. Comédie
policière de J. Becker et
Jean-Paul Belmondo. Jean
Seberg et Gert Frôbe.

11: Ciné-Nuit: ‘’Les surprises
d'une nuit de noces’’, Fr.
1952. Comédie de J. Valée
avec André Claveau. Jac-

queline Porel et Georgette
Plana.

13: Ciné-qua-non: ‘’L'amour
sauvage , E.U. 1961.

Drame psychologiquede P.

Dunne avec Elvis Presley.
Hope Lange et Tuesday

Weld.

1:00. h.

7: Ciné-Nuit Le septièmeciel”,
Fr. 1957. Comédie de R.

Bernard avec Danielle Dar-
rieux et Noël Noël.

2:15 h

10: Le 10 vous informe

PrLE
matinée

9:30 h.

2, 9, 11, (12), 13: Grangallo et
Petitro (Dessins animés)

4: Ciné-jeunes: ‘*Le chemin

“ des écoliers’, Fr. 1958.
Etude de moeurs de M.

Boisrond avec Bourvil.
Alain Delon et Françoise

Arnoul.

7: 11 est écrit

10: C’était l’bon temps

12: It is written (religion)

10:00 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Le jour du

Seigneur
(9 NC): Election 74
12: The Hellenic Program.

10:25 h.
6: Standby six and religious

thoughts

10:30 h
6: This is the life (religion)
12: Télédomenica

11:00 h

2,7,9,11,(12). 13: Rencontres

(4): Répondez s’il vous plait

4: Sur le matelas (Lutte)

5: Rex Humbard

6: Would You Believe?

10: Monsieur le Maire

(12): Les célébrités de la lutte

11:30 h

2,7,9,11,12,13: L'agriculteur

de demain

(4): Reach for the top

après-midi)

12:00 b

2, 7, 9, 11, (12), 13: La semaine

verte }

4: Vie d’artiste

(4): Beckett and MacDonald
(musique)

5: Crossroads (religion)
6: Thelittle concert (musique)
(6): Les hommes de l’espace

10: Bon dimanche

12:30 h

(4): Tomorrow Today

5,6: Montreal Mosaic

(6): Documents
12: Continental miniature (va-

riétés)

12:45 h

(4), 5,6: A way out

1:00 h

2, 9, 11, 12, 13: Qui-vive
4: Rendez-vous 76

(4), 6: West
5: The Garner Ted Armstrong

Program

(6): Bon dimanche
7: Roller Derby

12: Under attack (discussion)

13: La lutte Grand Prix

1:30 h

2, 7, 9, 11, (12), 13: La flèche du

temps
4: Mag-Dimanche

(4), 5, 6: Summer Country Ca-

nada.

2:00 h

2, 9, 11, 12.13: Confidences °
(4), 5, 6: The World We Live In

(Documentaire)
7: Les secrets du baseball

10: Cinéma: ‘‘La ferme de
Crowhaven’’, E.U. 1970.
Drame fantastique de W.
Grauman avec Hope

Lange, Paul Burke et Lloyd
Bochner.

12: Roller Derby

2:30 h
2, (4). 5, 6, 7, 9, 11, (12), 13: Le

grand prix équestre

3:00 h
4: Rythmes

(6): Mon ami Flicka

12: The Garner Ted Armstrong

Program

3:30 h
4: Patrouille du cosmos

(6): La soeur volante

10: La famille Stone

12: Edith Serei

4:00 h
2, 5, 6, 7, 9, 11, (12), 13: Golf
10: Le Père Ambroise

12: Mr. Chips

4:30 h

4: Un maillon de la chaîne
(6): Le père Ambroise
10: Auto-patrouille

12: Question Period

5:00 h
4: Cinéma, ‘’L'obsédé’', G.B.

1949. Drame policier d'E.
Dmytryk avec Robert

Newton, Sally Gray et

Naunton Wayne.

(6): Annie, agent très spécial.
(9 C): L'église au présent

10: Le cirque à son meilleur
12: The untamed world

5:30 h
(9 OC): Black is
10: Information-voyages
12: Going Places

>

soirée )

6:00 h

2, 9, 11: Concert intime

(4). 5,6: The Wonderful World of
Disney

(6): Le cirque a son meilleur
7: Passeport

10: Flipper
12: Travel '74

(12): Soirée canadienne
13: L’odyssée sous-marine de

l’équipe Cousteau

6:30h |
2,7,9, 11: Le téléjournal

4, (6), 10: Jeunesse
12: The amazing world of

Kreskin

6:35 h.

2, 7, 9, 11: Atomes et galaxies

7:00 h ’

2, 7, 9, 11, 12. 13: Quelle famille

(4), 5, 6:  Freetime Political Te-
lecast

Radio-Québec:

plans”
12: The Brady Bunch

‘Sur deux

7:15 h.
Radio Québec: Au coeur des

mots

7:30 h

2, 7, 9, 11, (12), 13: Les beaux

dimanches: ‘Le boeuf

clandestin’. avec Made-

leine Robinson, Jacques
Dumesnil. Jean-Marc

Tennberg, Claire Nadeau.

Fanny Gaillard.

4, 10: Ciné-Choix: "Les filles

de l'air’ E.U. 1963.

Comédie sentimentale d'H.

Levin avec Dolores Hart.

Lois Nettleton et Pamela

Tiffin.
(4). 5,6: The Waltons (drame)
(6): Ciné-choix: ‘Trois filles à

marier’, E.U. 1963.

Comédie de M. Gordon
avec Kirk Douglas, Mitzi
Gaynor et Thelma Ritter.

12: Tony Orlando and Dawn.

Radio-Québec: Rythmes

8:00 h.

Radio Québec C’est quoi ça?

8:30 h
(4), 5,6: Summer Movies Cha-

plin.

12: Sunday Mystery Movie:

‘’Hawkns — Blood Feud

avec James Stewart, Stro-

ther Martin et Lew Ayres.

9:00 h.

Radio-Québec: Si l’monde sa-
vait.

9:30 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13: Les beaux

dimanches: **C’était hier—
le réveil du dragon’.

4, (6), 10: Sous mon toit

Radio-Québec: Toutest possible

10:00 h.
4, (6), 10:Regards sur le monde

(9 C): It’s debatable

(9 NC): Election 74

10.30 h.
2,7,9,11,(12), 13: Le téléjournal

4, (6), 10: Les nouvelles TVA
(9 C): Sports magazine

10:45 h

2, 9, 11, (12), 13: Sports diman-
che

7: Informa 7

11.00 h.
2, 9, 11: Ciné<lub ‘La cérémo-

nie’. Jap. 1971. Drame
psychologique de N.

Oshima avec Kenzo Kawa-

razaki, Atsuko Kaku et At-

suo Nakamura.
(4), 5, 6: News

4, (6), 10, 13: Les 4 chefs

7: Cinéma ‘Mon grand’’, E.U.
1953. Mélodrame de R.
Wise avec Jane Wyman,

Sterling Hayden et Steve
Forrest.

(12): Période électorale

11.15 h.

S: After Eleven ‘'She-Gods of

Sharks Reef‘. E.U. 1958.

Aventures de R. Corman

avec Don Durant, Bill Cord

et Lisa Montell.

6: Montreal Tonight

11:18 h.

12: Pulse

11,30 h.
6: Ciné-camp: ‘’She done him

wrong’, E.U. 1933.
Comédie de L. Sherman
avec Mae West, Cary Grant

et Owen Moore.
(12): Ciné-Art ‘Les liaisons

coupables'’, E.U. 1962.

Drame psychologique de

G. Cukor avec’ Shelley

Winters, Claire Bloom et

Jane Fonda.

11.35 h.

(4): War and Peace Russ. 1966.

Drame historique réalisé et

interprété par Serge Bon-
darchouk avec Ludmila

Savelyeva et Viatchestav
Tikhonov.

12.00 h.
12: Feature Movie, ‘The Honey

Pot’, E.U. 1966. Comédie

de J. L. Mankiewicz avec
Rex Harrison. Cliff Rober-

tson et Maggie Smith.

matinée /

9:30 h.

4: Au bout du fil.

8: Pay Cards

10: Bonjour Montréal

12: The Community

9:45 h.
7: Informa 7

9:55 h.
6: Standby six and religious

thoughts.

10:00 h.

(4), 5, 6: Mon ami
7: Marine Boy
12: Eye Bet

10:15 h. ’
2, 9, 11, (12), 13: En mouvement

(4), 5, 6: The Friendly Giant

10:30 h.
2: 7: 9: 11: (12). 13: La souris

verte

(4). 5, 6: Mr. Dressup
10: Pour vous mesdames
12: The Art of Cooking

10:45 h.
2,7,9, 11,(12), 13: Les aventures

de l’ours Colargol

11:00 h. .

2, 9, 11, (12). 13: Initiation à la

décoration intérieure

4: Pour vous mesdames

(4). 5, 6: Sesame Street
7: L’été au Québec

12: Hercules

11:30 h,

2, 9, 11, (12): Sebastien et la
‘Mary Morgane’

4: Dessins animés
12: Magic Tom’s Road Show
13: Voisins voisines

11:45 h.

(6): Dessins animés
7: Informa 7

a e ge
apres-midi

12:00 h.
2, 9, 11: Pépinot

(4). 5: 6: Luncheon Date
(6): Nouvelles du midi

7, 10: Les tannants

8: The Waterville Gang

12: The Dick Van Dyke Show

(12): Laurel et Hardy

12:15 h.

4: De tout de tous

(6): A votre service

12:30 h.

2, 9, 11, (12), 13: CF-RCK
(6): Rond-Point

8: Rocket Robin Hood

12: Canada

1.00 h. .
2, 9, 11, (12). 13: Croquons le

verbe

(4): Food for thought

(6): Pour vous mesdames
7, 10: Personnalités

8: The Merv Griffin Show
12: Summer Theatre ‘Carry on

camping. G.B. 1969.

Comédie de G. Thomas

avec Sidney James. Ken-

neth Williams et Terry
Scott.

1:15 h.

4: Doigts de fée

1:30 h.

2,7,9, 11,(12). 13: Le téléjournal

(4). 5, 6: Audubon Wildlife Thea-
tre

10: Au jour le jour

1:35 h. *
2, 7, 9, 11, (12). 13:Réseau Soleil

>

2 CBFT (TVA) Québec
(4) CBOT (CBC) Ottawa-Hull
5 CKMI Québec
6 CBMT (R.C.) Montréal
(6) CJPM (VA) Chicoutimi
7 CHLT Sherbrooke
8 CISS-TV (CTV) Cornwall
9 CBOFT (R.C.) Ottawa
9C Cable TV, Montréal

1:00 h.

10: Le 19 vous informe

1:45 h.
4: Eté 74

2:00 h.
4: Entre vous et moi

(4). 5, 6: Juliette & Friends

2:30 h.
2, 9, 11, (12), 13: Cinéma: ‘Tu

trembles. carcasse’’, E.U.

1952. E.U. 1952. Comédie
burlesque de G. Marshall

avec Dean Martin. Jerry

Lewis et Lizabeth Scott.

4: Cinéma ‘’L'amour d'une

mère‘. It. 1954. Mélo-

drame de C. Borghesio

- avec Brigitte Fossey, Xenia
Valderi et Fausto Tozzi.

(4): The Phil Silvers Show
5: Star Performance

6: The Lucy Show

(6): Cinéma: ‘Le justicier’*,
G.B. 1958. Aventures de D.

MacDonald avec George

Baker, Sylvia Syms et Pe-

ter Arne.
7: Ciné-Vacances ‘’Le mou-

chard’, E.U. 1935. Drame

psychologique de J. Ford

avec Victor McLaglen,
Preston Foster et Margot

Grahame.

10: Ciné-lundi ‘Chanson

paienne’’, E.U. 1951.

Comédie musicalede R. Al-
ton avec Esther Williams,

Howard Keel et Mina

Gombell.

12: Somerset

3:00 h.

(4). 5, 6: 30 from Ottawa
12: Another World

3:30 h.
(4). 5, 6: The edge of night

12: What’s the good word?

4:00 h. :
2, 7, 9, 11, (12), 13: Allo gre-

nouille

4: Allons au cirque

(4). 5, 6: Forest Rangers
(6). 10: Patofville
12: Anything you can do

(9 NC): Sesame Street

4:30 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13:Enigmes

(4), 5, 6: À way out
(6): Personnalités

8: The new beat the clock.

10: Aventures: ‘Le mystère de la

I3ieme chaise’, All. 1938.

Comédie d'E. W. Emo
~ avec Heinz Ruhmann,

Hans Moser et Annie Ro-
sar.

12: Pay Cards

ds 2

5:00 h.
2, 7, 9, 11, (12): Daktari

4, (6): Les tannants

(4). 5, 6: One Northern Summer
8: The mod squad

(9 NC: Extensions.

12: Truth or consequences

13: Cinéma de 5 heures: ‘‘Chan-

tage au meurtre’’, G.B.

1967. Drame d'espionnage
de S. J. Furie avec Frank

Sinatra, Peter Vaughan et

Derren Nesbit.

5:30 h.
(4). 5, 6: That girl

(9 C): Children’s story page

(9 NC;: L’O.R.T.F. présente
12: The new beat the clock.

soirée )
6:00 h.

2, 9, 11, (12):

(Comédie)

4, 7, 10: Pierre, Jean Jasent.
(4): Par 27

Cher oncle Bill

5,6: The city at Six (Informa-
tion)

9NC National Cablevision, Montréal
10 CFTM (TVA) Montréal
11 CBVT (RC) Québec
(11) TCQ (câble) Québec
12 CFCF (CTV) Montréal
(12) CKRS, Jonquière
13 CKTM Trois-Rivières
(13)

(6):
(9 C):

Studio Six (Information)
Come Alive

(9 NC): Jewish Dimension

OH): T’es-tu au courant?

12: Pulse (Information)
(12): Période électorale

6:30 h.

2,9, 11: Actualites 24

(4): This day
S: Film
6: Food for thought

(6): Pierre, Jean jasent
(9'NC) Dialogue Oriental
(12) Le Téléjournal

6.40h
(12) Information première

6:45 h.

(12) Sport et commentaires.

7.00h

2, 7, 9, H1:

de loin
4: Panoramonde

5,6: Expos

7: Avec André Guy (Interview)

8,12,13 The Rookies (Policier)
(9 C. 9 NC): Aux petites vues

10 Le 10 vous informe
(11) Un québécois à travers le

monde.
(12) Bonanza (Western)
13 Le 13 vous informe

+

L'hommequirevient

7.30h
2, 9,11 Les Pierrafeu (Dessins

animés)

4,(6),7, 10,13: Les Berger (Té-

léroman)

(4),5,6 The Adventure of Black
Beauty

8.00h
2,7,9,11,(12),13 Auclair dela

lune, mon ami Pierrot

4, (6), 10 Les Monroes (Aven-
ture)

(4), 5, 6 The Partridge Family
(Comédie)

8,12,(13) Kung Fu (Aventure)

8.30 h
2,7,9,11,(12).13 Période élec-

torale

(4), 5,6 Double up

‘9.00 h
2, 7, 9, 11, (12). 13 Les fau-

¢heurs de marguerites
4 “DanrAugust (Policier) CR

(6), 10 A la canadienne (Varié-

tés) ’
8, 12, (13):

(Drame)

(9 C, 9 NC): Radio-Québec: Les

castors à la recherche d’un
barrage

Medical Center

9.30h
2, 9, 11, 13: Festival Canada

(6). 10 Mannix (Policier)

7 Dan August (Policier)
10.00 h
4 Avec André Guy (Interview)
(4), 5,6: The Romantic

8,12,(13) The Pig ‘*N’’ Whistle
(Variétés)

(9 NC) Kaleidoscope Polonais

10.30h

2,7,9,11,(12),13 Le Téléjour-
nal

4, (6),10 Les Nouvelles TVA
(4),56 Camping 74
8, (13) Oscar Peterson présents

Varietés '
(9 NC) German Diary

12 As it is

10:50 h.
2,9,11,(12)

et Météo

7 Informa 7

13 Le 13 vous informe.

Nouvelles du Sport

: *** Moore

CJOH (CTV) Ottawa-Hull

11.00h

2, 9, 14, (12)
reçoit

4 Le Parti libéral
(4). 6, 8, 12, (13) News

(6) En fin de soirée: ‘Le grand
chef, Fr. 1958. Comédie
d.H Verneuil avec Fernan-

del. Gino Cervi et le petit
Papouf.

7 Cinéma: ‘’Larsenal de la

peur’ It. 1963. Drame de

guerre de J. Anthony avec

David Niven, Lea Massari
et Ben Gazzara.

(9 NC) Hispano Amérique au
Québec

10 La couleur du temps

13 Ciné-soir: ‘L'homme a la

Jaguarrouge. 1968. Drame
policier d'H. Reini avec
George Nader. Heinz
Weiss et Herbert Stass

Georges Simenon

11.05 h.
4: Où sont-ils donc?

11.10h

4: Ciné-4 Je te tuerai”’, It. 1965.

Western de S. Bergonavec

Mickey Hargitay Gabriella

Giorgelli et Steve Saint-
Clair

11:15 h.

10 Parti libéral

11.20h

8, (13) Sportsline
10 Sans pantoufles: ‘Un flic”.

Fr. 1948. Dramepolicier de

M. DE Canonge avec Lu-

cien Coedel, Raymond Pel-

legrin et Michèle Martin.

12: Pulse

11:22 h.
(4), 5, 6: Viewpoint

11.30 h.

2,9, 11 Cinéma: ‘A cause, a

cause d’une femme‘, Fr
1962. Comédie policière de
M. Deville avec Jacques

Charrier, Mylène Demon-
geot et Marie Laforêt

(4) CBOTTonight
5 After Eleven: ‘Crack in the

world”. E.U. 1965. Drame

de science fiction d.A Mar-

ton avec Dana Andrews.

Janette Scott et zkieron
Sm a

6 Montreal Tonight (Informa-
tion)

(9 NC) Estamos no Quebec

(12) 122489 Enquête: ‘Plein
feu sur Stanislas’Fr 1965.
Comédie policière de J.C.

Dudrumet avec Jean Ma-

rais Nadja Tiller et André

Luguet

11.45h

(4) Sports

11.55h *

(4) Toma
6 Ciné-six: “Love on the run™".

E.U. 1937. Comédie de W..

S. Van Dyke avec Clark

Gable. Franchot Tone et
Joan Crawford

12.00h
12 Feature movie: “The abo-

minable* snowman of the

Himalaya’ G.B. 1957

Aventures de V. Guest

avec Forrest Tucker, Peter

Cushing et Maureen

Connell

12.45 h.
10 Le 10 vous informe

1.00 h.
2 Le téléjournal

 
Unescènedu dernier film de RomanPolanski, ‘“Chinatown’’, mettant en vedette Jack Nicholson et Faye Dunaway. À l’affiche

du cinéma Place-Ville-Marie.
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Nixon chez Brejnev:le tourisme
doit céder le pas aux affaires hg

“Par Claude Moisy

MOSCOU (AFP) — Le
président Richard Nixon et
M. Leonid Brejnev ont dé-
cidé, hier. de mettre les bou-
chées doubles pour faire en -
sorte que leur troisième ren-
côntre aboutisse à des résul-
13ts aussi importants que les
deux précédentes.

A la suite d'une première
Tséance de travail de plus de
=deux heures entre les deux

<délégations dans la grande
“salle Sainte-Catherine au
- Rremlin, M. Ronald Ziegler,
“porte-parole de la Maison-
Blanche. à annoncé qu'il
—vait été décidé d'annuler la
wisite que M. Nixon et M.

»Brejnev devaient faire ce ma-
“tin à la ‘Cité des étoiles”
près de Moscou où les cos-

monautes soviétiques et
américains s‘entrainent pour
“le premier vol spatial
+ Commun prévu pour l'an

rochain.pro
.

Les deux hommesd’État
resteront à Moscou pourpré-
sider une nouvelle séance de
travail à laquelle participe-

ront les autres dirigeants so-
viétiques et les principaux

conseillers de M. Nixon.
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L'annulation delavisite au

centre spatial n’est pas la
seule indication que M. Ni-
xon et M. Brejnev aient plus
de difficulté qu'ils ne le pré-
voyaient à se mettre d'ac-

cord sur les problèmes les

plus importants à l'ordre du
jour de leur troisième som-
met.

Alors que le programme ne
prévoyait qu'une seule

séance de travail hier en fin
de matinée. il a’été décidé
d'en tenir une autre dans
l'après-midi qui ne fut inter-
rompue, brievement. que par

« la cérémonie de la signature
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de trois accords de coopéra-

tion.

Dans une déclaration qu’il
a lue à la presse au nom de M.
Leonid Brejnev. M. Leonid
Zamiatine, directeur de

l'agence TASS, a d’ailleurs
reconnu que de nombreuses
difficultés subsistent sur la
voie de la détente. ‘Les deux
parties reconnaissent que
des divergences existent,

 ~

en deux jours

tique.

ble”.
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«  HORIZONTALEMENT 4—Existes. — Une femme
: vraiment fauve et féline le
* l—Lacune. — Préposition qui fait dans les deux cas:
. a toujours ses adversaires quand elle est trop empor-
. et ses défenseurs. tée par l'amour et quand
= 2—Surpris, étonné. sidéré. elle est trop emportée par
H renversé. stupéfait, boule- la jalousie… — Note.
a versé. estomaqué. S—Marque dans son petit cale-

« Alouette!— Pr. pers. pin. — Lettre grecque pour
* 3—Choque les oreilles. — Au malades mentaux... — Pa-
, milieu de l'accord parfait. quet d’affaires.

; 4—Cachent souventles étoiles. 6—Ragoûtante quand elle est

: — Dit le contraire. tendre, ferme. bien dodue
? 5—Pr. pers. — Comme dirait si et grillée a point. — Pogné!
* bien Bourassa: ‘’Faut 7—Moment d'histoire. — Au-
: quand méme pas demander tomate a figure humaine.
. a un député d'être un”. 8—Genre de curé ou de sorcier
, 6—Narguer. considérer dédai- celte. — Te tiens coi(te).
: gneusement (fut. 2eip.s.). 9—Oiseau bruyant. — Désha-
« I—Sont réputés régénérer un billé...

- homme qui donne des si- 10—Un maniaque qui fait ces

. gnes de faiblesse... — Li- mots croisés régulièrement
:. bre. finit par l’ètre dangereuse-
« 8—Digne. indépendant! — Le ment!
: mariage n'est pas le moin- 11—Note. — Ce qu'une femme
: dre! mûre oublie rapidement en
: 9—Crochet. — Se transmet de agréable compagnie. —

“ bouche à oreille (et non de Bruit possessif...

: bouche a bouche). 12—Pèsent le pour et le contre.
» 10—Séparations. — Note.
s t1—Maquillée (dans bien des
. cas). — Conj. Solution du No. 101

s 12-Ce que sont le monde dans 23 35 62 4 9 0wu à
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Trois accords sont paraphés

MOSCOU(AFP) — Le sommet américano-soviétique

a déjà abouti, hier, à la signature de trois accords bilaté-
raux de coopération entreles États-Uniset l’Union sovié-

Il s’agit d’accords portant sur la coopération dansles
domaines du logementet de la construction, de l’énergie
non nucléaire et de la recherche surles coeursartificiels.

Au cours d’une cérémonie prévue pour 15h30, heure
locale, au Kremlin, l’accord sur le logementdevait être

signé par te président Nixon et le président du conseil des
ministres Alexei Kossyguine, l’accord sur Pénergie par
M. Nixon et M. Nicolaï Podgorny, président du Soviet

suprème,et l’accord sur la recherche cardiaque par le
secrétaire d’État Henry Kissinger et le ministre des Af-
faires étrangères Andrei Gromyko.

M. Ziegler a déclaré a ce propos: ‘‘Nous estimons que

ces nouveaux accords tracent d’une façon concrète la voie

de l’avenir et contribuent à rendre la détente irréversi-

M. Zamiatine a dit de son côté qu’il s’agissait d’ac-
cords pratiques ‘‘destinés à résoudre des problèmes im-
portants et concrets pour toute l’humanité”’.

Deux nouvelles commissions mixtes ont été créées pour

appliquer les accords signés hier dans le domaine du

logementet danscelui de l’énergie. Cela porte à 13 le total
des commissions américano -soviétiques de coopération
établies depuis le premier sommet de Moscou en mai

—

d’entretien

 _J

mais elles sont satisfaites de
constaterles efforts faits mu-

tuellement pour surmonter
ces difficultés.au moyen de
conversations”, a-t-il dit en
exprimant la conviction que
ce troisième sommet ‘’peut
accomplir beaucoup”.

Désir de paix

M. Zamiatine a ajouté que
les résultats du nouveau
sommet de Moscou ‘‘vont
démontrer au monde entier
que l'Union soviétique et les
États-Unis sont résolus à
poursuivre dans la voie tra-
cée parles déclarations et les
documents adoptés au cours
des précédents sommets”.

Ni M. Ziegler, ni M. Za-

miatine n'ont fait allusion
aux négociations surla limi-
tation des armements straté-
giques offensifs, qui consti-
tuent le point le plus délicat

des conversations de M. Ni-
xon avec M. Brejnev.

‘L'Union soviétique veut

la paix entre les deux pays et

la paix dans le monde en-
tier‘’, s’est contenté de dire
le directeur de l'agence
TASS.

M. Ziegler a déclaré, de

son côté. que les conversa-
tions d'hier matin avaient

démontré que ‘les relations
entre les deux pays prennent

de plus en plus un caractère
qui répond aux intérêts de la
paix dans le monde”.

‘La réorganisation desre-

lations entre l'Union soviéti-
que et les Etats-Unis ne sert

pas seulement les intérêts
fondamentaux des deux pays’
mais elle constitue un élé-
ment important dans le pro-

cessus général de la détente

internationale’, a dit le

porte-parole de la Maison-
Blanche.
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- Avant le menu principal
(Téléphoto — PA)

Aussi longtemps qu’ils en sont restés aux hors-d’oeuvre, Nixon et Brejnev avaientle
sourire aux lèvres. Dès qu’ils ont abordé les choses sérieuses, comme les mesures de
contrôle des missiles offensifs, l’humeur a changé. Les négociations se corsent et les

heures d'entretien se prolongent.

bref monde/

Un sursis pour

le supersonique

Concorde

LONDRES (Reuter) —
Bien qu’il n’ait pris encore
aucune décision le gouver-.
nement britannique devrait
accorder un sursis au super-
sonique Concorde.

Dans les milieux indus-
triels et politiques britanni-
ques, on indiquait vendredi
que la majorité des ministres
souhaitent maintenant que
Concorde soit mis en service
du moins pour une courte pé-
riode.

M. Harold Wilson premier
ministre, devrait communi-
quersa décision au président

. Valéry Giscard d'Estaing
lors de sa visite à Paris. le
mois prochain.

Les ministres britanniques
refusaient d’abandonner le
projet frano-britannique au-
tant pour des raisons finan-
cières et sociales que diplo-
matiques.

La France a toujours ap-
puyé la poursuite du pro-
gramme Concorde. Mais si
son partenaire britannique,
a ‘British Aircraft Corpora-
tion’ BAC venait à être pri-
vée des subsides du gouver-
nement de Londres, l’aéros-
-patiale française ne pourrait
menerà bien seulela fabrica-
tion et la commercialisation
du Concorde.

 

 

Relations diplomatiques
Vénézuela-Chine

CARACAS (AFP) — Le Vénézuela et la république popu-

laire de Chine ont établi des relations diplomatiques €t
commerciales.

Un communiqué commun,signé vendredi à Caracas parle

vice-ministre chinois du commerce. M. Tsai Su Fan, et parle
ministre vénézuelien des affaires étrangères M. Efrain

Schacht Aristeguieta, annonce cette décision.

Le gouvernement du Vénézuela, déclare notamment ce

communiqué, reconnait le gouvernement de la république
populaire de Chine. comme le seul gouvernement légal de
Chine.

+

Confiance au gouvernement
Rumor

ROME (AP) — Par 326 voix contre 225, la Chambre des
députés a voté, vendredi, la confiance au gouvernementde
centré-gauche de M. Mariano Rumor, auteur d'un pro-
gramme d’austérité destiné à combattre l’inflation etle déficit
de la balance commerciale.

Droit de la mer: la conférence reprend:
CARACAS(Reuter) — En

un peu moins d’une heure.
jeudi. les délégués des 149
pays représentés à Caracas
sont convenus d’un

compromis sur la procédure
de vote qui doit enfin permet-
tre aux travaux de cette 3e
conférence des Nations

unies sur le droit de la mer.
arrêtés depuis plusieurs
jours, de se poursuivre.

Unedélicate formule de
compromis entre les diffé-
rentes thèses en présence a
été trouvée au cours d’une
réunion dirigée par M.
Shirley Amarasinghe, de Sri
Lanka, président de la confé-
rence, et après de longues

_consultations privées.

DE >

Elle réconcilie la thèse
soutenue par les États-Unis
et l’Union soviétique, pour
lesquels la nouvelle conven-
tion internationale devait
être adoptée par les deux
tiers au moins des pays parti-
cipants à la conférence, avec
celle que plusieurs autres
États. notamment des pays
en voie de développement,
ont soutenus faisant valoir

quele vote. devait être acquis

aux deux tiers des délégués
présents.

Les participants sont fina-
lement convenus de ne pas
procéder à un vote sur la
nouvelle convention tant que

toutes les chances de parve-
nir à un consensus n’auront

* pas été épuisées.

Si vote il doit y avoir, ils

ont décidé qu’il se ferait. sur
les questions importantes.
aux deux tiers de tous les
présents et votants. ‘sous
réserve qu’une telle majorité
ne constitue pas moins
qu’une simple majorité des

participants’’. Le compro-
mis signifie, en fait, que 73

pays rassemblés pour pren-

dre une décision constituent
une majorité, mais qu’il faut
que les représentants d’au
moins cent pays soient pré-

sents pour tout vote sur une
question importante.

Par ailleurs, les délégués
arabes ont reçu un ample

soutien.des. membres.
groupe asiatique daris leur
revendication d’une repré-
sentation, ala conférence, de
l’Organisation de libération
de la Palestine (OLP) et des
autres ‘‘combattants de la li-

berté’’, apprend-on de
source diplomatique.

La question a été soulevée
par l’Union des émirats ara-

bes et le Koweit, et personne
ne s’est élevé contre l’octroi
du statut d’observateur à
l'OLP et à tout autre ‘‘mou-
vement de libération’’ re-
connu par la Ligue des Etats

arabes ou l’Organisation de

l’unité africaine. ajoute-t-on

de mêmesource.

»
Nombreux sont les déik-

“ guésasiatiques, tels ceux du
Népal, des îles Fidji ou de
Samoa, qui n’avaient pas
reçu d’instructions précises
de leur gouvernement sur

cette question.

De leur côté. l’Iran, la

Turquie, la Chine, le Bangla-
desh, le Pakistah, la Thaï-
lande et l'Afghanistan ont
apporté leur soutien à toutes
les déclarations arabes.

L'’attitude du groupe asia-
tique ravive la possibilité de
voir la conférence se pro-
noncer sur cette question
très controversée au cours
des deux semaines de ses
travaux.

Les felquistes embarrassent les Français:

on ne sait plus où ils sont ni où ils vont
Par Donat Valois

PARIS (PC) — La confu-

sion règne de plus en plus au-
tour de l’affaire des trois ra-
visseurs de l’ancien haut-

commissaire britannique à
Montréal, M. James Cross,
entrés en Francele 20 juin et
qui y seraient toujours.

Ces ravisseurs, Jean-Marc

Carbonneau, Jacques Lanc-
tôt et Yves Langlois alias,
croit-on, Pierre Séguin,tous
membres du Frontdelibéra-
tion du Québec, vivaient en
exil à Cuba depuis qu’ils
avaient échangé, au début de
décembre 1970, leur victime
contre des sauf-conduits

pour La Havane. Ils sont en-
trés en France via Prague et
c’est le quotidien l’Aurore

qui, dans les éditions de
lundi. annonçait leur pré-
sence sur le territoire fran-

çais.

Ce qu’il y a de remarqua-
ble dans cette affaire, c’est
l'absence (du moins très ap-
parente) de collaboration en-
tre les autorités canadiennes
et françaises d’une part, en-
tre le gouvernement Trudeau

et ses ambassades de France
et d’Algérie, d'autre part.

Film des événements

Mercredi, à l’ambassade

comme ‘‘tres plausible’’ la
these voulant alors que le trio
felquiste ait déja quitté la
France pour l’Algérie. Un
porte-parole explique queles
ravisseurs de M. Cross, arri-

vés le jeudi à l’aéroport
Charles-de-Gaulle, ont sans
doute passé la nuit à Paris ou
dansla région et pris, le len-
demain, un vol en direction

d'Alger, à l’aéroport d’Orly,
au sud-ouest de Paris.

Jeudi, alors que l’on croit
de plus en plus ferme que
Carbonneau, Lanctôt et (Sé-
guin) ont rejoint d’autres fel-

quistes déjà installés en Al-
gérie, une conversation avec

l’ambassadeur du Canada à
Alger, M. Robert Elliott,
porte à croire que tel n’est
pas le cas. M. Elliott se dit
fort surpris de cette possibi-
lité d'autant plus qu’il ne sait
enéore rien de toute l’affaire,
ni Ottawa ni Paris ne lui en

ayant fait part. À Paris, un
fonctionnaire souligne qu’il
n’est pas étonné que l’am-
bassade canadienne d’Alger

n'ait pas été informée par le
gouvernement Trudeau que
les felquistes aient quitté
Cuba, laissant deviner que
les communications d’un
continentà l’autre ne se font
pas dansla plus grande célé-

du Canada on considère —-rité.

Hier matin. la confusion
semble tout aussi évidente
dans les milieux canadiens a
Paris. Pourtant, la veille,
l’ambassade d’Algérie en

France a précisé qu’aucun
visa n’a été émis en faveur
des trois felquistes et qu’en
conséquence ils ne peuvent
être en territoire algérien
puisque ce documentest in-
dispensable pour y accéder.

La presse

C’est d’ailleurs cette pré-

cision qui remet en chasse les
journalistes canadiens qui
cherchent à entrer en

communication avec les ra-
visseurs de M. Cross, ou tout

au moins à découvrir leur ca-

chette.

Entretemps. la presse pa-

risienne, qui jusqu’a mainte-
nant n’a pas accordé beau-
coup d’intérêt à l’affaire,
commence à souligner l’im-
portance qu’elle prend au

Canada où s’achève la cam-
pagne électorale. Vendredi
matin, l’Aurore écrit que

‘‘l’affaire des ravisseurs du
‘diplomate devient une
bombe électorale au Ca-
nada’ et qu’elle fournit aux

conservateurs et aux néo-
démocrates des éléments
pour discréditer l’équipe li-
bérale auprès du corps élec-

toral canadien.

Erreur de sécurité

Même le quotidien l’Au-
rore, qui a publié trois longs
articles sur cette affaire de-

puis son début, a dû se corri-
ger. Lundi, le quotidien af-
firmait que les ravisseurs de

M.Cross étaient à Paris pour
rencontrer des ‘‘objecteurs

de conscience canadiens vi-
vant sur les quais de la
Seine’’. Mardi. le journal
prétendait plutôt qu’ils

étaient déjà en Algérie. En-
fin, vendredi matin. le même
journal affirme que Carbon-

neau, Lanctôt et Séguin sont
bel et bien en France, vivant |
dans la clandestinité parmi

des membres d'organisations,

séparatistes, basques, bre-
tonnes et autres, organisa-
tions que l'État français a dé-
clarées hors-la-loi, l’hiver
dernier.

Ducôté des autorités fran-
çaises, semblables contra-
dictions ont aussi éclaté.

Lundi dernier, la police
confirme l'entrée en France
des trois terroristes québé-
cois et précise qu’elle n’a pas

l’intention de les appréhen-

der et qu’elle n’en a d’ailleurs
pas reçu la demande des au-
torités canadiennes. Hier, un
porte-parole du ministère des

Affaires étrangères de
France fait savoir que le trio
est recherché parla police et
lève un coin de voile sur leur
entrée en France. ‘“Cette af-
faire nous embarrasse beau-

- coup, dit-il. Nous n’avons
jamais demandé à ces extré-
mistes québécois de venir en
France. S’ils ont réussi à
passerles contrôles de police
à leur arrivée à l’aéroport
Charles-de-Gaulle, c’est à la
suite d’une erreur de sécu-

259
rité’’.

Lenteur

Ce porte-parole ajoute que
‘‘la police française les re-
cherche activement’. On re-

connaît l'erreur commise,
mais on ne peut expliquer

avec quelle sorte de docu-
ments, passeports falsifiés
ou autres, les felquistes ont
pu entrer. : .

A l’ambassade du Canada
à Paris, il semble qu’on ap-
prenne les développements
de l’affaire à peine plus vite
queles journalistes qui cher-

chent à l’élucider. Quand
I’Aurore publie l’annonce'de
l’entrée des felquistes, on
court aux kiosques pour
acheterlejournalet on en ob-
tient la confirmation plu-

Auparavant, on pensait
que les pays arabes porte-
raient la question de l’ouver-
ture de la conférence aux
mouvements de libération
devant l’Assemblée générale
des Nations unies, en sep-
tembre, de manière à ce
qu’une décision positive soit
adoptée pour la reprise des
“travaux, à Vienne, en 1975.

Le groupe africain devait
se réunir hier en privé pour se

pencher sur cette question.
De source diplomatique, on
s'attend que ce groupe, le
plus important des groupes
régionaux des Nations unies.
apporte son sotitien a la pré-
sence en tant qu’observa-

teurs des mouvements de li-
bération à la Conférence.

sieurs heures plus tard de la

police française. On laisse
entendre que le Canada de-
mandera l’extradition des
terroristes en vertu du traité
qu’il a signé avec la France,
mais le lendemain, on souli-
gne que c’est au gouverne-

ment québécois de décidersi
les prescriptions de ce traité
doivent être appliquées.
C’est qu’entre-temps, au

Canada, une certaine
controverse semble avoir
éclaté entre le premier minis-
tre Trudeau et son ministre
de la Justice, M. Otto Lang,
le premier déclarant que les
Canadiens ne voulaient pas
de ces felquistes sur leur ter-
ritoire, le second affirmant
qu’ils seraient extradésetju-
gés pour crime d’enléve-
ment.

Quand au quotidien le
Monde, il informe les Fran-
çais que ‘‘le refus de M. Tru-
deau de demander à la
France l’extradition des ra-
visseurs de M. James Cross
relance brutalement la cam-
pagne électorale cana-
dienne’’. Il publie aussi une
déclaration de l’ancien chef
conservateur, M. John Die-

‘ fenbaker, selon laquelle M.
Trudeau en agissant ainsi
veut recueillir ‘des centai-
nes de milliers de voix fel-

quistes au Québec”.
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te ; QUÉBEC (PC) — Alors des alcools du Québec. rap- ces moyennes des hausses du public a cause de leurs Le chiffre total des ventes
» 4 Ty, que depuis deux ans. au port que le ministre des Fi- plus importantes. ‘’excessi- prix abordables. effectuées pag la SAQ totali-

HigXt, Québec. les prix desaliments nances. M. Raymond Gar- ves méme’ . mais que la sent $305.899.000. soit une
WingyVig ont augmenté de 23.1 pour neau.adéposéalAssemblée causeen était une demande . augmentation de 11.8 p.c.
HUMON cent, l'augmentation desprix nationale vendredi, et qui mondiale très forte et l'effet Au 30mars 1974.précisele par rapport à l'année finan-
on ny.Wy des spiritueux n'a été en couvre l'année fiscale se des fluctuations monétaires. rapport de la SAQ. les Qué-  cière précédente.
Sig moyenne quede 3 pour cent terminant le 30 mars 1974. bécois pouvaient se procurer |
Pre pour la même période. et . La Société des alcools a aux magasins de la Société C'est surtout le départe-

Le i l'augmentation du prix du Le président de la SAQ. cependant réagi en introdui- plus de 600 marques de vins mentdes vins qui contribue à
i vin de, 12.3 pour cent. M. Jacques Desmeules. sou- sant la vente. au cours de la dont 316 se vendaient a un la hausse générale des ven-

Fou ligne cependant dansle rap- dernièreannée.de?5nouvel- prix inférieur à S3 la bou- tes. puisque le vin se vend
i, tn gg C'est ce qui ressort du port que certains vins imgor- les sortes de vins qui ont im-  teille. dans une proportion supé-
Sie Ung, rapport annuel de la Société tés ont subi, à l'intérieur de médiatement gagnéta faveur rieure de 17 pour cent par
"y ste rapport à 1973.
lg Fly . Les bénéfices nets de lai Société atteignent cette an-Prop 4 g cette anLW e eo \ ® née $118.697.000, pour une- e ministere au ourisnme augmentation de pres de 40
den Wi, pour cent. Le nombre de ma-
tf Lif ° > gasins dits ‘libre-service’
de est passé de 73 en 1973 à 103

wee @UrAIl reuse ae reprenarce en 1974
egy ’

e 9 A Lee=», possession d’un club privé D'ici 1980 au Québec (rot Tor cre —Hd Projet de loi créant un régime
oy Adoption d em i ires eMar

jia 3 So option u syste e de pensions pour les maires et
| Amp, que, QUÉBEC (PC) — Le mi- compagnie Domtar, proprié- M. Lucien Lessard. jeudi.à forcer le ministre à être plus l 2 h .
TT nistère du Tourisme. de la taire de ce club. voulait lecé- l'Assemblée nationale. M. précis dans sa réponse. > . es ecnhevins O

gy Chasse et de la Péche aurait der au gouvernement. Lessard a affirmé détenir ~~ metrique dans tous
Lngjy t refusé de reprendre posses- cette information du,secré- le ministre a la responsa- QUEBEC (PC) — Le quée. Le seul autre,

ris eue sion d'un club privé de pêche . taire du club privé delaDom-  bilité de sa réponseet il a pris gouvernement à l'inten- Commentaire qu'a voulu,
CT au saumon sur la rivière Tri- C'est ce qu'a révélé le dé- tar. M. Martial Brouillard. la responsabilité de sa ré- les secteurs tion de déposercette an- se premettre le ministre,

conne nité, en dépit du fait que la puté péquiste de Saguenay. ponse. satisfaisante oynon””, née même un projet de loi Sur cette éventuelle loi à,

ten Interrogé à ce sujet par M. à indiqué le président de la visant à créer un régime été de dire:

b Lessard. le ministre M. Chambre, M. Jean-Noël La- , it franchie et de pensions pour les mai- ’ dificil
D . . . Claude Simard a invité le dé- voie, a M. Lessard. "Moi. QUEBEC (PC) — D'ici sion soit franchie en respec- res et les échevins. QU | est difficile au-

~~ Sociétés agricoles, fonds industriels puté de Saguenay à inscrire mon mandat et ma responsa- 1980,l’utilisation du système tant l’échéancier retenu”. jourd'hui. devant les dif-
et bureau de la statistique sa question au feuilleton de  bilité s'arrêtent là”. métrique devra ètre un fait bien{ «Déjà 90 p. cent de la popu- C'est ce qu'a annoncé  ficultés que nous connais-

l'Assemblée nationale. ce oo ef établi dans tous les secteurs lation mondiale utilise ce sys- hier le ministre des Affai- sons de beaucoup Le
i i i lois qui équivaut à vouloir y ré- Histoirede tourner le fer d’activités au Québec, a indi-  tème de mesure, rappelle le res municipales Victor régimes retraite. de de-,

_— Modification de plusieurs pondre parécrit. et beaucoup dansla plaie, le député crédi- qué, jeudi, le premier Minis- premier ministre. Cette pro- Goidbloom. en ajoutant fendre la thèse d un re-,

nee QUÉBEC (PC) — Plu- de se porter candidats aux Plus tard. tiste de Beauce sud, M. Fa- tre, M. Robert Bourassa, portion passera bientôtà 97 p. que la loi serait rétronc- gime de retraite non.Tenlg gp sieurs projets de lois ont postes de maire et d'échevin. bien Roy,a immédiatement dans une déclaration remise à cent. Je demande que tous les tive à 1972, Le ministre a contributoire””. ’

franchi hier différents stades Le deüxième. apporte d'im- M. Lessard a vertement Surenchéri: ‘’J'ai des ques- la presse. ministères prennentles mesu-' souligné devant Ja La € ission diseu-.
d'adoption à l'Assemblé na-  portants changements à la réagi à cette réponse de M. tions inscrites au feuilleton res appropriées pour que le commission permanente 4COMMISSION CISEU-,

ent tionale. structure des permis d'al- Simard. Il à sollicité Finter- depuis deux ans etjenai pas système métrique soit des Affaires municipales HL Heeomenune
cool. vention du président pour ENCOTE €U CE TÉPONSE “Cette convention, qui doit adopté.” que le gouvernement de laville de Verdun ourLe bill modifiantla loi des ,; ; | “Le gouvernement du avait déjà annoncé son in- 4 lun pe€ odiha s’accomplir sur une base vo g , Guen ; permettre l'adoption d un

sociétés agricoles a été lontaire, exige un effort parti- Québec a décidé de veiller à ce tention d'agir dans ce do- règlement prévoyant yne,
la Chande adopté en deuxièmeet troi- culier de la part des gestion- que, dans tous les secteurs maine. pension de $6.000 au
Aeyde sieme lectures. 11 fait dispa- naires des secteurs public et d’activité, ’adoption du sys- | serait pas lori maire et de $2.000 aux.
Or, ater dp raitre le plafond de $7.000 Le CENTRE DE SERVICES privé, selon M. Bourassa, etil teme métrique se fasse de I ne serait pas logique échevins. après huit an"
elite fie aux emprunts contractés par i ue cha- concert avec le reste du Ca- de laissertraînerunetelle ; LS te Coationle défi les société icol faudra faire en sorte que d ut MB situation. surtout avec  Nées d'exercice duns cess létés agricoles pour é - nada,” conclut M. Bourassa. Stile - surtout AVE SAE ;ones expositions. Dé. SOCIAUX RICHELIEU cune des étapes de la conver : une rétroactivité impli. fonctions. :

sormais, les sociétés pour-
ront emprunter autant d'ar-
gent qu'elles en auront be- -— à -
som. recherche les services de INAISONS d CNSOI neinent

raven, on pias . . Lo a yo 4 LL . : q ww ww y py y p
pas , Adopté aussi en'deuxfème pd TT CINQ (5) CHEFS DE BUREAUil | et troisième lectures. le bill

LL 10 qui modifie la loi du bu-
(à ith conan reau de la statistique. Ce bill FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S) . Universitements de libération permet au Québec de Assumerla responsabilité de l'accueil et de la représentation de la succursale dans le Ê,Î . v Laval PN

|enh lure d . territoire desservi par le bureau; assumer une distribution coordonnée des services offerts College AhuntsiC
ps, lesorganicn ee avec par le bureau; évaluer les besoins du milieu.

Se s organismes étrangers, ere EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT
, demanière à Ce dont les autres provinces et QUALIFICATIONS REQUISES SESSION D’ETE SECTION DES SCIENCES DE L'ADMINISTRA-
décision pose soi Statistique Canada. H pré- Diplô i ial pt | nnées d'expérience pertinente. Avoir dirigé uneque Canada. pré iplôme en service social et quelques a péri pe TION
par la reprise ds cise à quelles conditions un équipe de travail. Savoir s'exprimer convenablement en anglais. COURS INTEN SI FS

(à Vienne, en 97. document est présumé avoir
‘ope aici dad été fourni par l'autorité ENDROIT: où ’

amine compétente à traite du se- 1 Sorel; 1 Chateauguay: 1 St-Hubert; 1 Laprairie: 1 Caughnawaga. D AN GLAIS PROGRAMME SPECIAL

ib cret des statistiques. DEUX (2) CHEFS DE SERVICE CONSULTATION JEUNESSE ;  surun pour septembre prochain
Lan ce rouge, k Adopté également en deu-
am jème et troisième lectures. FONCTION(S) PARTICULIERE(S) | | CAMPUS AMERICAIN DANS LES CATSKILLS 2ptdes gout xième et troisième lectures, fi oat i ; _
1 ; ; : : das Assumerla responsabilité de la distribution et du développementdes services de consulta REATI NdesNations nés le bill 9 qui modifie la loi des ; ; : ai
Co ré . 2 i tion à la jeunesse. en coopération avec -

son soin à apr fonds industriels de manière p ET DEVELOPPEMENT
1 tat guoben à permettre à une corpora- QUALIFICATIONS REQUISES
ç mouvementsde - tion municipale ayant reçu Diplômeenservice social et quelques années d'expériencepertinente. De préférence,avoir HARTWICK COLLEGE, ONEONTA, New York D'ENTREPRISE
3Caen une subvention du gouver- dirigé une équipe de travail. ETUDES LINGUISTIQUES ET CULTURELLES 

 

nement a des fins industriel-
les de procéder. par règle-

ment d'emprunt. aux travaux
d'infrastructure pour les-

quels une telle subvention a
été accordée. Ce bill, a dit
le ministre de l'Industrie et

du commerce Guy Saint-
Pierre. permettra de régula-
riser dessituations qui frisent

ENDROIT: Ç
1 Granby; 1 Longueuil

communautaire au C.S.S.

UN (1) CHEF DE SERVICE ACTION COMMUNAUTAIRE

FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S)
Assumer la responsabilité de la distribution et du développement des services d'action

QUALIFICATIONS REQUISES  
EXCURSIONS, VISITES, SPORTS

Crédits officiels du CEGEP d’Ahuntsic pour
COURS D'ANGLAIS (Lange seconde)

101-201-301-401-901

Pour tous renseignements:

Département des Humanités, CEGEPAhunt-  
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CE PROGRAMME S’ADRESSE:
—aux personnes désireuses de se lancer en

—aux personnes qui veulent augmenter ou

9

    
        

l'irrégularité et d'aller de Diplôme universitaire terminal en service social ou dans une discipline connexe; étude en sic btenir de meilleures chances de succès
mu l'avant dans les cas ou des animation sociale; 3 ans d'expérience en organisation communautaire. Avoir dirigé une 9155, St. Hubert, Montréal P.Q. opterde Perot es Chance:

wie municipalités peuvent jouer équipe de travail de préférence. Tél.: 270-4275 (24 h. par jour) —aux personnes qui débutent dansles affai-

is de role dansla isegn place ENDROIT: 389-5921 (poste 269 ou 224) 9 a.m. - 5 p.m. res
[ext es infrastructures.” Ont été I.

pti adoptés respectivement en Longueuil . Quebec (418) 681-2225 BUT DU PROGRAMME
pe première et deuxième lectu- UN (1) CHEF DE SERVICE ALCOOLIQUES ET TOXICOMANES |
ob ves. les bills 33 et 21. Il a pour but de donner aux gens qui ont
(ud er . FONCTIONS(S) PARTICULIÈRE(S) l'esprit d'entreprise et qui veulent mettre sur

past i Le premiel prmetna aux Assumerla responsabilité de la distribution et du développementdes services de consulta- pied un commerce ou une entreprise, les
pains re Jocataires qualifiesmais non tion aux alcooliques et toxicomanesdansle territoire couvert parle C.S.S. connaissances nécessaires pour menerà bien
are aie ’ inscrits au rôle d'évaluation les différentes étapes que l'entreprise tra-

jane QUALIFICATIONS REQUISES verse:
oe wis Diplôme universitaire terminal en sciences humaines. Si possible spécialisation dans ie , A—La planification de | entreprise
xoh Projet de loi sur le domaine de la toxicomanie. De préférence avoir dirigé une équipe de travail. UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL Bia reprise.

tkot crédit forestier ENDROIT: . ENSEIGNEMENTDE LA " 1
pt lst ay Longueuil MATHEMATIQUE A Les participants auront donc grace a ce
jie a à l’étude L’ELEMENTAIRE programme,toutesles informations et procé-
if rl UN (1) COORDONNATEUR DES RESSOURCES NON- dures nécessaires pour leur faciliter l'accès

vu QUÉBEC (PC) — Un pro- INSTITUTIONNELLES aux sources de capitaux.
ses jet de loi touchant le crédit . . ; yz ; ;
65 forestier est actuellement à FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S) Un cours organisé par le Service d'éducation MÉTHODE D'ENSEIGNEMENT
pe | l'étude par le comité de lé- Assumer la coordination et la promotion des ressources non-institutionnelles (famille permanente en collaboration avec Zoltan P.
a df \ gislation du gouvernement. a d'accueil, pensions surveillées, services d'auxiliaires familiales, foyers de groupe, colonie Dienes et le Groupe international d'études Les participants, par groupe, devront pré-

f révélé hier le ministre des de vacances, garderies, etc.) en collaboration avec les chefs de service des ressources pour | apprentissage des mathématiques. senter des projets d'entreprise. lls devront

it I’ | Terres et Forêts. M. Kevin non-institutionnelles des succursales du C.S.S. suivre toutes les étapes, jusqu'à l'incorpora-

pale ip Drummond. Un cours de six (6) crédits qui portera sur: tion et à la mise en marchede l'entreprise. Les
Lee QUALIFICATIONS REAUISES ei de 3 d'expérience dans le domaine des professeurs joueront le rôle de consultants.

wv , ; ; iplôme en service social et un minimum de ans d’ex , . - ; ;wd un Répondant à une question ressources non-institutionnelles. @l'apprentissage des notions mathématiques D lors d séminaires. des hommes

pL du député Fabien Roy, PC fondamentales. edng d'expérience (présidents det inf] # . a. ° .
. . .

0 oases Se rast voir ENDROIT: 3 2 . ; . compagnie, banquiers, officiers d'institutions
pas cc qui aimerait pouvoir Longueuil @ les problèmes pédagogiques qui se présen- financières et d'organismes gouvernemen-Ë nb . ; g
gui déposer ce bill devantl'As- MITE: tent dans uneclasse lors de l'apprentissage de taux), expliqueront aux participants les diffi-
pt semblée nationale et mêmele DATELI ° la mathématique cultés et les problèmesrencontrés à leurs dé-
pp dé faire adopter avant la fin dela jure buts,et la façon dontils les ont résolus.
re présente session. mais qu'il CONDITIONS D'EMPLOI: DU 2 juillet au 19 juillet
gbha “ ne pouvait le promettre. À être déterminées selon les qualifications et les années d'expérience. - ADMISSION
dn os Pour renseignements ; Co ; ;

: igp ¢ M. Drummond a cepen- PRIERE D'ADRESSER votre curriculum vitae au: Les candidats intéressés devront remplir

PL dantaccepté la suggestiop de Comité de Sélecti une formule de demande d’admission dispo-
ot Roy de permettre aux mité de Sélection , nible au bureau 144 - Pavillon des Sciences de
Wt producteurs forestiers de a/s Pierre Filion SERVICE D'ÉDUCATION PERMANTENTE l'administration - Université Laval avant le 15

présenter leur point de vue Directeur Humaines juillet 1974. Pour plus d'information les inté-
i amen, quisiégerait C.S.S. Richelieu 3333 Chemin Reine-Marie. Tél. 343-6974 ressés peuvent téléphoner à 656-3585.

201, Place Charles-Lemoyne " . pu
I avant la reprise de la session , Longueuil J4K 2T5 Cité universitaire, Québec

: ‘automne.
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Système de chauffage à air chaud 312: 407 RENAULT 16 --1971, excellente- —-— \ avec humidificateur compris. a Services ala Emplois demandés condition. 24,000 milles. Je doiseX es PU "i Ues Fournaise 107,000BTU. 653-3710. V — rp vendre immédiatement. Meilleure {. 22 §m—— AMASO Membre du Barreau de la Province offre acceptée, après 6 heures à: |. , . . AN Instruments de musique Service de rencontres sérieux, 822 de Québec, 26 ans, cherche emploi 484-9391. !
: IMMEUBLE 122 Chalets à louer ze Hatériaux de construction HE Perdu et LOIS 4 est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe’ spécial, bizarre. exceptionnel et
: ; 3 123 Chalets à vendre ourrures MPL Gaudette, b.a. b.'péd.b. bien rémunéré. Case Postate 99,a LOCATION 124 Bureaux & locaux à louer 220 Bois- huile- charbon +00 HoM demandés ESTENOENFANTS ET lettres Tol aay ph. 1. es, Clermont, Co. Charlevoix. Tél.: 9206 Motocyciettes -
. ACHAT VENTE 125 Bureaux et locaux > ¥mureposage 301 Hommes femmes ADULTES. TEL:722-7535. co : 418—439-3651. eobycicietes
. LL . demandés > Vêtements demandés BOITES DE SONS $250.00 523- —— . oC= 100 Propriétés à vendre 126 Chambres et pension 224 Diversa acheteret vendre 402 Femmes filles demandées 2596. Donne à bonne maison 3 jolis cha- $; Autos à vendre ; ,: 101 Propriétés à louer 127 Garages à louer 225 FN. Stéréo radio 403 Professeurs demandés tons. Après 6 heures tél.: 277-2404. Roulotte Richelieu 22 fenêtres pa-
« 102 Propriétés demandées 128 Garages demandés 226 Instruments de musique 44 Agents demandés - ef; 03 Denturologiste 314=—————— ; ; noramiques de 4 côtés, tout équi-
. 103 Propriétés a revenus 129 Immeubles - achat- vente 227 Terrains de Camping vendeurs $. ol” Lavage et nettoyage Manic 1970 dernière série très bon Péé. très bon ordre $3,400. parti-
: 104 Propriétés a l'extérieur 130 Restaurants à louer 228 Ameublements 405 Personnel de bureau ° +meer État 270-4712 Culier 665-6027.+ 105 Propriétés commerciales 131 Restaurants à vendre 229 Photo-Cinés +06 Travail à domicile Denturologiste J. Gauthier, fabri-

|

.
: et industrielles| DIVERS 230 Chasse et Pèche 407 Emplois demandés cation et réparation de prothèses | Service et entretien, murs, plan-i 106 Commerces a k per DIV 408 Coiffeurs - coiffeuses dentaires amovibles. Tél.: 728-

|

chers, plafonds, vitres, nettoyage¢ 107 Commerces à vendre 200 Antiquités à vendre SERVICES demandés 3401. Charge accepté. de tapis, Estimation gratuite, rési-108 Commerces demandés 201 Antiquités demandées ; i j: 10 Entrepôts à louer - vente 202 Animaux à vendre 300 Menuiserie - ébénistes 409 Couples demandés —_— onceSt commercial. M. Roger

+ 110 Magasins a louer 203 Acheterait animaux pr Rembourrage +10 Electriciens Y. Bélanger, T.D.C. réhabilitation ) ’
: 111 Magasins à vendre 204 Caméras achat - vendre 03 rte AUTOMOBILES orale prothétique, 4515 Côte des Prenez avis que Bernard Bell deman- Prenez avis que James R. MacCle
" 112 Manufactures a 205 Impôts - tenue de livres Wd Seri po tiques S00 Autos à vendre Neiges, app. 3, tél.: 342-1781. 9403 dera à la Commission des transports s'adressera à la Commi ac can: louer - vendre 506 Muangies et timbres ms rice ¢ mestique S01 Pièces d'auto à vendre Ya Professeurs demandés du Québec le droit de donner. aux Transports du Québec pourlui es
, 113 Logements à louer 207 Meubles 3 vendre 06 cu es d'enfant 502 Camions à vendre 9; 09 Planchers * conditions réglementaires. le service mander d'approuver le Poof de

Sos Logement: cubis 208 Meubles demandés 307 Peinture et décoration S03 Achéterait- _?mere de transport suivant: Classe: Tran- toutes les actions émises de Unic: 115 Logemen 209 Fermes à vendre 308 Plomberie - chauffage . camions - auto Sablage, finition plastique, vara- PROFESSEUR sport restreint - remorque - Service: Transport Ltée détentrice du permis

: 116 Appartements à louer no Ferme,demandces 309 Planchers ps panesyachts que than, nettoyage tapis. Tél.: 724 DE FRANÇAIS lesremorques videsoueempliesdu numéro 619-V. Toute personne qui f. A pip LA 50s - orques lé * à é: 117 Appartements meublés 212 Terrains à vendre wn bapis - linoléum 506 Motocyclettes - bicyclettes ee 1 Minimum B.A. ou équivalent - requérant-conjoint: André Boire qui fairedanslesquatre(euseee. chauffés à louer 213 Achétérait terrains 74 emer Se 507 Maisons mobiles 85 Déménagements- stage VIS linguistique - Mon- agira commeroutier: en vertu de tou- le première parution de cet avis
à 118 Appartements à partager 214 Articles sports 317 Somaports achat - vente + transports tréal, Québec, Ottawa-Écrireà: tes les clauses du permis permanent Lapointe. Rosenstein, Koni be i* 119 Chambres à louer 2IS Terrains de camping 312 Services 508 Tracteurs A— — Journal le Jour, C.P. 116, 387 du roulier portant lenuméro 19227-V. “Pole: Rosenstein.Konigsberg. | d
: 120 Chambres demandées 216 Ski 313 Assurances 509 Motoneiges mod as aagements apr Boul. Lebeau, Ville St-Laurent. Toute personnequi désire s'opposer nt. ; go
« 121 Chalets demandés 217 Effets de bureaux 314 Lavage et nettoyage 510 Équipement lourd tance.737-8008 ou longue dis- à la présente requête devra le faire He

; : - dansles quatres jours suivant la pre- saint es (malù vi i mière parution de cet avis. Prenez avis que G. Charette Tran- À si
2 ‘ 000 sport Limited fera une demande de gyn7 ; : . ; J a 7 i a hg permis spécial à la Commission de ;\ “Nos bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 10h. à Prenezavisque M. Yvon Munger Transports de Québecafin de donner phLoe no it ; ‘ ; ; ; ; Là RE SE Q-501808 Nelson Mi le service suivant: transport restreint f‘ ; ; / ; fe ; ee : ; ichaud longue distance - route restreinte - i’ Fe 31 8961 POST . 38 ; Sar sonogerBélanger contrat: de la frontière Québec Onta- nlslCin F , nt rio à Montréal. Pour le transport | spon; 3 .. " . . 4 . siondetTransportsdu d'acier originant de Winsor Ontario 1 orgs?!.

4 ‘ additif pour le trans nt dusable pour le compte de Namasco Limited. pe”
. ; ;

a gravier pourla région numéro Toutintéressé à la dite requête peut ane! hgwl ;
porter opposition dans les 4 (quatre) ites de1501 Jarry est, près Papineau, 12, Val-Morin,5 pièces,foyer, douche, ESeme, 6 à ; a jours suivant | ie blicati Jul

), 100 Propriétés a vendre 21/3, 3/2 pièces. Modernes, équi- terrain de 100 x 100. Téi.: 259-6614. 420 Impôts - tenue delivret Tout intéressé à la dite requête ne cet avis. à premiére publication ! agprensd
4 pées, grandes chambres, taxe 4 + = — peut porter opposition dansles 4 | | oe des
: PF d'eau payée. Sundec, garage, 12 locaux a Ne Imp } (quatre) jours de la date de Ja | oej OUTREMONT sou on wins |SeeBond |ofcLamaTionspeor LEJOUR reTin ne | Pr ue es: ; . Tél.: 725-8757. ) ; ZA \ journal a la Commission des enez avis que . islain Ie
Grand cottage semi-détaché.Inté- Local commercial à louer, face au 9425- ————— 5 _ Transports du Québec. Ouellette 1-500643. Claude Isa- 5 pigerEVrieur refait par décorateur profes- J _ Carré St-Louis, 3611 St-Denis, 7 207 Meubles à vendre Béliveau, Alarie et Chouinard belle Q-500980, Lucien Roy jéquine donnel. Bureau au sous-sol avec Carré St-Louis, 2 pièces, meublé, pièces; chauffage et eau chaude en euble . Associés. Q-500667. Gaetan Dumond | eurimisI; entrée indépendante.Faut voir Ex. pour une personne 843-3675. inclus, $180. Libre a partir du 1er — es mQln NaNn Procureurs des requérants. Q-500670. Nelson Roger

, usit Appelez Lucile M. Amyo fers août. Tél.: 844-1056 ou 270-1311. Matelas, sommiers, directement du . ; Q-500833, Marcel Turcotte Te| . 5-5791 ou 735-2149. els Chambres à louer ——| manufacturier: simple, double. d 1S on | ble Q-500328. Jean-Guy Carrier ; (ATERES D

} !IMMEUBLE WESTGATE ———ÎœœœœœÛœ DIVERS Queen King, lits ronds, sofas lits. | p Prenez avis que M. Camille Du Soi) oy Jean-Guy Carrier | ”
: Chambre, accès aux commodités Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307. ; ase i --$ acresseront à la autorise. 2 tree 4 22 - icei , ‘: COURTIERS de la maison. Tél.: 679-8061 ou ""-—mine _—- Nn Car Y Q O S, mont, 220 Duquette, Ste Thérèse Commission des Transports du ! Formation ë. 670-3582. 2 . - comté Terrebonne Lionel Hé- Québec pour obtenir un permis à Foi 4. 129 4 Antiquités a vendre Meubles nov peints: vendons et mond. 5442 Boul. Ste-Martin-A additif pourle transport du sable 4 pit
116 : * sd Jes. bureaux doubles et triples.bi ho T Laval, Jean-Marc Tremblay755, et de gravier pour la région nu- lienMa Appartements à louer Nn Chalets a louer Choix considérable, meubles anti- eauxDoublesettriples, pr Nn nez Vous en 77 avenue à Laval. Laurier St- méro 8 P 8 gique. EE > : > i , re. , » : _ 3 + _ 1e PN oo a Lew - ’ gues. prixtrés raisonnablesouvert i| etc.) Avons aussi matelas toutes Com oo SI nt Plerre Leoueuphère,s'adres- Tout intéressé à ladite requête «bte

i i 5 St-Gabriel de Brandon, 161 rue Thérèse Tél.: 435-4350 grandeurs, à prix d'aubaine. 207 sports pourobtenir un permis de peut porter opposition dans les 4 probLongueuil, 2 minutes métro, sous- Provost. 5 camps à louerà la sai- é . Têl.: . Beaubien est, tél.: 276-9067. 5 f A > s (quatre) jours de la date de la Epeslocation 4'/; pices, thermostat son, aumoisoualasemaine. tou? |. E030ou 5) S {S 9 7)7) camionnage en vrac pourle tran- première publication dans ce : rs richaque pièce, taxes, électricité chambres à coucher. Electricité, LE PATRIMOINE,très beau choix , 0212venare port de sableet de gravier pour Journal a la Commission Des al

Fagcomaris,S200.Tar 070-158, Saucourante. Très beau siteEntre C'anfautés olltone" "ue Sher | wie Toran 8 vendre Toutintéresséà ladite requête Transports du Quebec. di nénunéREcompris, . Tel.: 670- . 300 et $450 pour la saison. Tél.: rooke, tel.. 498- . EE—————— Pe) Lo ‘‘ 932-8847 ou 1—835-5154. ——————— | St-Jean d'Iberville, 80 x 100, $800. peut potes appositiondang les Béliveau. Alarie, Chouinard &
‘ 107 Portneuf extraordinaire. 12 po. de .| Sans taxe municipale depuis 9 ans. première publication dans ce Ps des requérants Gonfommément
is Commerces a vendre | diamètre par 5 po. de profondeur. | Tél.: (514) 581-0364. - journal à la Commission des q . nie1
+ J Armoire pointe de diamants. 279- | Transport du Québec.

1432. ‘ Terrains à vendre, chemin Brunei
| jdetir§202EE Préfontaine, à 3 milles de route 11, Béliveau, Alarie, Chouinard & Canada ; i Tue 5,OCCASION els Animaux à vendre St-Agathe, sud, Arthure Ménard. Associés, Province de Québec 31600 heure,

*me Propriétaire - 326-0429. Procureurs des requérants. District Montreal y wi
AE ai 0: $ Monsieur LouScnocAMNAUXÀDONNER JR me. Appeler 829- + “COUR 4 Directeur QUT

2570. Ormstown, après 17 heures.  —————— panada de Québ SUPÉRIEURE | 1h25,rg Cadi
—— Cherche 2 passa Van- € de Québec ! ébATELIER DE COMPOSITION couver, aller:départversdébut jui BONNE District de Montréal R | ETlet. Tél.. 679-8061 ou 670-3582, No: 12-043010-747 LINE PILON. residentet domi iJeune compagnie en pleine expan- NO! JV E! fills Cams los Che et district de

sion a vend re. Équi sment. hoto- Ciné-caméra, trépier, projecteur, ELLE: * SUPÉRIEURE TEE Requérait: |ol - quip H-ph table de projection, écran, vision ACTE SRE ND AM SE AR 5 ê _ 3 ‘
composition tres moderne - Clien- neuse,shsembleFourSouperles Votre. compte pour.les ANDRE LACROIX MARIELLE DEBACHE, | 0
tele établie - Cause: maladie. Toute offre raisonnable acceptée. petites annonces y, Reguéran, adresse inconnue animée |"!

Tél. 477-0840. peut maintenant DIANE LEBLANC A ‘; A 5 à Intimée. REQUETE EN VERTU |Pour rendez-vous, s’adresser Prison Tanguay 2 grandes peintu- être payé à toute mamée DE L'ARTICLE182 C.C. | canis
a 385 Boul. Lebeau res, sur ce sujet à vendre où? Bou- . Par ordre DE LA PROVINCE DE QUE- comssléph 5 tique Soleil dans Vieux Montréal, Caisse Po de la cour: BEC sigsd'un

ou te ephoner a 332-3141. ai besoin argent, Lise Rose. p Ste-Eisadeth. . L'intimée, Diane Leblanc. est par 2 LA COUR SUPERIEURE StPiarre-ged
Desjardins les présentes. requise de comparaître SIÉGEANT DANS ET POUR |

dans un délai de soixante (60) jours Le DISTRICT . DE MON- |
suivant la dernière publication de cet HONORABLESJOBS vo BN

avis. TRE REQUÉRANT EXPOSE …. | CAITRES G
Unecopie dela requête en divorce RESPECTUEUSEMENT: ,

a été laissée au greffe des divorces de |—Le srant est a ny A=L'autor
Montréal. à son intention. -—Le requérant est proprié- “1H À Lautori

, ' ' taire indivis de l'immeuble ainsi ; ;24 ire. ind a Seigner
Avis est de plus donné qu'à défaut décrit ‘Un emplacement ayant i B UneNi Gi par elle de signifieret de déposer sa front sur la rue Filion, a Montréal i Jon

: . comparution ou contestation dans les vision ooUN de "a ’ | en
’ ® ’ Le » délais susdits. le requérant procédera ass ; 14 Me EX- “6: a b ê su subdivision du lot numéro aLes bandes dessinées québécoises prdrmteen RENTE ouanne ||

accessoires pourront être accordés méro DIX-NEUF (19-30-1) au ins= " ; Cadastre officiel de la Paroisse de | D-Une ex: / OF U - G ; sans autre avis. St-Laurent, contenant 30 pieds | | pon/ ] 5. 50 ini de largeur par 104 pieds de pro- |
N UNE G D p ar TAN G VAY Montréal. le 20 juin 1974. fondeur, mesure anglaise et plus ie Just
: ME. W. LEFEBVRE.registraire. SenoaesJes batissesyéri- join,

ï ‘ deux étages, en bois et brique, Elliscommé a .; urs MES BELAND PENEuBAS. comprenant deux logements por- [ RÉMUNÉR« pet lu J Je M { A Procureurs du requérant tant les numéroscivique 12270 et: paire” le Mou onl 8 a 12272 de la dite rue Filion". Tv.’
Kn Po)

: 3 ‘ 2—Le requérant est marié sous Mstere go» Canada le régime de la communauté de Entrée
: $ Les Jeune9 de Province de Québec biens avec Dame Marielle Deba- Sea ol f’ SS) q q . Do i h 2e District de Montréal che; fig.: + e _ No: Sion: a QUIL : TO 3—I est nécessaire et dansl'in-. CH Pp + S > te COUR térét du requérant et de la co- |
: 3 à e al] -Roge9 SUPERIEURE propriétaire, Dame GenevièvePi- i. J lon que I'immeuble mentionné au LE Rec
: w AIMÉ PILON, résidant et domi- paragraphe 1 soit vendu:
: cilié dans les cité et district de
. Montréal. 4—Ledit immeuble est occupé | AMTRigyy
. ’ a c - moulon = Requérant, depuis plus d'un an par un pro-: Les vitraux du coin ae gipanend à Foun a saule … a beSoin ae Comelots C. mettant acheteur monsieur Cha- |
»

DAME MARIELLE DEBA- bot; Àcomposez 331-8961 |i [ou: | ~ b | ibo d'adresse inconnue. 5S—L'épouse du requérant l’a Some ti
. . Intimée, quitté depuis plusieurs années,il ‘« unam U C par fi est possible de la retracer ou de : Unio;— = 7 = = REQUETE EN VERTU DE lui faire signifier la présente re- Ney

. ” ata: :|| CA PARAIT QUE LES AU LIEU DE ME DONNER MA MAITRESSE MA. DELAPROVINCEDEQue. 8 | lag
: ELECTIONS AFPRO - MON BULLETIN DONNER UN BULLETIN : Te muEER BEC 6—Vu l'article 182du C.C. de | ET re

; la Province de Québec: |; CHENTsoo SCOLAIRE soo hd Eh AEM 4AM AVIS A madame Marielle De- | Logg,: py q py »<p» bahce,adresse inconnue. PAR CES MOTIFS, PLAISE Pt,: AU TRIBUNAL: + 0: _ wn a PRENEZ AVIS qu'une re- tng,. _ quête sera présentée à la Cour AUTORISERvotre requérant École 0
: Supérieure de Montréal siégeant à vendre l'immeuble mentionné Meng. en division de pratique le 15juillet au paragraphe 1, sans le consen- Bl: afin que le requérant soit autorisé tement de l'intimée; 3. à vendre l'immeuble, sans le doi
: consentement de l'intimée, ainsi Le tout avec dépens saufen cas Siig ,: , décrit: de contestation. iyqu
‘ ; ; dp: DIRECTEUR DE COMPTABILITÉ **Un emplacement ayantfront Longueuil, le 9 mai 1974! ; ; - sur la rue Filion 2 Montréal, PILON, FERRARI, Ugi ç oh A MONTREAL connu et désigné sous le re- BRACONNIER & LARIVIERE lo. += subdivision numéro Un de la à “Quine. UN Fonctions: subdivision du lot numéro Procureurs du requérant. Wing
: Le candidat aura la responsabilité du TRENTE du lot originaire° °, = ’ oS ; numéro DIX-NEUF (19-30-1) Up
. sombre vilain service de comptabilité et de la prépara- au Cadastre officiel de ta pa- AFFIDAVIT D
: tion desétats financiers et devra voir au : roisse de St-Laurent, conte- ; igné (e) AIME PILON
: : : Ai nat > è ’ è À - nant 30 pieds de largeur par _Je, soussigné (e) À
: ALogs JE L'Al SouPouDRE DE JE L Al MIS AU FOUR A CF , a adi d'un système d'informa 104 pieds de profondeur me- résidantet CoteMoteldé Fay
: :, . . - : sure anglaise et plus ou moins, cité et district de Montreal de- 4' SAUCE CHIL AVECBEAUCOUP PE Pour QUILL ROTISSE UN PEu 1 IL A PARLE FINALE MENT ? avec lesbâtisses y érigées, no- clare sous serment ce qui suit: 1 i.
: Exigences: tamment une maison àdeux . . Hm
. PE SEL ETDE De préférence membre d'une associa- étages, en bois et briques, Fe piste Ca requérant «© ‘om,. MOUTARDE ‘ ; i comprenant deux logements 2—J'ai pris connaissance de Mg: UTA ™ tion professionnelle de comptables; ca- portant les nüméros civiques: tous les faits allégués dans la None 0
‘ pacité de diriger du personnel. 12270 et 12272 deladite rue Fi- requête ci-dessus, lesquels Del. 4 int ; ion‘ sont vrais et exacts by. Le poste devrait intéresser des candi- lion”. : Pigg
.

i i . .“ NPL Soo le salaire se situe autour de Longueuil, le 9 mai 1974. En foi de quoi,je signe: " Bl
. La RY RN

1 .
|: 1 Teor)NN - PILON, FERRARI, AIMEPILON Copy Ge

: A A CA2 Toute candidature devra parvenir au: BRACONNIER  & VER Requérant (e) Mig« Ye … Eine. . .. Tats -¥ LY Journal LE JOUR Assermenté(e) devant moi i: NS NY C.P. 115 Procureurs du requérant. Longueuil, ce 9 mai 1974 My
+ 387 boul. Lebeau %-

|: nt. COPIE CONFORME FRANCINE LAMBERT hy
Ville Saint-Laurent 0 Commissaire à l'assermentation | Up

Procureurs du requérant. pour le District de Montréal |
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 ("INSTITUT PHILIPPE PINEL DE) 7 =
POUR PUBLIER MONTRÉAL OFFRE D'EMPLOI >

æ Hôpital hiat | L'ASSOCIATION DES ENSEIGNANTS LE CENTRE LOCAL 3&-— ; ité ;UNE OFFRE D'EMPLOI (Hôpital psychiatrique à sécurité maximale) du DES SERVICES *
POSTE:

COMMUNIQUEZ CRIMINOLOGUE À TEMPS PLEIN SUD-OUEST DUQUEBEC COMMUNAUTAIRES

FONCTIONS: i SECRETAIRE-TRESORIER ILE DE HULL
—À l'intérieur d'une équipe multidisciplinaire, ré- ,

SU 4ATr pondre aux demandes d’évaluation criminologi- FonctionsCENT D'INFORMATION POINTE-GATINEAU/TOURAINE
+ que et participer à l'élaboration de programmes .

de traitement et de réinsertion sociales. (A) DEMI-TEMPS: ouvre le poste suivant:
—En collaboration avec les autres criminologues, 1) Voit à l'administration des biens de l'Association; .

iravalller au perfectionnement des outils d'éva- 2) en charge de la comptabilité: ciation DIRECTEUR(TRICE) .
uation criminologique l'enseignement aux 3) rédige ! as- ; .

D) stagiaires et à la rec erche. 9 ; ass les procheverbaux GÉNÉRAL(E) .

(1a commission scolaire QUALIFICATIONS: (B) DEMI-TEMPS: FONCTIONS: ,Ç :

fHlont-Fort
POSTE OUVERT:

PRINCIPAL

ÉCOLE ET CLIENTÈLE PRÉVUE:
Sainte-Marie
635 élèves (maternelle à 5e année)

ATTRIBUTIONS OU EXIGENCES DE LA
FONCTION:

1. Sousl'autorité du directeur général, assumerl'entière
responsabilité de son école.

2. Organiser son école du point de vue administratif, pé-
dagogique,financier et matériel.

3. Assumer la gestion du personnel des divers champs
d'activités de l'école, conformément aux politiques et
règlements de la commission.

4. Assurer des communications régulières et suivies à
l'intérieur de son école, avec la commission et avec le

milieu desservi parl'école.
5. Diriger l'équipe de gestion de son école, et participerà

I’ équipe de gestion des directions d'école de la
commission.

CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ

1. Autorisation personnelle permanente d'enseigner.
2. Formation exigeant au moins 15'années de scolarité.
3. Aptitudes réelles à l'animation d'équipes de travail, par-

ticulièrement en regard des questions d'ordre pédago-
gique.

4. Expérience démontrant une habileté à résoudre des
problèmes d'ordre technique et administratif.

5. Expérience de cinq (5) ans commeenseignant, dont au
moins trois (3) au niveau élémentaire.

RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES

Conformémentà la Politique Administrative et Salariale du
Ministère de l'Education.

Tout candidat intéressé doit postuler avantle 8 juillet 1974
à 16:00 heures,en faisant parvenir son curriculum vitae à:

Monsieur Louis P. Fournier,
Directeur du Personnel
1125, rue Cadieux

\ St-Bruno, Québec, J3V 225

—

—Diplôme terminal en criminologie (de préférence
une maîtrise);

—expérience antérieure souhaitable;
—membre de I'A.P.C.Q.

TRAITEMENT:
Selon convention collective en vigueur.

Les candidats(es) sont priés(es) de communiquer
avec le Service du Personnel a:

 7

J
Thetford Mines, Qué.

\ G6G 1N1

648-8461 (poste 214)

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

pour le 26 août 1974

PROFESSEURS

EDUCATION PHYSIQUE (TEMPS PARTIEL)

Qualifications requises: 1er cycle universitaire

INFORMATIQUE (CHARGE DE COURS)
Qualifications requises: 1er cycle universitaire

PHILOSOPHIE (CHARGÉ DE COURS)

Qualifications requises: 1er cycle et/ou maîtrise

SCIENCES SOCIALES

(SOCIOLOGIE ) (TEMPS PARTIEL)
Qualifications requises:
—bacc. et/ou maîtrise en sociologie avec mineure
en économique;
—expérience dans l’enseignement de préférence.

TRAITEMENT: Selon
convention collective.

le décret tenant lieu de

Expédier curriculum vitae et documents attestant la

scolarité et l'expérience avant le 15 juillet 1974 à:
Gérard Lémay
directeur général
COLLEGE DE THETFORD MINES
671 sud, boul. Smith  J
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OFFRE D’EMPLOI

La Commission Scolaire Champlain requiert les
services d'un DIRECTEUR (TRICE) pour les écoles
Ste-Elisabeth a Cantley, St-Joseph et St-Pierre a
St-Pierre-de-Wakefield.

CRITRES GENERAUX OBLIGATOIRES:

A— L'autorisation personnelle permanente d'en-
seigner décernée par le Ministre.

B— Une formation exigeant au moins quinze (15)
années de scolarité.

C— Une expérience démontrant unehabileté a ré-
soudre des problèmes d'ordre technique et
administratif.

D— Une expérience de cinq (5) ans, comme ensei-
gnant, lorsque le directeur dirige une école qui
ne justifie pas la présence d'un directeur-
adjoint.

RÉMUNÉRATION:

Selon la Politique Administrative et Salariale du Mi-
nistère de l'Éducation du Québec.
Entrée en fonction: Juillet 1974.
Salaire: $13,175. à $16,995. au 1er juillet 74. (en
discussion)

LE DIRECTEUR DE L'ÉCOLE:

ATTRIBUTIONS:

1. Sousl'autorité du directeur général ou dela per-
sonne déléguée à cette fin par la commission
conformément aux règlements édictés en vertu des
articles (202 d) et 204 dela Loide l'instruction publi-
que (Loi 27 - 1971), le directeur de l'école assume
l'entière responsabilité de son école.

2. ll organise son école du point de vue administratif,
pédagogique,financier et matériel et assumela ges-
tion du personnel des divers champs d'activités de
l'école, conformément aux politiques et aux règle-
ments de la commission.

3. ll doit assurer des communications régulières et
suivies à l’intérieur de son école, avec la commis-

- sion et avec le milieu desservi par l’école.

4. ll dirige l'équipe de gestion de l'école.
5. L'équipe de gestion comprend le(s) directeur(s)
adjoint(s) de l'école.

DATE D'INSCRIPTION:

Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 juillet
1974, en mentionnant le numéro du concours, à:

Commission Scolaire Champlain,
Monsieurle Directeur Général,
17, boulevard Gréber, C.P. 8
Pointe-Gatineau, J8T - 3P3.

N.B. - Ce concours s'adresse au personnel de la
Commission Scolaire Champlain et à l'extérieur.

25 juin 1974

| CONCOURSC-0274 
~

  Montréal, Québec.
\ a/s Bureau du directeur-général._

(Centre Local de Services Communautaires \
Hochelaga - Maisonneuve Inc.

recherche

UN COORDONNATEUR DU SERVICE D’AC-

TION COMMUNAUTAIRE

STATUT:
Cadre intermédiaire.
Sousl’autorité du directeur-général, il a les respon-
sabilités suivantes:

— Responsable de la Àogrammation du service
d’action communautaire (information, documen-
tation, recherche et organisation communau-
taire).

— Responsable de la programmation du travail et
de l'élaboration des objectifs du service.

— Responsable de l'évaluation du travail du per-
sonnel du service.
— Responsable des contacts avec les autres servi-

ces du C.L.S.C. et avec les groupes du quartier.
— Responsable de la préparation et de l’adminis-

tration du budget du service.
— Responsable de la représentation du service au

Comité de Régie.
—» Responsable de l'implantation des politiques ou
des mesures administratives décidées au conseil
d'administration.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle en sciences
humaines, formation en recherche et en animation.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

Les candidats intéressés feront parvenir leur offre
de services parécrit, en joignant un curriculum vitae
détaillé, avant le 12 juillet 1974 à:

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve Inc.
1678, avenue de LaSalle,
Montréal, Québec
a/s Bureau du directeur-général

UN TRAVAILLEUR SOCIAL
PROFESSIONNEL

FONCTION:
Sous la responsabilité du coordonnateur en social.

— Participer au programme de consultation so-

ciale (prise de contact et traitement à court
terme).

— Collaborer à l'élaboration et l'application de
programme d'éducation, d'information, de pré-
vention s'adressant à des groupes d'usagers du
centre.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en service social.
— Connaissance approfondie des techniques d'in-

tervention individuelle.
— Expérience de travail social auprès de groupes.
— Aptitudes à innover des approches dans le do-

maine de la prévention sociale.
— Capacité de travailler en équipe.
— Expérience minimum de deux ans, de préfé-

rence en milieu ouvrier.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

Les candidats intéressés feront parvenir leur offre
de services par écrit, en joignant un curriculum vitae
détaillé, avant le 12 juillet 1974 à:

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve
1678, avenue de LaSalle,

1)En charge de l'information syndicale des mem-

bres;
2)organise des sessions d'information et d'anima-

tion.

Exigences:
1) 15 ans de scolarité;
2) connaissance ou expérience en comptabilité ou

administration;
3) expérience syndicale;
4) les connaissances ou expériences en informa-

tion seraient un atout. ;
Envoyer curriculum vitae au plus tard le S juil-

let 1974 a:

L'Association des Enseignants
du Sud-Ouest du Québec
15 C, rue Cholette

Hulk. :
\ a’s Le Président  J
 

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

 (techniques infirmières)

TÂCHE:
Sous l'autorité du directeur des services pédagogiques,
I'attaché d'administration se voit confier des responsabili-
tés administratives et plus spécifiquement pour le dépar-
tement des techniques infirmières.

Il (elle) voit à la bonne marche des opérations courantes
(budget, correspondance, rapports, etc.) à la préparation
des contrats et des différentes statistiques.

Il (elle) planifie les expériences cliniques avecles différen-
tes institutions de santé et le département, participe à la
sélection et à l’évaluation du personnelet des étudiants,
apporte une aide pédagogique et administrative aux pro-
fesseurs, agit comme officier de liaison entre divers orga-
nismes gouvernementaux et professionnels.
Il (elle) assure, avec le département, la continuité de l'ap-
plication du modèle nursing dans un profil départemental
s'échelonnant surles trois années de collégial.
H (elle) peut se voir confier toutes autres responsabilités
inhérentes à sa fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES:

—Baccalauréat en nursing;
—Expérience pertinente en administration hospitalière et

en éducation;
—Connaissance dans les divers champs d'action de l'in-

TRAITEMENT:
Minimum: $9,935.00
Maximum: $15,841.00

Les personnes intéressées à poser leur candidature doi-
ventfaire parvenirleur curriculum vitae et les pièces justi-
ficatives avant le 15 juillet à:
Gérard Lemay
directeur général
COLLÈGE DE THETFORD MINES
671 sud, boul. Smith
Thetford Mines, Qué.
G6G 1N1 

| ;
'ATTACHE D’ADMINISTRATION

par les citoyens du milieu;

grammes;
a Il coordonne et anime l'équipe de travail
Centre;

EXIGENCES:

populaires;
» Connait le milieu;

rement le rte du C.L.S.C.;

d'équipe.

SALAIRE:

juillet à expédier à:

Le Président du Conseil d'administration

205, rue Notre-Dame 
firmier (ière) et sensibilisation-au modèle.nursing. «ww  

 

 

       CENTRE LOCAL DE SERVICES
COMMUNAUTAIRES

DE LA PETITE NATION

TECHNICIEN EN ASSISTANCE
SOCIALE

OU
TRAVAILLEUR SOCIAL

FONCTIONS:
1. Assumerles responsabilités découlant des pro-
grammes de soins sociaux préventifs, curatifs et
d’urgence, au Centre, au point de service, à do-
micile et en milieu scolaire en collaboration avec
les travailleurs sociaux et les auxiliaires familia-
les du C.S.S.O.

2. Voir au développement et au bon fonctionne-
mentdes différents programmesde services so-
ciaux.

3. Collaborer a la réalisation du programme de
soins généraux et de services spéciaux.

4. Participer au service social d’urgence et de dis-
ponibilité.

5. Accepter d'effectuer un travail d’équipe ou
même multidisciplinaire.

6. Accomplir toutes autres tâches pertinentes que
peut lui confier le directeur général.

QUALITES REQUISES:
—Capacité de travailler en équipe (travail multi-

disciplinaire);
—Capacité de se déplacer assez régulièrement

dansla région.

QUALIFICATIONS:

—Posséder un diplôme collégial ou universiatire
en service social ou l'équivalent.

LIEU DE TRAVAIL:

—Région de la Petite Nation, comté d’Argenteuil,
située à 80 milles de Montréal et à 50 milles de
Hull-Ottawa.

SALAIRE:

—Selon les normes du Ministére des Affaires Socia-
les.

DATE LIMITE:

—Avant le 10 juillet 1974

Veuillez adresser votre candidature, accompa-
gnée d'un curriculum vitae à:

GILLES GEGIN
Directeur Général
Centre Local de Services Communautaires
de la Petite Nation J
 

 |ee 120, St-André Avellin, (Cté d'Argenteuil, P.Q.)

_ Hull.

Recherche

MEDECINS INFIRMIERES
TRAVAILLEUR SOCIAL

Fonctions:

—Est membre d'une équipe pluridisciplinaire

citoyens.
—Participe à l'élaboration d’un système de dossier

au CLSC ou a domicile...
—Participe à l'évaluation des programmes.

Exigences:

pourle travailieur social)
—Expérience pertinente aux tâches décrites
—Aptitude au travail en équipe pluridisciplinaire

bien-être des gens

situations

le champ de sa compétence.

initiative)

ment du CLSC.
—Flexibilité quant aux horaires de travail.

Traitement:

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant

29 juillet (pour les médecins)

au:

Directeur Général
C.L.S.C. Rivière-des-Prairies

8616 est, boul Gouin
Montréal H1E 1A3

UN ÉDUCATEUR(TRICE)
DE GARDERIE

Fonctions:
—~Responsable de la halte-garderie

C.L.S.C.

Exigences:

crites
—Capacité de travailler en équipe
—Sensde l'organisation
—Capacité d'adaptation
—Initiative et créativité
—Sensibilisé à l'esprit et aux objectifs du C.L.S.C.
—Flexibilité au plan horaire.

—Accueille les gens et dispense l'information
- Assume les communications téléphoniques
—Dactylographie et travail général de bureau

Exigences:
—Facilité de contact avec les gens

dactylo
—Aptitude à travailler en équipe.

Traitement:

res Sociales.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant

10 Julitet au:

—

Directeur Général
C.L.S.C. Riviere-des-Prairies

8616 est, boul. Gouin
Montréal H1E 1A3 

s Sous l'autorité du Conseil d'Administration, .
voit à l'administration générale du C.L.S.C.;

«a ll est responsable de la planification et de la
conception des programmes tels que définis

« |! voit au contrôle età l'évaluation de ces pro-

« |! voit à établir et à maintenirles relations avec—
les groupes du milieu et les établissements du
réseau et le Ministère des Affaires Sociales.

= À une expérience de travail avec les groupes

a Connaîtla loi 65 et ses implications, particuliè-

« À déjà eu à coordonneret/ou dirigerles activi- - $
tés d'un groupe de travail ou d'un organisme; ®

« À des intérêts et des aptitudes pourle travail =

Selon la compétence et I'expérience du can-'""
didat. Demande et curriculum vitae, pour le 12 sm

C.L.S.C. lle de Hull/Pointe-Gatineau/Touraing

( CLSC RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

—Élabore et exécute des programmes d'éducation, de
prévention et de soins médico-sociaux, en accord avec
les besoins du milieu et avec la participation active des

-——Donne, dans sa compétence, des services de consulta-
tion, de soins et de prévention, individuels ou collectifs,

—Diplôme universitaire de premier cycle (ou l'équivalent

—Sensibilité à l'importance du milieu pour la santé et le

—{ntérêt pour l'approche familiale et communautaire des N

—Intérêt pour la prévention et l'éducation populaire dans

—Capacité d'adaptation à des tâches nouvelles (créativité,

—Sensibilisation à ta loi de la réformedes services sociaux
et de santé entreprise au Québec, et plus particulière-

—Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales ;

10 juillet (pour les infirmières et le travailleur social)

—Planifier et mettre sur pied le service de seraee
—Organiser et animerles activités de la hate-gardoris2
—Travailler en collaboration avec le comité de citoyen

les autres services de garderie et les autres services du—

—Formation et/ou expérience pertinente aux taches TS

Traitement:
—Selon l'expérience et les normes du Ministère des Affai-

res Sociales

UNE SECRÉTAIRE

Fonctions:

—Aptitude à s'informer et à informer avec précision
—Bonne connaissance du français parlé et écrit et de la

—Sslon l'expérience et les normes du Ministère des Affai-

du :
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Tour de France

Le Belge Bruyère devance Merckx
ST POL DE LEON.
(AFP) par Serge Dessymou-
lig. — En prenant la deu-
xieme place de la première
éfape du Tour de France cy-
cliste, le Bege Bruyère ajoué
M mauvais tour à son
cCäthpatriote et chef de fille
Eddy Merckx, en lui ravis-
Sant le maillot jaune que
éélüi-ci avait endossé. jeudià
Brest. à l'issue du prologue
contre la montre.

" Cette première étape, lon-
gué de 144 km. quittait le
grand port de guerre pour
s'enfoncer dans la campagne
nord-finistérienne parsemée
de petites côtes parfois très
séVeres. Ainsi. deux d'entre
elflés de 4ème catégorie
cômptaient pour le classe-
ment du meilleur grimpeur:
Loquefret (70eme km) et la
cote de Landivisiau
(105eme). Les coureurs ont
été très rapides (moyenne du
vainqueur 42.044 km//) et

[In]
Boul. LEBEAU VILLE ST-LAURENT

HOTRG

an

= 385

 

sont arrivés avec presque
une demi-heure d'avance sur
l'horaire prévu par les orga-
nisateurs.

Immédiatement après le

départ. les attaques
commencent à fuser, mais
sans suite. Au premier
Point chaud”. Landerneau
situé à 26,5 kilomètres du dé-
part. Merckx bat Hoban.
Karstens et Esclassan et en
profite pour empocherles 6°”
de bonification.

Au second point chaud. -
Mercks toujours lui. prend

encore la première place et les
6°‘ de bonus devant Karstens
et Hoban. Ces coureurs. ac-

compagnés de Thevenet.
Van Springel. Teirlynck.

Galdos et Menendez. profi-

tent de ce sprint pour prendre
le large: Ils sont bientôt re-

Joints par Van Impe. De
Witte. Bruyere. Panizza et
Périn et a Brennennelis
(75ème kilomètre). ils

 

 
20

comptent 10’ d'avance surle
peloton. Mais celui-ci, em-
mené par les ‘‘’grands’’,
donne la chasse aux fuyards
et au 79ème kilomètre, tout
rentre dans l'ordre.

Dans la côte de Landivi-
siau, Teirlynck. déjà premier

au sommet de Loqueffret.
passe en tête. Le Belge est
suivi par ses compatriotes
Van Springel et Bruyère. Ces
trois hommes se détachent
légèrement. mais n’insistent
pas outre mesure. Tout va

très vite dans la course. Ce
n'est qu'à 20 kilomètres de
l’arrivée que l'italien Gua-
lazzini accompagnés de Van
Springel et Bruère. parvient
à lancer l'échappéedécisive.
En l'espace de quatre kilo-
mètres. les trois hommes
s'assurent 25 secondes

d'avance. A !0 kilomètres de
l'arrivée, ils possèdent 30 se-
condes d'avance. La course

est jouée. Le peloton ne réa-
git plus. Pour la victoire

INC.

Le quotidien

national des Québécois

d'étape, Gualazzini devance
Bruyère de une seconde et
Van Springel de 4 secondes.

le peloton étant relègue à 22
secondes.

Tout au long du parcours,
un énorme public était massé
surtout dans les villages.
mais aussi dans la campagne.
pour encourager les cou-
reurs. Il faut dire qu'en Bre-
tagne, le cyclisme est le sport
‘’National’’. Ainsi, le dernier
Champion de France, Tal-
bourdet. est natif de Erquy.

dans les cotes du Nord...

A l'arrivée. le vainqueur
Gualazzini brandissait un
bouquet. . d'artichauts, dont

St-Pol-de-Leon est la capi-
tale ainsi que du choux-fleur.
légumes qui sont expédiés
par bateaux entiers en Angle-
terre... ou les coureurs vont
se retrouver samedi.

En effet. ce vendredi-

après midi. les concurrents
s'embarqueront pour Ply-

mouth. Ce sera la première
fois que le tour franchira la

Manche pour une conquête
toute pacifique du public an-
glais à la cause de la bicy-

clette. Et samedi. la seconde

étape de la ‘grande bouche”
se déroulera dans la campa-

gne anglaise. Mais on ne sait

pas encore quel accueil ré-

servera la police à tous ces
gens qui roulent a droite...

Voici le classement officiel

de la lère étape du Tour de
France: Brest-Saint-Pol-

De-Leon (144km):

I— Ercole Gualazzini
(Ital.-Gribiori)
3h25°30(avec bonification)
3h257107

2—Joseph Bruyere (Belg-
Albani) 3h25°31"" (avec boni-
fication) 3h25716™

3— Herman Van Springel

(Belg. Van-Vaerenbergh)

3h25°34 avec bonification
EH25'24”
4— Gerben Karstens (Holl.

de Muer) 3h25'52" avec bo-
nification 3h25'47"

 

5 — Frans Van Looy (Belg-
Schotte) 3h25"52"
6 — Eddy Merckx (Belg. Al-
bani)

7 — Patrick Sercu (Belg. —
Gribiori)
8 — Piet Van Katwyk (Holl.
Liebregts
9— Barry Hoban (gb)Caput)

10 — Cees Priem (Holl. Lie-
bregts) Tous méme temps
3h25°52"”
Le Belge Bruyère prend le

maillot jaune.

Voici le classement géné-
ral du Tour de France a I'is-

sue de la lere étape: Brest -
Saint-Pol-De-Leon:

1). — Joseph Bruyere (Bel)
(Albani) 3h34°18™
2). — Eddy Merckx (Bel)

(Albani) a 16"
3). — Herman Van Springel
(Bel) (Van Vaerenbergh) a
26”
4). — Jesus Manzaneque
(Esp) (Moreno) à 34"
5).— Gerben Karstens (Hol)
(De Muer) à 37"
6). — Ercole Gualazzini (Ita)

(Cribieri) à 39"
7).— Joaquim Agostinho

(Por) (De Muer) à 41

8). Dirk Baert (Beo.) Kvan
Vaerenbergh)

9). Jean-Pierre Danguillaume
(Fra.) Kplaud)

10). — Bernard Thevenet
(Fra.) Kplaud)!1). — Pollen-
tier (Bel) a 51°
12).— Den Hertog (Hol) a
53”
13),— Ex-Aequo: La Sa
(Esp) Knetemann (Hol) à54"

15)— Ex-Aequo:Hhoban (G
B). — Pesarodona(Esp) Pin-

tens (Bel) a 557
18). Exaequo: Priem

(Hol). — Bertoglio (Ita) a 56°"
20). — Rebillard (Fr) à 57”
21). — Ex-Aequo: Morten-

sen (Dan) Bellini (Ita) a 58”

23). — Ex-Aequo: Ovion (Fr)
Campaner (Fr) Rouxel (Fr) à
59
26).— Van Clooster(Belya I”
27). — Ex-Aequo: Aja (Esp)
Poulidor (Fr) Cael (Bel) a
LOL”

 

En soccer (football)

Le Québec reçoit
Toronto à Jarry

Ce dimanche 30 juin à 15
heures au parc Jarry la sec-
tion de soccer-football du
Québec livre sa quinzième
partie en Championnat de la
ligue de l'Ontario contre

l'équipe Croatia de Toronto.
Battu 1-2 au match aller en

Ontario. la sélection du Qué-

bec voudra en appeler de
cette courte défaite et
confirmer un net redresse-
mentqui lui permet mainte-

nant, après un départtrès la-
borieux, de se classer en sep-
tième position parmidix-huit
autres équipes concurrentes
toutes rémunérées (profes-

sionnelles ou semi-

professionnelles) la sélection
du Québec compte à cejour 5

, victoires,2 nuls et 7 défaites.
Bien que très jeune,
moyenne d'âge vingt ans et
constamment modifiée.: pour
donner une chance à tous les
sujets d'avenir, trente-deux

joueurs utilisés jusqu’à pré-
sent, la sélection provinciale
‘poursuit donc d'heureuse

manière sa préparation

olympique en tenant tête à

des formations adverses

souvent constituées à cin-

quante pour cent et plus
d'éléments professionnels
importés d'Europe pour
l'été.

Le lendemain, lundi ler
juillet, a 16 hres au stade de
l’Université Lavel, l'équipe
provinciale se produira en
match amical contre une sé-
lection senior de la ville de
Québec. A 14 hres, en lever
de rideau, l’université Laval
affronte Lasalle en cham-

pionnat de 2-ièmedivision de
la ligue Nationale du québec.

Des visiteurs du Dane-

mark

La Fédération de soccer-
football du Québec accueille

présentement deux forma-
tions en provenance du Da-

nemark, les juniors de
Herlev et les seniors de
Birkoed. Les juniors de
Herlev, une banlieue de Co-

penhague, sont champions

Championnat
provincial de boxe
La grande finale de classe

ouverte aura lieu mardi soir
au centre Paul-Sauvé.

Parmi les boxeurs partici-

pants nous verrons Richard

Daigneault de la Palestre.
Steve Gallagher de Montréal
West, Lancelot Innis de

I'Olympique. Joe Urso de
l'Olympique et aussi Carl

Morais de Chicoutimi.

Le combat de Louis Hu-

neault. champion de l'Ouest
du Québec aura la tâche très
dure face à un nouveau

Dreddy Grilly entraîné par
Lucien Bleau. .

Le géant Roger Fortin de
Baie-Comeau qui a une fiche
de 40 victoires sur 42
combats rencontrera Pietro
Contarini qui a boxé cette
année contre des Améri-

cains, des Allemands. des
Irlandais, des athlètes des

Bermudes et des Canadiens.

La soirée commence à huit

heureset elle est totalement

organisée par la Fédération
de boxe provinciale.

ABONNEMENTS PAR LA POSTE

du Danemark. Ayant reçu
l'an passé la sélection junior

du Québec,ils sont cette fois
nos invités. Accueillis jeudi
soir à St-Bruno où ils ont été
tenus en échec par une sélec-
tion locale, 2 a 2, les jeunes
Danois seront le 4 juillet à
Pincourt (20 H 30)etle 7juil-

let à Beaconsfield (16H) pour
y être opposés à nouveau à
des sélections municipales.

De son côté, Birkoed,
bonne équipe de |-ère divi-

sion amateur, doit livrer une

série de six parties amicales
ainsi programmée:

30 juin 19 H 30 à Château-
guay

2 juillet 19 H 30 a St-Jean
d'Iberville

4 juillet 18 H 30 à Pincourt

8 juillet 20 H 45 à Verdun

10 juillet 20 H 30 à Dorval

1 1 juillet 19 H 30 à Dollard

en
LYCRA
turquoise
vert
rouge
noir
marron

$25.
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Ci-joint mon chèque d'abonnement [J

de S15.00 pour 3 mois
de S30.00 pour 6 mois

de 852.00 pour 12 mois
Edition du samedi seulement S12.00 pour 12 mois [J

POUR RENSEIGNEMENTS
COMPOSEZ - 331-8961
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TEL:
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ABONNEMENTS PAR CAMELOTS (S1.235 par semaine)
 

MONTREAL
Rive-Sud
Laval

Sorel
St-Jean

- 331-8961

CÔTE NORD
Baie Comeau

Hauterive

Sept-Îles
Port Cartier

589-5017

OUTAOUAIS.

Hull

Gatineau

Touraine

771-0511
La ——————————————— —————————————————————————eeÀ

QUEBEC
658-3920

JOLIETTE 756-0891

Pointe-Gatineau

LAC ST-JEAN - SAGLENAY

Chicoutimi

Jonquière

Alma

et les environs

543-5103

Les garcons et filles ages

de 10 ans et plus qui désirent

devenir CAMELOTS nont qua

téléphoner aux numéros ci-dessus.  
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Jeux 76)
Ce qu’un concurrent

peut accepter
Si les moyens d'existence d’un concurrent aux Jeux

Olympiques ne doivent ni provenir ni dépendre des reve-
nus qu'il pourrait tirer du sport, il peut tout de meme

recevoir une aide dans certains cas.

Le concurrent peut acdepter une aide de son Comité
national olympique ou de sa Fédération sportive natio-
nule au cours des périodes assignées à la préparation et à
la participation aux compétitions sportives, y comprisles

Jeux Olympiques.

Unetelle aide consiste uniquement en l'hébergement
pendant l'entrainement et la participation. la nourriture.
le transport. l'équipement sportif. les installations spor-
tives. l'entrainement les soins médicaux, ainsi que Far-

gent de poche pour couvrir les menus frais, ceci dansles
limites approuvées par sa propre Fédération internatior
nale sportive ou par son Comité national olympique.

La période dévolue à l'entrainement à plein temps. et
qui est approuvée parles Fédérations internationales ou
les Comités nationaux olympiques est. en règle générale
de trente jours et ne doit. en aucun cas, dépasser soixante
jours dans le cours d'une ‘année civile.

I| peut aussi accepter le paiement de primes d'assu-

rance en cas d'accident ou de maladie survenantà l'en-
trainement ou durant les compétitions.

Lui sont aussi permises les bourses d'études accordées
conformément aux normes académiqueset techniqueset
soumises à l'accomplissement des obligations scolaires
et universitaires et non pas aux succès sportifs.

Des prix obtenus à l'issue des compétitions dans les
limites fixées parles règles des Fédérations internationa-
les respectives et approuvées parle Comité international
olympique peuvent également être acceptés par les

concurrents.

Enfin. le Comité international olympique est opposé
au dédommagement du manque à gagner sauf dans les
Cus reconnus dignes d'intérêt. Dans ces seuls cas. les
Comités nationaux olympiques ou des Fédérations pour-
ront autoriser le versement de compensations qui couvri-
ront uniquementla perte de salaire causée par l'absence

du concurrent à son travail. en raison de sa participation
aux Jeux Olympiques ou aux importantes réunions spor-
tives internationales approuvées par les Fédérations. En

aucun cas. les sommes payées conformémentà ces dispo-
sitions ne pourront excéderle montant que le concurrent

aurait normalement reçu en exerçant sa profession au

cours des périodes considérées.

Non-amateurs et semi-professionnels

Ceux qui,pourleurs aptitudes sportives, reçoivent des
allocations.de leurs gouvernements, d'institutions édu-

catives ou d'entreprises financières. ne sont pas des ama-
teurs. Des établissements commerciaux ou industriels
emploient parfois des athlètes pourleur valeur publici-
taire. Ces athlètes sont payés pour un emploi qui de-
mande peu de travail et sont libres de s'entraîner et de

concourir en tout temps.

Pour accroître leur prestige national. il arrive que des

dieuveruementsadopientles mêmes méthages et assu-
rent aux athlètes des situations dansl'armée. danslà
police ou dansles administrations de l'État. IIs organisent
aussi des camps d'entraînement pour des périodes de

longue durée.

Certains collèges et universités offrent des bourses
importantes et des privilèges spéciaux aux athlètes.

Les bénéficiaires de ces faveurs spéciales. accodées

uniquementen raison de leurs dons athlétiques. ne sont
pas qualifiés pour participer aux Jeux Olympiques.   

le sport|
 

Championnat canadien

en gymnastique artistique

C'est en fin de semaine.
soit les 29, 30juin et ler juil-
let, que sera disputé a l'Uni-
versité Laval de Québec le
championnat du Canada en
gymnastique artistique. Le
Centre Immaculée
Conception y seru dignement
représenté. comme on peut
s'en rendre compte:

Catégorie senior:hommes -
Richard Bigras. Jean De-

mers. Jean Gagnon. Pierre
Leclerc. l'entraîneur: André

Simard.

Pour 1976

Catégorie junior: hommes
Jeun Choquette. Gilles Géli-
neau. Normand Menard.
Jacques Pannetti. André Val-
lerand. l'entraineur: André
Simard: femmes - Sylvie
St-Laurent. Allison
Howling. les entraineurs:
Lise Simard et Jean-Louis
Munn.

Trampolinistes - catégorie
junior: femmes - Carol
Barns. Christine Boisvenu.
Pentraineur: Jean Boisvenu.

Un village olympique
permanent

MONTREAL (AFP) —
M. Jean Drapeau, maire
de Montréal, a présenté

jeudi au conseil municipal
les plans d’un village
olympique permanent qui
coûtera 30 millions de dol-
lars. Ces plans, a précisé
M. Drapeau, ont été ap-
prouvés par le Comité or-
ganisateur des Jeux olym-
piques (COJO). Ils seront
approuvés définitivement
par le conseil municipal de
Montréal dans le courant
du mois de juillet.

M. Drapeau a expliqué

que le projet d’un village
temporaire, ou à moitié
temporaire et à moitié dé-
finitif, avait été aban-
donné.

Le projet retenu
comporte deux tours de
forme pyramidale consti-
tuant 920 unités de loge-
ment qui accueilleront les
8,000 athlètes attendus
pour les Jeux olympiques
d’été de Montréal en 1976.
Un centre de services sera
édifié à proximité des deux
tours, et il pourra servir de
foyer pour personnes âgées
après les Jeux.

Jocelyne joue un72
CANDIAC. Qué. (PC) —

Voici les meneuses après les

54 premiers trous-au tournoi
de golf La Canadienne.

Kathy McMullen, 34-33-67.

Betsy Cullen, 35-33-68.
Judy Nimball. 34-34-68.

Sandra Palmer. 34-34-68.
Carole Jo Skala. 3]-37-34.
Kathy Whitworth. 34-35-69.

-*Murfe Breer. 33-37-70.
Kathy Farrer, 35-35-70.
Shelley Hämlin. 36-34-70.

Joanne Carner, 35-36-71.
Gail Denenberg. 34-37-71.
Sally Little, 35-36-71.
Sandra Post. 35-36-71.
Kathy Postlewait. 35-36-71.
Kathy Ahern. 36-36-72.
Jocelyne Bourassa, 38-34-72.
Kathy Cornelius, 38-34-72.

Kathy Duggan, 35-37-72.
Carla Glasgow, 37-35-72.

Carol Mann. 37-35-72.
Diane Patterson, 36-36-72.
Marilyn Smith, 35-37-72.
Jan Stephenson, 39-33-72.
Joann Washam, 38-34-72.
Donna Caponi Young. 36-
36-72.

Jane Blalock. 38-35-73.

Pam Higgins. 37-36-73.

Mary Mills, 36-37-73.
MaryBea Porter, 36-37-73.

Sue Roberts. 38-35-73.
Pam Barnett, 38-36-74.
Laura Baugh, 37-37-74.
Susie Berning, 38-36-74.
Louise Bruce. 34-40-74,

Mary Bryan, 39-35-74.
Slifford Ann Creed.- 38-36-

74.
Karolyn Kertzman. 35-39-
74.
Kathy Martin, 38-36-74.
Judy Meister. 38-36-74.

 

Plein air,
chasse et pêche
 

par André Y. Croteau

L'automne dernier. pour ma plus de S100.: par contre. j'achète

Camping sauvage (5).

Conserves vs nourriture déshydratée

produits riches en eau: leur poids et

En ski nautique

2e tranche de la Coupe du Québec

C'est en fin de semaine que
se tiendra. au lac Clair. à
St-David de Falardeau. dans
la région du Saguenay-Lac
St-Jean, la deuxième tranche
de la Coupe du Québec en ski
nautique. organisée parla Fé-

dération de ski nautique du
Québec. La premiere tran-
che de cette série de trois
compétitions a été présentice.
la fin de semaine derniere. au
lac des Nations. à Sher
brooke.

Athlétisme féminin

Neufville ne sera

pas seule
BAKERSFIELD (Californie

— AFP) — Les champion-
nats des États-Unis féminins
d'athlétisme se disputeront.
une semaine après les cham-
pionnats masculins. ven-
dredi et samedi. à Baker-
sfield. en Californie.

A l'exception des juniors
engagés dans le match
USA-URSS à Austin. et de
Francie Larrieu. en Europe.
les meilleures Américaines
du moment s'affronteront

sur la piste en tartan du Me-
morial Stadium. où se sont
disputés l'an dernier les
championnats masculins.

Les deux meilleures Améri-

caines dans chaque épreuve
seront retenues pour le

match États-Unis - Union
Soviétique. prévu les $ et 6

juillet, à Durham (Caroline
du Nord).

Une douzaine d'étrangè-
res étudiant aux États-Unis
dont un lot important de Ja-

maicaines conduite¥ par Ma-
rilyn Neufville tächeront de
décrocherun titre américain.

L'ancienne co-détentrice du

monde du 400 m aura du mal
à s'approprier à nouveau le
record mondial qu’a pulvé-
risé samedi dernier la Polo-
naise Irena Szewinska en
49.9. Elle n’a pas fait mieux
que 55.6 cette année sur 440
yards.

Debra Sapenter (53.4)
semble donc mieux placée

que la Jamaïcaine pour l’em-
porter. Les autres meilleures

Sur 400 mètres haies

Bolding réussit 48.6

VAESTERAAS (AFP)
— L’Américain Jim Bol-
ding a réalisé sur 400 mè-
tres haies la meilleure per-
formance de l’année en
48.6 lors du gala interna-
tional d’athlétisme de
Vaesteraas hier soir.

Américaines engagées sont
Renaye Bowen et Theresa

Montgomery au sprint, Patty
Johnson au 100 m haies (13.5
en (974). les jeunes Mary
Deckeret Robin Campbell au
800 m. Maren Seider (poids).

Kathy Schmidt (jJavelot).
Joni Huntley thauteur) et
Martha Watson (longueur).
Dans l'ensemble, le niveau

américain est cependant en-
core très éloigné de celui des
championnes est-
européennes. qui détiennent
tous les records du monde

d'athlétisme sans exception.
depuis que Neufville a perdu

le sien.
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La Coupe du Québec.
rappelons-le. comporte huit
catégories bien distinctes qui
sont: Benjamins. garcons et
filles. 10 — ans et moins: Ju-
\éniles, garçons et filles. 11
et l'ans: Juniors, garçons et
filles. 13. 14et 15 ans: Inter-
médiaires. garçons et filles.
16. 17 et 18 ans: hommes et
femmes de 19 à 25 ans: hom-
mes seniors de 26 à 37 ans:
femmes seniors. 26 ans et
plus et. enfin. homme vété-
runs 38 ans et plus. Les parti-
cipants prenant part à la
compétition se disputent les
honneurs duyns les trois

epreuves que comprend la
discipline du ski nautique. à

savoir: le slalom,les figures
et les sauts.

[a présentation de la

1
0

vo
n

Coupe du Québec de ski na-
tique est l'une des. manifesta-
tions importantes de la Fédé-
ration de shi nautique du

Quebec. puisque tout près de

deux cents skieurs. dans cha-
une des catégories partici-
pant dans l’une où l'autre des
trois epreuves se disputent
les honneurs. Sur le plan de
lu participation, c'est donc
comme on peut le constater,
une manifestation de toute
premicre importance. La
Coupe du Québec permet'en
outre aux participants d'amé-
llores leur performance et
d'abattre leurs propres mar-
ques. Pour les amateursde
ski nautique, cet événement
est certes ane pas manquér
et leur permettra de voirles
meilleurs skieurs Québécois
iu l'oeuvre

Ashe vainqueur
LONDRES, (AFP) —

Voici les résultats de la
journée d'hier des cham-
pionnats internationaux de
tennis de Wimbledon, tou-
jours perturbés par la
pluie:

simples messieurs 4se-
cond tour) —

Ashe (Eu) bat Kakoga
(Urss) 6/1-6/4-6/3 —
Tom Okker (Holl) bat Bz-
ranyi (Hon) 6/2-6/2-6/€2

—

—

 
 

chasse au curibou, j'avais invité
deux amis et excellents compagnons
de chasse à m'accompagner. Dési-
reux de m'aider dans les préparatifs
d'une aussi importante expédition —

c'était sa première — l’un d'eux s’of-
frit à prendre la responsabilité totale

de la nourriture à la condition que
nous ne lui demandions pas ce qu'il
avait choisi. Un seul critère: empor-
ter assez de provisions pourdix jours
sous la forme la plus légère possible
en vue du transport par avion.

J'avais surestimé sa connaissance
du camping sauvage: rendu dansles
solitudes du Nouveau-Québec il
nous dévoila le menu: outre les as-
saisonnements et ingrédients de base
de toute cuisine il avait acheté des
méts déshydratés de toutes sortes

mais que cela. Tout à l'opposé de
cette triste aventure gastronomique.
j'arrive à l'instant d'une expédition
de camping sauvage dans la Gatineau
où. au menu. figuraient tout aussi
bien les pointes d'asperge revenues
au beurre que le Mouton Cadet.

Le choix de là nourriture que l'on
peut apporter en camping sauvage
est illimité. En fait, grâce à la magie
des glacières en styromousse vous
pouvez conserver mêmele plus déli-
cat filet mignon pendant plusieurs
Jours. Ainsi. j'ai acheté un gros bloc
de glace lundi qui a maintenu mes
provisions au frais tout le voyage et a

méme conservé mon poisson
jusqu'auretourjeudi. J'ai dans mon

équipement un petit réfrigérateurqui
fonctionneau gaz propane. à l’élec-
trigité domestique et sur l'allume-
cigarette d'une voiture. Je n'ai pres-
quejamais utilisé ce gadget qui coûte

quatre ou cinq glacières en styro-

mousse par année, quitte à les jeter

après usage ou quand elles sentent
trop le poisson. vu qu'elles ne coû-
tent que deux ou trois dollars.

Liste de provisions

Mais revenons à une situation

moyenne où le campeur part pour
environ une semaine sans retour à
une source d'approvisionnement et

oùil doit emporter une chargerelati-
vement légère. Trois types de nourri-
ture s'offrent à lui: les conserves. les
nourritures légères et les produits
déshydratés.

Je dis que Jes trois types doivent
faire partie de vos provisions. en plus
de quelques produits frais. et des in-
grédients de base. Commençons la
liste par ces derniers. Il faut toujours
emporterde lafarine. du gras. du sel
et du sucre. Le gras le plus commode
est une bonne margarine à base
d'huile de mais contenue dans un
plat en plastique à couvercle. C'est
propre et ça fait tout. de lafriture aux
beignets de trappeur. Avec ces qua-
tre éléments vous pourriez. dans des
cas extrêmes, survivre des semai-

nes, voire des mois dans les condi-
tions les plus pénibles.

Les conserves peuvent aussi ètre
trés utiles si choisies avec intelli-
gence. À proscrire: les soupes en
boîtes sauf des petites boîtes de
crème de champignon qui serviront
exclusivement à la cuisson du pois-
son, les liqueursdouces. la bière, les
jus, les fruits et légumeset tous les

leur peu de valeur nutritive leur in-
terdit une place en camping sauvage.

Par contre certaines conserves sont
bienvenues. tels ces jambons en boi-

tes.ces viandes et poissons de toutes

sortes. riches en valeur nutritive. Je
serais porté à classer l'alcool parmi
les conserves puisqu'il est
presque'aussi nécessaire que ces der-

nières étant donnéles atavismes que
nous hérrtons de notre civilisation.
Je recommandeauchoix un destrois

alcools suivants en camping sau-
vage: du Cognac. du ‘p'tit blanc‘

concentré ou du rhum concentré en
quantité de 26 oncespar deux semai-
nes.

Une des plus intéressantes sour-

ces d'énergie en camping sauvage.
outre le gibier ou le poisson frais.
réside dans les nourritures légères.
Parmi elles je classe les pommes de
terre en flocons. le lait en poudre. les
soupes Knorr et Lipton dont vous
pouvez emporter des quantités im-

portantes dans peu de poids et d'es-
pace. Dans le mèmegenre ajoutez les
spaghettis. les nouilles et autres pro-
duits légers et nourrisants.

Enfin. il y a les fameux produits
déshydratés qu'on retrouve sur le
marché et qui ne prennent pas beau-
coup chez les fines gueules du Qué-
bec. C'est probablement au petit
magasin Mountain Hut. rue Sher-
brooke ouest. Montréal. qu'on
trouve la plus grande sélection de
mets déshydratés. des petits pois verts
aux hamburger steaks. Ils ont.

parait-il.une excellente valeur nutri-
tive mais. prenez-en ma parole, ils
ont un gout insipide dont on ne re-
vient pas!

1°"juillet 1974
PROGRAMME Lpmemmaa’
DOUBLE
2:00 p.m.—8 Funny Cars

8:00 p.m.—10 FunnyCars

PRIX D'ADMISSION:

$5.00 pourle
programmedouble

NAPIERVILLE
INTERNATIONAL
Route 15 vers USA sortie 13 +.

Labor)
A

Brassée au Québec par la Brasserie Labatt Limitée

THERERBALUALS

 

2 =

Umi

 
  

    

   



16 B LE JOUR,le samedi 29 juin 1974
Sr

le sport
Enathlétisme

ay maa Ta EN EE

 

J
Jim Bolding en vedette
 VAESTERAAS, (AFP)
— La meilleure perfor-
mance mondiale de l’année

  

   

 

  

 

par l’Américain Jim Bol-
ding avec un temps de

performances de la éunion
Internationale d’athlé-

les courses
 

Les inscrits de samedi
PREMIÈRE COURSE, AMBLE, A RECLAMER $8,000,
BOURSE: $2,600
6—Prince B. Gene Lacharite
S—Tiger Paws Giguere
8—Rarest Hanover Hebert
2—Vapo Pick Hanna
3—Moily Sue {inconnu)
1—Pier Mac Gauthier
4—Tilly Farvel Samson
7—Flying Baron Boucher

BOURSE: $1,900
5-2 2—Outerail
31 1—Windy Rhu
4-1 5—Lehigh Express
9-2 7—Green River Dahn
51 8—Good Nite Jim
6-1 6—Twnenty One Jewels
8-1 4—Carben Bunter,
8-1 3—Bux Benny

Les inscrits de dimanche
PREMIERE COURSE, AMBLE, A RECLAMER $5,000

Gauthier 5-2

Vilandre 31

(inconnu) 4-1
Samson 9-2
Gauthier 5-1
Blaiz 6-1
Dumont 7-1
Poirier 8-148‘‘6 à quelque peu

  

tisme de Vaesteraas, pres AE: Emmett Lobell — Gingras

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

    

 

   
 

 
     

 

we sur 400M/ haies réalisée ‘‘écrasé’’ toutes les autres de Stockholm. DEUXIÈME COURSE, AMBLE,À RÉCLAMER$3,500 BOURSE: soaME COURSE, AMBLE, À RÉCLAMER$5,000, BOURSE:
Ne WHENmn Voici les principaux ré- 6—CorporalKin MacDonad $2 {hemmedPrince Boucher 32
Te . —Belle o! ne authier .is . LIGUE NATIONALE LIGUE AMERICAINE  Sultats: ; SCFAdo Gauthier Ehse pachance oa. — rview -: EIumn 400 metres haies 2Ad Painter | Lachance or Carlena Samson 5
ot : ; : 7—Johnny Drummond Poirier 61 6—Caroline Wayne Gauthier qi
3 SeePMoy. Di. SoG“PMoy. pir. 1 Jim Boldin (Eu) 48,60 Yum»me Parschuk sq ChemFrsing Picard >!= $t. Louis .........38 33 .535 Boston ........…40 30 571" (meilleure performance AFDiets ive=furcatte PAR DEPART TROISIÈME COURSE, AMBLE, N.G. DE $450 PAR DÉPART,

‘ Philadelphie .….38 34 .528 ‘/2> Cleveland.36 33 .522 3"/2 mondiale 74) BOURSE: $2,600 SOprego (inconnu) 2
€ Montréal .........33 32 .508 2 Baltimore ........36 34 .514 4 2 Bob Steele (Eu) 51.04 S—ArmbreMckee hire 32 4—Early Arrival, Pelletier 3-1
pe Chicago...........29 39 426 7'/: Détroit............36 34 514 4 ’ 6—Count Three Catellier pi 2—Hirondelle Gamache 4
<u Pittsburgh........29 40 .420 8 Milwaukee.......34 33 .507 4!/2 . 7—Parnelli Hanover Hebert 9-2 5—Jay D. Adios coe he =
Di New York........29 42 .408 9 New York.......35 37 .48 6 400 metres: éttesClipper Savignac ap) 6—Thats MyDavid Deguise 6i
» Section ouest Section ouest 2—Leldon Gamache 74 8SeramionHasgver Boucher £1< Angeles......49 24 .671 -‘ Los Ang 1 Anders Faager (Suède) QUATRIÈME co £ |
« Cincinnati 592 6 3 Q E COURSE, AMBLE, N.G. DE $250 PAR DÉPART QUATRIÈMECOURSE, TROT GAGNANTS DE PLUS DE 54,000,
© Atlanta 548 9 3 46,36 aise2400 Hebert 52 BOURSE: $4,500Atlanta... ore . . . 2—Counterpoint Lacha 5-2= Houston .......... 493 13 Kapsas City .....35 35 .500 3!/2 2 Julius Sang (Kenya 4=QuiNhonse Catelter 3 3—Fighting Joe St.Jacques 3-1
te San Francisco...33 42 .440 17 Minnesota........29 40 420 9 46,76 2Silken Mir Dostie 9.2 apainMeTVOUS cauthier ol

San Diego ........33 44 .429 18 (Californie ........30 44 .40510'/2 S-Efrat Lobel Lachance 51 8-Caimar Calle or
o AUJOURD*HUI AVANT-HIER S —Keystone Georgia inconnu 5—Superman Mir Cote 1
‘ ut en hauteur: 6—Phoenix Byrd Turcott 8-1 7—Grizzly B 9

| Cincinnati 6 Anta (evene 3 Boson| en ETB ugh Ho me À 20. Chicago 5 Montréal 4 ilwaukee

5

Détro # faroldon Tnfrepid — Gingras CINQUIÈME COURSE, AMBLE, A RECLAMER $4,000, Ëo St. Louis 6 New York 1 Kansas cu ; Pov ‘ ! Dwight Stones 2 me- CINQUIEME COURSE, AMBLE, A RECLAMER $7,000 SOPRSE:$1,700 "rt « 4€ San Francisco à San Diego N innesota à 0 tres BOURSE: $2,300 —Duke Spee Bedard 52 ——=
= Texas à Californie 2 Rune Almen (Suède) 7ZCrerwoodCopper a 31 5Swafter Mas Flan +! Kathy McNullen, de Bread i5 HIER HIER 2.18 1—Boone Senator Boucher #1 d—John Watts Seaman 9.2 oy cNate, e Breadenton, Floride, est la meneuse Mbmeasm
SL ; . NP . i - —Volo Mi Poiri -Le “Chicago à Montréal Texas à Californie SMPs Samson 22 2VoMirCarter Poirier 51 au urno; a Canadienne qui se déroule présentement au asorw

- Philadelphie à Pittsburgh Oakland à Kansas City . 4—StormyKen Seaman 6-1 1—Yankee Battle C Cote &1 © ub de golf de Candiac.
- St. Louis à New York Minnesota à Chicago 3000 mètres steeple S—Ectaire Flicka Poirier 8-1 7—Opal Water Boucher 8-1
{ Cincinnati à Atlanta Milwaukeeè Détroit SIXIÈME COURSE, AMBLE. N.G. DE $325 PAR DÉPART, SIXIEME COURSE, TROT, G. DE PLUS DE $4,000 BOURSE: RI

Houston a San Diego Bonston à Cleveland 1 Anders Gaerderud BOURSE: $3,000 , _
. . 5 . 2—J.J. Byrd G 6—Flora Pearl Lach: 5-2Los Angeles à San Francisco New York a Baltimore (Suède 8.24,2 Heor Gendron 52 Come‘ae" aeance 52

: 2 Kunt Kvalheim (Nor- 5_Stantron Deauliey os 3_PeteSidney| Deguise 92 2 .- AUJOURD‘HUI AUJOURD‘HUI . ; 7—Junius Drummond Deguise 9-2 — ney eguise -2 .
. ; vège) 8,25,2 (record natio-  8—ThunderImp MacTavish ph Honess JonN Bailirpeon ol Les sélections du JOUR< Chicago à Montréal Minnesota à Chicago nal) 6—Colorful Mir Giguere 8-1 1—Maori's Pride Robillard 7-1 ar Mario Lavallée€ Philadelphie à Pittsburgh Milwaukee à Détroit BerBLSEEre par ppp] up Garon Gendron wl A ;Cincinnati à Atlanta Boston à Cleveland 1500 mètres: BOURSE: $2,600 i SEPTIEME COURSE, AMBLE, G. DE PLUS DE$4,000 BOURSE: 1- Prince B Gene __ Vapo Pick __ Pier Mac.

Houston à San Diego ° Texas à Californie 4-LarryLobell Gendron $2 Kien Catellier 52 2- Borderview Roy __ Ad Painter __ Corporal Kiz. aA
L A pos as unFran isco NewYork à Baltimore 1 Leonard Hilton (Eu) oo oat os iCouage" Peter a 3- Lemoine _ Armbro McKee _Wil Lor Clipper. 9gos Angeles à San Hrancise 3.40.4 Fearaies Soren 32 1—Deep Vance Robillard 9-2 4- Pampon __ Qui Nhon __ Silken Mir.

J AB P CS Moy. P BS Mo . . . 5—Trubb Turcotte 6-1 Ryal N (inconnu) 5-1 -

Garr, Atl....ccoveeenns 40 111 30 Carew, Minn......... 40 106 400 2 Arne Kvalheim (Nor- 6—Curragh’s Dream Lachance + 8-1 forges Lobell Gachance 31 À Stormy Ken — H.S. Richelieu __ Boone Senator. unaSmith, St. L ... 37 79 .366 Hargrove, Tex ...... 23 59 38 vège) 3.40,4 8—Enid Angus Giguère 8-1 " ’ - McDido — Thunder Imp _ Startron.
Gross,Hous 15 anon:ee on 55 3 Byron Dyce (Jamai- HUITIÈMECOURSE, AMBLE,N.G. DE $250 PAR DÉPART, HUITIÈMECOURSE, AMBLE, N.G. DE $150 PAR DÉPART 7- Larry Lobell _ Trubb — Oliver Twist A.
Garvey, LA 7.97 08 McRae. KC... 35 76 328 que) 3.40,5 Te -Gordie H° Rboillard 52 I—No Refund Grisé s2 8- Pine Glove _ Dasher Girl _ Micky Lea A. -Gubb, S.D. 32 75 328 obinson, Bal.. 1 80 .325 * 9 : J _ 4 Co
Morgan, Cin... 47 81 .323 Yastrezmski, B. 43 77 .322 Pibe on a aBeete Beer HH 3. Taurus Lobell TS Jambo Barber— Pacefast Pick. : a 1Brock, ST. L.. 52 85 .321 Randle, Tex..... 35.69 .321 Di 2° 2—Real Bachelor (inconnu) 9.2 5—Canby Win L. Vilandre . 9-2 10- Crown King __ Shadydale Adam _ Pouvoir. 0Watson, Hous . 38 82 ,320 Brohamer, Cle....... 22 55 .320 Isque: 8—Miranda Girl Gamache 5-1 4—SpeedyPeter Bee Samson 5-1
‘Maddox, S.F ......... 44 89 .3I8 Rudi, Oak............. 32 88 .315 5—Flare Lane Hébert 6-1 6—Bandmaster Cote 6-1 Y

CircaWann, Lots ANGI, 1550e) 1 John Powell (Usa) 62 1GranWiner vor aTe Pl'énenon 2 Dimanche |Schmit Philadelphic Se w 58 Point prosuits: Bourroughs, Texas 64: M 90 NEUVIÈME COURS ; A

olnt produits: Garvey, yan, Rudi, 52 E, AMBLE, G. DE PLUS DE $4,000.  NEUVIEME COURSE, TROT, INVITATION, BOURSE: $7,500 1—C - i - Wi k pgLanceur (7 décisions): John Los Angeles Lanceurs (7 décisions): G. Perry, Cleve- 2 Ricky Brugh (Suède BOURSE: $4,500 1—Vernon Drummond Lacharité 5-2 arden Bunter Lehigh Express Windy Dru. 4 STE10-2, .833; Capra Atlanta 8-2 .800 land 13%1 .929; Fingers Oakland 6-2 .750 — De - a—Frisky Chip Gendron 5-2 — - Lar ayne - err ros- =iLance babi 62.28 Sr Grieg! a Pare Boucher 31 fae Barmin

-

Caroline W Cherry Fros
urs probabies 7—H. T. Navy Curran 4-1 2a—Vikings Firebird P. Gauthier 3-1 .. ; ; 3—Windy Rid; Lussi 9.2  Grisé Hi; : : vai7 outsFoster (3-5) a New York Boston Tiant (10-6) a Cleveland Pe- 800 metres: Martha Dawn Boucher 5-1 SaulExper Pelletier 52 3 PE Thats My David - Barly -rrival. à ueatlack (5-5) terson (5-3) , 6—Glencoe Valley Miller 7-1 S—The Black Douglas Findley 5-1 4— 18 ting oe - ounterpoint % ain ib. gLos Angeles Rau (5-3) a San Fran- Minnesota Corbin (5-0) à Goltz(1-4 à 5—Taurus Lobel! Lachance 7-1 6—Star Record Picard 6-1 _

cisco Moffitt (2-3) Chicago Gossage (0-1 1 Filbert Bayi (Tanza- DIXIEME COURSE, AMBLE, N.G. DE $300 PAR DÉPART DIXIÈME COURSE: AMBLE N.G. Di EPART >—Volo Mir - John Watts - Louder Mir. 1Philadelphie Lonborg (10-5) à Pitts- Milwaukee Kobel (3-6 2 Détroit Lo- nie) 1.47,1 BOURSE: $2,800 ’ BOURSE: $3,600 » N.G. DE $400 PAR DEPART 6—Loup Garou - Pete Sidney - Speed Champ. qburghReus(6-3) am 768 At lich aon May (1-1) à Bali 5 R. b ’ o 1—Shadudale Adam Lusser $2 General ke Boucher 52 7—Buena Mir - Cottage - Dreamer Lobell. |a w - = " nSReed (5.3) TE andera3 (1-1) a Baltimore 147 obert Ouko (Kenya) pu Parting Picard 41 5_RomfordHanover cachance > 8—No Refund - Speedy Peter Bee - Moule Mouette. gow
Chicago Reuschel (6-5) à Montréal Oakland Blue (7-7) à Kansas City 47,3 LilyDee Bruyère SI overDares Robina a /| 9—Entrée 2 - The Black Douglass - Entrée 1.Renko (5-7) . ; Busby (5-7) . ; . Saut à la perche: 1a Ca- 5—Soames Lobell Gendron 6-1 1—Golden Armbro (inconnu) 6-1 10—Old Timer N - General Ike - Alfonso N. . !
Houston Dierker (5-4) a San Diego Texas Jenkins (9-8) a Californie . 4—Crown King Hanna 8-1 6—Battle Dress Vilandre 8-1 |Spillner (4-1) Lange (2-3) ou Tanana (4-11) sey Carrigan (Usa) 8—Shasydale Native Fortier 81 8—Miss Caillette Hébert 81 ‘ —
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Première semaine de juillet profitez ho spéciaux Tempo. Plusieurs modeles de surface à |

CONSTRUCTION D’ACIER CHOIX DES COULEURS ET D’ALUMINIUM y
samy - Une piscine antirouille Super - = 299 |

24' Ronde $950.00 Confection acier, produit Ca- Extra Spécial Hauteur 48’. Bordure 61/2" we DeLuxe 100% Aluminium “M odele Rein ACIER et
| 18’ Ronde $850.00 nadien Super deluxe "Tempo" fini porcelaine “ A VINYLE 90° Unésire +6’ Bordure-rebord . Filtre au sable ‘Jacuzzi 18’ Ronde $795.00 1. Filtre au sable "Jacuzzi 1. Filtre au sable “Jacuzzi J UNE PISCINE MEILLEURE QUALITE IB i

1/3 24' Ronde $895.00 1/3 ‘ | % UNE BEAUTE INCOMPARABLE — xy
i . Ecumoir mural. a 2. Ecumoir mural. =cumoir mural. PRIX SPÉCIAUX FIN DE MAI IF

Echelle de sécurité. 3. Echelle de sécurité. Échelle de sécurité. — CHEZ TEMPO '
Aspirateur  télescopi- 4. Aspirateur  télescopi- Aspirateur télescopi- INSTALLATION GARANTIE EN JUIN 74

. que. . ‘AR in 1 Filtreur lacuzz >” 6. Tremplin 6" de long i
5. Ramasse-feuilles 5. Ramasse-feuilles 5 amasse-feuilles 2. Ecumoir Jacuzzi” 1.2 retours “IFD 62 p

Distributeur de chlore. 6. Distributeur de chlore. Distributeur de chlore. 3 Echelle en acier inoxyda 8 Boyau pour aspirateur

Trousse d'analyse 7. Trousse d'analyse Trousse d'analyse ble 9. Chiore “HTH”

J d’eau. y d'eau. d'eau. 4 Aspurateur “Jacuzzi” tele ht{ producontre ls algues
. ; s8. Boyau pour aspirateur. 8. Boyau pour aspirateur. 8. Boyaupour aspirateur. scopique oa CA

9. Produit contre es al- 9. Produit contre les al- Ronde 3 200.00 Does oduit contre les al- 5 rs$ 1 ste pour 00.
j ues. gues. onde A - ; | 4 995

; %. Chiore inclus. 10. Chlore inclus. Ovale $1495.00 10. Chlore inclus. SPECIAL y :
11. Sable pour filtreur. 11. Sable pour filtreur. Ovale $1695.00 11. Sable pour filtreur.

STRUCTURE D'ACIER 42” DE HAUTEUR—INTÉRIEUR DE è i &VINYLE. LA MEILLEURE PISCINE: Modele rectangulaire Modèle “L”
‘ 20" x 40' EXTRA GRAND — EN FIBRE DE VERRE. avec une section non pro- i

$4,740.00 AUSSI AVEC ESCALIER INTÉRIEUR DISPO- fonde Se er sectionbro-
, , , , VEC FINITION EN ACRYLIQUE ; 4Spécial du 15 au 30 juin 16x32" 18x36 NIBLE AV pp ” verre et béton et intérieur en

Modèle Oval chez Tempo $3,995.000 $4,295.00 BLANC. EQUIPEMENTS “JACUZZI” LES acrylique.
, Installation assurée “ i" PLUS COMPLETS. - UNE GRANDEUR PRATI-

X30 $1250.00 on juillet 2. ÉcumoirJaccuzat” TOUTES LES QUE. MODÈLE EXCLUSIF
; 3. Échelle en acier inoxydable GRANDEURS SONT Équipement

1. Filtre au sable 4. Aspirateur Jacuzzi téléscopique DISPONIBLES JACUZZI”2. Ecumoir 5. Ramasse-feuilles : $75.00 les pus complets 1
3. Eohele $. 2 retours IPD 62 : TOUTES LES GRANDEURS$ Aspira out 0 7. Tremplin 6’ de long . SONT DISPONIBLES

. Ramasse-feuilles 8. Aspirateur avec boyau i iné6. Distributeur de chlore 9. Chlore “HTH” cubes,ra $75.007. Trousse d'analyse d'eau 10. Produit contre les algues a p le pied linéaire. TOUT8. Boyau pour aspirateur 11. Tuyau “PCV” inclus cluse. EQUIPE ET INSTALLATION1 Produitcontre les algues 12. Sable pourfiltreur inclus. INCLUSE.

i
. 9 ;

“Modèletracé moderne” Economisez et profitez des spéciaux Tempo durantla fin de ;
_ semaine du 1erjuillet 1974. Ç A [ _.ce Avec marches-escalierinté- . ; rasearCe rieur. Fibre de verre pour i Modèle pour surface et creusée ie ~2 tous ceux qui aiment nager . ; 2, uuts air ré7 dans un grand espace. a| A) Chauffe-eau à l’huile intérieur Erte : WEY
Le wr = = . , .ce, ÉQUIPEMENTS B) Chauffe-eau à l’huile extérieur
oe “JACUZZI” 40,000 BTU“ge

les plus complets
%- TOUTES LES GRANDEURS

689 95es .DISPONIBLES .

cz $75.00 Chauffe-eau au gaz
; le pied linéaire. TOUT pourpiscine
- ÉQUIPÉ ET INSTALLATION Spécial “Tempo”
Le. INCLUSE. $325.00

=
ie PISCINES FIBRE DE VERRE ET BETON — INTERIEUR ACRYLIQUE FINI BLANC POUR

QUI AIME LE GRAND LUXE, UNE BEAUTE QUI VOUS CHARMERA — QUALITE ET SER-
2 VICE PAR ‘TEMPO” — NOUS TRAÇONS LES MODÈLES À VOTRE CHOIX SUR VOTRE

a TERRAIN — TOUS LES MODELES ET GRANDEURS SONT DISPONIBLES

= 250 est, boul. Ste-Rose, Auteuil, Laval. 625-1931.
ne 5760, boul. des Laurentides, Auteuil, Laval
Ze. 4400, rue Rouen, Montreal. 255-8848.
: Ouvert tous les jours de 9h. A.M. à 9h30 P.M. Dimanche de 11h A.M. at 5h P.M.
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